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Une journée excitante à 


C'était déjà l’atmos- 
phère gai et excitant de 
l’Halloween qui y ré- 

Janait jeudi dernier, dans 
les classes de l'école Lu- 
cien-Beaudoin. 

Les:membres de l'As- 


Lucien Beaudoin 


sociation de parents el 
d'instituteurs avaient or- 
ganisé un concours le- 
quel'a permis à plusieurs 
“enfants de gagner un 
prix. L'enfant qui devi- 
nait le nombre de grains 


i 


— Contenus dans la citrouil- 


le se méritait la surprise. 


En plus, quelques élè- 


ves ont défilé dans les 
classes en exibant leurs 
beaux costumes amu- 
sants où horribles: . 


Notre photo fait voir la 
petite Jaimie Bondy du 
jardin derrière le costu- 
me d’un joli clown. 

La fête battait son 
plein, partout. 

(Photo: Suzie Dallaire) 


30 Ç 


L'assistance 2: 


légale 


maintenant 


disponible 


en français 


(Windsor . S.M.D.) — 
Depuis sept ans, ceux 
qui ont des difficultés lé- 
gales et dont le revenu 
ne permet pas les servi- 
ces d’un avocat peuvent 
se faire aidé et, si il le 
faut, être représenté en 
cours. Mais, cet aide 
fournis par l’Assistance 
légale de Windsor, une 
clinique d’aïde légai et 
de travail social offert 
conjointement par le 

la d'aide, \égal.. de 


un 
nouveau membre a été 
ajouté au personnel afin 
que le service puisse 
être offert en français. Il 
s'agit de Mile Hélène 
Mailloux, native de 
Pointe-aux-Roches qui 
est chargée de cette tà- 
che. 

Il ÿY a quelques bu- 


reaux d’Assistance léga-. 


le ailleurs au Canada, 
mais c’est celui de 
Windsor qui tente le pre- 
mier d'établir un service 
français. 

‘C'est un projet d’es- 
sai. J'ai un an pour in- 
former la population 
francophone qu'un ser- 
vice! français existe à 
l’Assistance légale 
maintenant et pour prou- 


- ver que les francophones 


ont besoin de ce service 
dans leur langue, '' a dé- 
claré Mile Mailloux au 
Rempart. 2 
. L’Assistance légale of- 


fre beaucoup de servi- 


ces, dont les difficultés 
de logement, les difficul- 
tés criminelles, les diffi- 
cultés familiales où cel- 
les avec les gouverne- 
ments et les institutions; 
les cas les plus communs 
étant ceux de difficultés 
familiales ou de loge- 
ment, selon Mile Mail- 
loux. 

Mais, signale-t-elle, 
‘’ce n’est pas toutes les 
personnes qui ont droit à 
notre service.’" RE 


Selon une brochure en 


français qui vient d’être 
publiée par l’Assistance 
légale de Windsor, les 
clients typiques sont 
ceux dont les revenus 
sont limités, les chô- 
_meurs, les récipients du 
bien-être social, de pres- 
tations familiales, les 
personnes âgées dont le 
seul revenu est la pen- 
sion de sécurité de vieil- 
lesse,-l8s personnes qui 
reçoivent une pension 


AMOIDVANONE ICS ÉD. 


le au 256-7831, on de- 
mande de parler à Mile 
Mailloux qui est la seule 
qui parle le français au 
bureau. Ensuite, il y au- 
ra un rendez-vous avec 
elle et un étudiant fran- 
cophone de droit de 
l'Université de Windsor. 
Les dirigeants de l’As- 
sistance légale examine- 
ront le cas et décideront 
ensuite de le poursuivre 
ou non. 

Mlle Mailloux déclare 
que parfois ils refusent 
des cas parce que les 
gens sont en mesure de 


. payer les services d’un 


avocat. 

On peut se demander 
comment elle va prouver 
qu'il y a un besoin, si les 
francophones n'ont pas 
besoin de son aïde tout 
de suite. ‘‘Ils ont tout 
simplement à m'écrire 
ou me dire qu’ils pen- 
sent que c’est une bonne 
idée et que si ils avaient 
besoin de mon aide; ils. 
seraient très heureux de 
l'avoir en français, '' ex- 
plique Mile Maïilloux. 

Si il y a des associa- 
tions où des groupes qui 
aimeraient avoir de plus - 
amples renseignements, 
Mile Mailloux est prête à 
faire des séminaires et à 
distribuer des brochu- 
res. HE ZS 

‘Il me faudra l'appui 
des francophones, pour 
prouver qu'ils ont besoin. 


- de ce service en fran- 


çais,”’ conclut-elle. 7. 


à 
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En bref 


e+ Les subventions pour sentiers d’hiver 


Le ministre des Richesses naturelles, M. Alan 
Pope, a déclaré que le gouvernement de l'Ontario of- 
frira cette année encore une aide aux clubs de moto- 
neige et de ski de fond pour l'entretien et l'établis- 
sement de sentiers. 

Les clubs de motoneige et de ski de fond de la pro- 
Vince avaient été récemment avisés par ce ministère 
que les subventions qui sont versées depuis 1974 se- 
raient supprimées. 

Nous pensions que les clubs étaient maintenant 
bien établis et que le réseau de sentiers était suffi- 
sant pour nous permettre de supprimer les subven- 
tions. Mais ous nous sommes rendu compte que 
certains clubs n'avaient pas été avertis à temps et 
par conséquent, nous maintiendrons les subventions 
pour une année supplémentaire, a annoncé M. Pope. 

Le programme de subventions pour sentiers d'hi- 
ver a été lancé il y a sept ans afin de favoriser le 
sport de la motoneige et d'encourager les clubs à de- 
venir plus actifs. 

Un an plus tard, en 1975, des subventions ont été 
également offertes pour la création de sentiers de ski 
defond; au total, $2,850,000 ont été octroyés jusqu'à 
présent par le gouvernement à plus de 1,300 clubs 
ontariens pour les aider à établir des sentiers. 


° Renseignements touristiques sur l'Ontario 
donnés gratuitement par téléphone 


Toronto — Grâceau nouveau service de renseigne- 
ments touristiques, l'Ontario est plus que jamais à la 
portée de tous les touristes canadiens et américains. 

Le ministre ontarien de l'Industrie et du Touris- 
me, M; Larry Grossman, annonce que quatre nou- 
vellés lignes téléphoniques sont installées à l'inten- 
tion des gens téléphonant de l'extérieur de Toronto 
pour demander des renseignements touristiques. 
Auparavant, il fallait appeler à frais virés et passer 
par l'opérateur. 

‘Ces nouvelles lignes rendront nos services de 
consultation plus accessibles, a déclaré M. Gross- 
man. Elles reviendront également beaucoup moins 
cher que les appelsinterrubains.!! € 

Les numéros sont les suivants: Canada (sauf le 
Yi ES ske de; Mérshoire: du Nord-Ouest): d: 


pour le service en TA État de New or 1- 800 
462-8404; autres Etats américains (sauf l'Alaska et 
Hawaï): 1-800-828-8585. 


e Ouverture officielle de la rallonge à l’école St- 
Thomas d'Aquin 


L'école St-Thomas d'Aquin à Sarnia, l'unique éco- 
le de langue française du comté de Lambton a subi 
de nombreux changements au cours de l’été. Les 370 
élèves bilingues de la pré-maternelle à la huitième 
année pourront maintenant bénéficier d’un nouveau 
gymnase, de deux salles de réchange, deux salles de 
classe additionnelles et une salle pour l'infirmière. 
Des changements ont également été apportés à la 
salle du personnel et au centre de ressource. 

M. Joe Pace, directeur d'éducation pour le Conseil 
des écoles séparés du comté de Lambton a déclaré 
que cet agrandissement réflète l’accroissement de 
l'éducation en langue française dans la région de 
Sarnia. 

Monseigneur John M. Sherlock, évêque de Lon- 
don, assistera à la cérémonie officielle d'ouverture 
de la rallonge de l’école à Sarnia le 8novembre. 


° René Godin au conseil exécutif au RCFO 


Lors de la réunion du conseil d'administration du 
Regroupement culturel Franco-ontarien tenu à To- 
ronto récemment, un nouvel conseil exécutif a été 
élu. 2 
Il s’agit du président M. Léo-Paul Leduc d'Ottawa 
ainsi qu’une vice-présidente et une secrétaire. M. 
René Godin de Belle-Rivière devient trésorier. 

M. Godin est directeur du Centre culturel Tourne- 
sol de Windsor, chef du département des sciences 
sociales de l’école secondaire L’Essor de Windsor 
ainsi que membre actif de d’autres associations. 


° La campagne Centraide prolongée d’une se- 
maine 


La campagne de Centraide (United Way) qui vise 
cette année un objectif de $3,9 millions de dollars se- 
ra prolongée jusqu'au 12 novembre, 

M. Bob Daragon, président de la campagne, a dé- 
claré que cette mesure n'est pas suscitée par le fait 
que les dons reçus jusqu’à maintenant ne sont pas 
assez généreux, mais plutôt parce qu'on n'avait pas 
encore réussi à solliciter tous les gens. 

- Enfait, plus de 80% de l'objectif est atteint. Ceux 
qui n’ont pas encore contribué peuvent le faire en 
communiquant au 256-3135. 


4 . d'intéré 


Les caisses populaires cherchent à aider 


les sociétaires qui sont hypothéqués 


(Windsor 
‘‘Nous recherchons tou- 
jours les solutions les 
plus humaines possi- 
bles. Nous sommes aussi 
flexibles que nous le per- 
met la loi. Nous cher- 
chons à nous ajuster aux 
possibilités de paiement 
de nos membres et non à 
leur en imposer.'’ Voilà 
comment M. Roger Fre- 
nette, directeur général 
de la Fédération des 
caisses populaires de 
l'Ontario, résume les ef- 
forts des caisses de la 


J.C.M:) —: 


Fédération pour aider à 
leurs membres aux pri- 
ses avec des paiements 
d'hypothèque sensible- 
ment accrus à cause de 
la montée des taux d'’in- 
térêt. 

Dans un récent com- 
muniqué, M. Frenette 
annonce qu’en particu- 
lier plusieurs caisses of- 
frent à leurs membres la 
possibilité de faire des 
remises chaque semaine 
sur leur hypothèque. Ce- 
la s'avère plus facile à 


Il n'est pas avantageux 


d'encaisser les bons 


d'épargnes du Canada des 


années antérieures 


(Windsor S.M.D.) — La 
nouvelle campagne des 
Obligations d'épargne 
du Canada, qui se termi- 
nera vraisemblablement 
le six novembre, soit 
près d’une semaine plus 
tôt que prévu, vu le suc- 
cès des ventes, permet 
aux gens d'acheter des 
Obligations d'épargne 
qui jouiront d'un. taux 
de. 912) 


3 de 


première année. 


Pour chacune des six 
années suivantes, un 
taux minimum s’appli- 
‘quera, de telle sorte que 
‘les obligations ne rap- 
porteront jamais moins 
de 10%, mais probla- 
Iblement plus, selon les 
‘taux courants chaque an- 
née: 

Cependant, ce n'est 
pas seulement les gens 
qui achètent des Obliga- 
tions d'épargne cette an- 
née qui profiteront du 
19%2% mais ceux qui 
possèdent déjà des Obli- 
gations d'épargne. 


Le taux de rendement 
de toutes les Obligations 
d'épargne du, Canada 
non échues a été porté à 
197% pour l'année 
commençant le 1er no- 
vembre 1981. 


Cependant, il est à no- 


ter que ceux qui ont des | 


Obligations d'épargne 
datant de 1977 et aupa- 
ravant pourront jouir 
d'un boni spécial qui 
peut aller jusqu'à $45. 
selon l'émission. M: Mi- 
chel Lecours, représen- 
tant de la Banque du Ca- 
nada pour les Obliga- 
tions d'épargne du Ca- 
nada, signale toutefois 
qu’il faut les retenir jus- 
qu'à l'échéance. pour 
toucher ce boni. Les 
gens ne doivent donc pas 


SUEZ LA RUE 


croire qu'il serait avan- 
tageux de les encaisser 
afin de se procurer la 
nouvelle émission. En 
Suite à la page 6, 5e et 
6e colonnes. 


ri Fe 


RTE ET 


budgétiser pour tous 
ceux qui sont payés à la 
semaine. De plus, le fait 
que des remises sont 
ainsi faites plus tôt dans 
le mois entraîne une éco- 
nomie d'intérêts. 

Le système est encore 
plus utile si l'emprun- 
teur augmente un peu 
ses remises hebdoma- 
daires. Par exemple, il 
suffit de verser $5,60 de 
plus par semaine pour 
voir un prêt de $40,000 à 
20% amorti sur 15 ans 
au lieu de 20. Une telle 
réduction de terme ré- 
duit d'environ $34,900 le 
coût en intérêt pour la 
durée du prêt. 

L’emprunteur peut 
profiter du passage 
d’une remise mensuelle 
à une remise hebdoma- 
daire pour payer plus 
rapidement son prêt en 
versant hebdomadaire- 
ment le quart de ses re- 
mises mensuelles. Ceci 
amène l'emprunteur à 
verser sur 52 semaines 
l'équivalent de 13 paie- 
ments mensuels et par le 
fait réduit le terme d’une 
hypothèque de $40,000 à 


directeur d'école 


Windsor S.M.D. — D’a- 
près M. Louis-Marcel 
Desjardins, professeur à 
la faculté d'Education de 
l'Université d'Ottawa, 
pour bien remplir ses 
fonctions, le directeur 
d'école doit tenter d'éta- 
blir un équilibre harmo- 
nieux entre sa vie pro- 
fessionnelle et sa vie fa- 
miliale. 

Dans la conférence 
d'ouverture au 17e Con- 
grès annuel du Conseil 
des directeurs des écoles 
franco-ontariennes tenu 
à Ottawa récemment, M. 
Desjardins a abordé le 
thème ‘‘être ou exister’. 

Selon le pédagogue, 
les directeurs! d'école 
peuvent efficacement 
jouer leur rôle, s'ils 


réussissent à contrôler 


tous les rôles qu'ils sont 
appelés à jouer dans leur 
école et au foyer. ‘‘Le di- 
recteur d'école doit don- 
-ner‘un sens à sa vie et ne 
pas se laisser ‘‘pogner’! 
par la vie de l’école, '’ de 
dire M. Desjardins. 

Ils sont venus de tous 
les coins de la province 
pour connaître les moy- 
ens de se libérer des ten- 
sions et des pressions 
constantes dont ils sont 
souvent victimes. 

_ Un bon nombre de di- 
recteurs de la région ont 
participé au congrès 
dont M. Robert Vallée 


de Windsor. Pour repré- 


senter le comté d’Essex, 
il y avait MM: Jean Bé- 


néteau, Jean Brûlé, Léo * 


Sylvestre, Joseph Bis- 
naire, François Caron 
ainsi que Mmes Donna 
Bastien, Pauline Bornais 
et Marie-Anne Séguin. 
MM. Antonio Guenette 
et Paul Bélanger ont re- 
présenté le comté de 
Kent. : 

Selon M. Jean Brûlé, 
directeur de l’école St- 
Ursule, le congrès a été 
un succès. ‘‘Le stress et 


poste de 


Te MSIE 


20% pour 20 ans à 12 
ans et il économise envi- 
ron $55,000 en intérêt. 

Le sociétaire rembour- 
se ainsi effectivement 
‘plus d'argent au cours 
de la même année, mais 
cela lui apparaît quand 
même facile parce qu'il 
s’habitue à faire un paie- 
ment chaque semaine 
lorsqu'il est payé. 

A la caisse populaire 
de Belle-Rivière qui, de 
fait, ne fait pas partie de 
la Fédération mais plutôt 
de l'Ontario Credit 
Union League, le systè- 
me est en fonction de- 
puis juin et une quinzai- 
ne de sociétaires en pro- 
fitent jusqu'à mainte- 
nant. 

Aux Caisses de Wind- 
sor et Técumseh, des 
porte-parole ont indiqué 
au Rempart que le systè- 
me est à l'étude. 

A Pointe-aux-Roches, 
le gérant, M. Gérard 
Chevalier a dit que per- 
sonne n'a encore deman- 
dé d'effectuer des rem- 
boursements de cette fa- 
çon mais que ça pourrait 
facilement se faire. 


Le stress quotidien 
accompagne le 


RE, 


26% 


la direction sont deux 
choses qui vont ensem- 


ble et au congrès, les 


participants ont pu ap- 
prendre des façons à 
combattre le stress’. 


Le Conseil des direc-, 


teurs des écoles franco- 
ontariennes est un orga- 
nisme qui fait partie de 
l'Association des ensei- 
gnants franco-ontariens. 


Guide pour achat 


de jouets 


Le Conseil canadien d’expérimentation des jouets 
vient d'annoncer la parution prochaine de son guide 
d'achat publié annuellement. 

‘La période des fêtes approche et nous croyons 


que le guide, dans lequel sont analysés et évalués. 


plus de 1200 jouets, peut être d'un grand secours 
pour les consommateurs assaillis de toutes parts par 
la publicité tapageuse,’ déclare-t-on dans un com- 
muniqué. \ 

Entre autre, le Conseil signale que le prix des 
jouets, tout comme le reste, a considérablement aug- 


menté, que presque toute la gamme de poupées Fi 


sher-Price est discontinuée et le Conseil a tenté 
d'évaluer un échantillon représentatif des nouveaux 


jeux d'art et d'artisanat de cette compagnie, et que 


les thèmes fort populaires sont ceux des Sch- 
troumpfs, de l'ère spatial et du ‘‘maquillage”’. 

Le Conseil canadien d’expérimentation des jouets 
est un organisme indépendant sans but lucratif for- 
mé d’une vingtaine de personnes qui consacrent bé- 


névolement une bonne partie de leur temps et de. 


leur énergie à renseigner le public canadien sur ce 
genre d'achat. 
On peut se procurer Hire Jouets en en- 


voyant $3.50 au Conseil canadien d'expérimentation … 


* des jouets, C.P. 6014, _Succursale ‘‘J!!, Ottawa, On- 
tario K2A 171. 


{Windsor S.M.D.) — 
Afin d'accomplir ses ob- 
jectifs et servir la com- 
munauté francophone tel 
qu’il devrait, l'Associa- 
tion canadienne françai- 
se de l'Ontario, régional 
Windsor-Essex, vient de 
lancer sa campagne de 
souscription annuelle. 

Ces souscriptions per- 
mettent au conseil ré- 
gional de mettre sur pied 
des programmes et fonc- 
tions qui sensibilisent 
les francophones de la 
région quant à leurs 
droits et qui valorisent le 
fait franco-ontarien. 

Ces fonds servent au 
développement social, 
culturel, juridique et 
économique des franco- 
phones de la région. 

L'ACFO a atteint 
$777.00 par sa campa- 
gne l'année passée. 

Depuis la dernière 
campagne, Mme Berna- 
dette Grenier a été nom- 
mée au poste d'agent de 
développement commu- 
nautaire et une secrétai- 
re à temps partiel a été 
embauchée, soit Mme 
Renée Parent. Au cours 
de l’année, le conseil ré- 
gional a organisé des 
rencontres avec le Sois 


Décès 


C'est avec regret 
qu'on apprend qu’un 
Vaillant francophone de 
la région, M: Léon Jo- 
seph Dionne, est décédé 

[la semaine dernière. Sa 
femme Amilda est décé- 


dé en 1980. 
Il laisse dans le deuil 
quatre fils, Sylvio, de 


Warren, Michigan, Emi- 
le, Edgar et Robert de 
Windsor, cinq filles, Flo- 


rence (Mme Rosaire 
Deschamps) de Tilbury, 
Laura (Mme Eugène 


Pattenaude) de Pointe- 
aux-Roches, Angela 
(Mmé Maurice Lacasse) 
de Hull Québec ainsi que 
Anna (Mme George 
Montcalm) et Yvette 
(Mme Paul Noël) de 
Windsor. 

M: Dionne laisse aussi 
plusieurs petits-enfants 
et arrières-enfants ainsi 
que quatre soeurs. 

Ses funérailles ont eu 
lieu mercredi dernier à 
l’église St-Jérôme. 


“qu'il n y a pas 


du ministère d'Emploi et 
Immigration Canada et 
le maître des postes de 
Windsor, M. Glen Allen. 

De plus, le conseil ré- 
gional a appuyé la de- 
mande de Leamington à 
Radio Canada pour l’ins- 
tallation d’une tour de 
relai qui permettrait une 
meilleure réception du 
poste CBEF. Des démar- 
ches ont été entreprises 
auprès du Collège St- 
Clair pour l'obtention 
d’un cours de secrétariat 
bilingue et un comité 
consultatif a été formé à 
ce sujet. 

Au bureau, une photo- 
copieuse a été installée 


L'aide possible 


et les membres de 
l'ACFO invitent les or- 
ganismes à but non-lu- 
cratif à profiter de ce 
service qu'ils offrent à 
.05g la copie. 

On se rappelle que 
l’'ACFO a été hôte du 
congrès provincial à 
l’université de Windsor 
et a tenu son propre con- 
grès régional qui a attiré 
plus de 100 participants. 

Le travail et les recom- 
mandations des congres- 
sistes au conseil régional 
étaient basés sur le rap- 
port ‘‘Recherche ‘81’ 
compilé par des recher- 
chistes employés par le 
conseil. régional. En 


les perdants 


{Windsor S.M.D.) — 
La grosse averse récem- 
ment a affecté environ 
55,000 personnes, et ces 
victimes doivent dépen- 
ser beaucoup d'argent 
afin de pouvoir remettre 
de nouveau leurs mai- 
sons et leurs sous-sols 
enordre. 


rance qui couvre les 
dommages d’inonda- 
tion,’ déclare M. Bob 
Upcott, officier de plani- 
fication pour les situa- 
tions d'urgence de la vil- 
le de Windsor. 

Mais le Conseil muni- 
cipal de la ville ainsi que 
le CODEEUESCAn du comté 


assu- 


cherchent à obtenir des 
fonds provinciaux afin 
de dédommager ces 
gens. 

A cette fin, on recueil- 
le actuellement des sta- 
tistiques en demandant 
aux gens de rapporter 
leurs dommages. 


Si done de nel 


de la ville et de celui du 
comté auprès du gouver- 
nement provincial. 

En présentant des 
rapports au gouverne- 
ment provincial, il y a 
possibilité que des fonds 
seraient réunis à la ville 
et au comté afin de rem- 
bourser les gens qui ont 


plus, un nouveau conseil 
de neuf membres a été 
élu. 

Une lettre de sollicita- 
tions a été envoyée aux 
divers associations et à 
plusieurs individus. De 
plus, des annonces pa- 
raîtront dans les pro- 
chains numéros du Rem- 
part afin d'appuyer la 
campagne. 

L'ACFO compte sur la 
collaboration de tous 
afin de recueillir autant 
de fonds que possible. 
La campagne est d’une 
durée d'environ trois se- 
maines. 

‘Il s’agit, en cette 
campagne, de participa- 


pour 


subi des pertes. 

On peut encore rap- 
porter ses dommages en 
composant 255-6240 
pour les gens de la ville 
et 776-6441 poste 332, 
pour les résidants du 
comté. 

‘‘l y a des gens qui 
NOUS appel e afin de Le 


On: répète, qu'il Fe a pas 


d'assurance qui protège 


la propriété contre les : 


inondations. Pour le mo- 
ment, il ne s'agit que de 
rapporter les pertes su- 
bies afin que nous puis- 
sions préparer les statis- 
tiques de nos conseils’’, 
explique M: Upcott. 
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L'ACFO lance sa campagne de souscription 
annuelle 


tion active à notre tra- 
vail. En effet, il s’agit de 
démontrer notre fierté 
franco-ontarienne et no- 


! tre volonté de préserver 


La mauvaise réception. 


du poste de CBEF à Lea- 
mington sera bientôt 
chose du passé. La cons- 
truction d’une nouvelle 
tour est terminée et les 
essais devraient débuter 
en novembre. 

Notre photo fait voir 


«Depuis la rénovation, 
ma maison a doublé 


de valeur» 


notre héritage et d'assu- 
rer notre survie,’ décla- 
re dans la lettre Mme 
Cécile Sylvestre, prési- 
dente régionale. » 


“M. Claude Hurtubise, 


directeur de CBEF et le 
nouvel émetteur de 
CBEF. Elle est d'une 
hauteur de 60.9 mètres 
et diffusera les émis- 
sions de CBEF à Lea- 
mington sur la fréquence 


‘103, 1 FM. 


Raymond Tremblay, 
d'habitations au pays .comp- Chicoutimi 
tent plus de 40 ans d'exis- 
tence, Un bon nombre ont 
besoin de réparations ou de 
rénovation, Étant donné les 
coûts élevés actuels. il est 
souvent plus économique de 
rénover que d'acheter du 
neuf. La Société canadienne 
d'hypothèques et de logement 
offre de l'aide aux personnes 
qui veulent rénover leur 
maison, par son Programme 
d'aide à ja remise en état des 
logements (PAREL) et de Prêts pour l'amélioration 
de maisons. 
Pour en savoir plus au sujet de ces programmes où 
obtenir la documentation HE pobe n'hésitez pas 
à communiquer avec un agent d'information au 
è bureau de la SCHL de votre région. 


la SCHL. | 


«Il était beaucoup plus avantageux pour moi 
de rénover cette vieille maison où je suis né 
que d'en acheter une neuve.» 

Yves Locas, St-Jérôme 


«Acheter une maison neuve, pour moi. était 
impensable, car je ne voulais pas quitter le 
quartier et avec ce que la Societé nous ac- 
corde pour rénover, c'est bien avantageux!» 


RS 
Près de deux millions 
| Mme DeFoy Dumas, Québec 


«Le programme PAREL m'a permis de faire 
poser un revêtement d'aluminium. Ça faisait 
bien mon affaire, parce que, voyez-vous, à 78 ans, je ne peux plus 
monter dans les échelles pour peinturer.» 

Damien Rose, Howick 


fière de contribuer à l'habitation 


Be Some Canca Morgage / 
S hypotheQues et de logemners … And Housing) Cor por ahon 
Lhonorabie Paul Cosgrove 
Deer 


Canadä 
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Editorial 


De bons services en français, un rêve? 


Le gouvernement fédéral a reconnu officiellement 
le besoin de bilinguiser ses services en français afin 
de mieux servir la population francophone avec le 
passage de la loi-sur les langues officielles il y a envi- 
ron dix années. 

Quant au gouvernement provincial, même si le 
premier ministre Davis refuse d'accepter le français 
comme langue officielle de la province telle qu'est la 
situation au Nouveau-Brunswick, il existe quand 
même des services que la population minoritaire 
peut utiliser dans sa propre langue. 

Mais il est évident qu'il y a encore beaucoup de 
chemin à parcourir quant à l'augmentation de servi- 
ces bilingues ainsi qu’à l'amélioration des services 
quiexistent déjà. 

A titre d'example, en passant dans le Centre de la 
main d'oeuvre à Windsor, un agence du gouverne- 
ment fédéral, on peut remarquer quatre erreurs de 
français sur les affiches donnant des indications, soit 
des fautes de grammaire ou de traduction: ‘‘Services 
disponible en français'’, ‘‘ Demander à la réceptio- 
niste’’, ‘‘Service d'emploie’’, ‘‘Assistant Service - 
D'assistance service’’ (22?) Un service bilingue? 

En passant aux douanes du tunnel la semaine der- 
nière, un francophone de notre connaissance, pour 
s'exprimer dans sa propre langue, a dû attendre 15 
minutes avant qu'il puisse entrer dans son pays. Ce 
n'est pas qu'il essayait de faire passer des marchan- 
dises en contrebande, mais que personne au tunnel 
ne pouvait parler français; donc il a fallu appeler les 
douaniers du pont afin que quelqu'un puisse le com- 
prendre pour lui permettre de passer. Un service bi- 


lingue? 

Tout le monde a déjà fait l'expérience de télépho- 
ner à un bureau supposément bilingue où la récep- 
tionniste peut seulement répéter les sons euphoni- 
ques du nom de l'organisme en français. On ne peut 
pas même les comprendre. Un service bilingue? 

La première responsabilité appartient aux gouver- 
nements des deux niveaux qui devraient établir des 
services complets adéquats pour les francophones. 
En particulier, ils devraient y embaucher plus de 
Franco-ontariens qui sont sous-représentés dans les 
organismes gouvernementaux, ce qui explique sou- 
vent la mauvaise qualité des services français qui 
existent déjà et leur inexistence dans certaines ré- 
gions. 

Par contre, les francophones eux-mêmes ont aussi 
un rôle à jouer en dénonçant toutes les lacunes dans 
ce domaine. Si on ne se plaint pas, qu'est-ce qui en 
adviendra? 

Il est vrai que lorsqu'on insiste de se faire servir 
dans sa langue, on risque de perdre un peu de son 
temps. Mais la patience et la détermination sont né- 
cessaires si on veut anticiper des changements. Et 
c'est important de rapporter tout incident de mau- 
vais service dont on se rend compte afin d'indiquer 
une amélioration où il y a lieu. 

Pour signaler les lacunes au niveau fédéral, on 
peut rejoindre le bureau du Commissaire aux lan- 
gues officielles en composant, (613) 996-6368. 

Au niveau provincial, il s’agit de communiquer 
avec Renseignements-Ontario au bureau du Coor- 


 OnNtarien est 


Agriculteurs depuis deux siècles et demis 


par Paul-François 
Sylvestre 


La richesse agricole 
des terres du sud-ouest 


© : 
Des générations ont dé- 
veloppé ce patrimoine et 
continuent d'en tirer 
subsistance. Sait-on, par 
ailleurs, que ce dévelop- 
pement agricole remonte 
à plus de deux siècles? 
Que c'est sous le régime 
français que les premiè- 
res terres de la région 
furent mises à profit au 
nom de la colonisation? 

De 1747 à 1749, Barrin 
de La Galissonière est 
gouverneur de la colonie 
et il étudie sérieusement 
les besoins des colons 
pour, ensuite, soumettre 
un plan. || propose de 
développer la région de 
Détroit. Le 24 mai 1749, 
il fait lire une proclama- 
tion dans toutes les pa- 
roisses du Canada, au 
son du tambour battant. 
Il annonce que chaque 
homme qui s’établira au 
Détroit recevra gratuite- 
ment une pioche, une 
hache, un soc de char- 
rue... On leur fera l'a- 
vance des autres outils, 
pour être payés dans 
deux ans seulement. il 
leur sera livré une va- 
che... de même qu'une 
truie; on leur avancera la 
semence de la première 
année, à rendre à la troi- 
sième récolte. 

Dans son rapport sur 
les colonies de la France 
dans l'Amérique septen- 
trionale, le gouverneur 
vante la valeur agricole 
de la région de Détroit. 
C'est à ce dernier en- 
droit qu'il faut aujour- 
d'hui le plus s'attacher. 
S'il y avait une fois dans 
ce canton mille habitants 
cultivateurs, il nourrirait 
et défendrait tous les au- 


tres. 

Un nouveau gouver- 
neur succède à de La Ga- 
lissonière dans la per- 
sonne.d 


onquière e 


loppement agricole de 
notre région. Les cultiva- 
teurs prêts à s'établir au 
Détroit reçoivent encore 
plus qu'auparavant. 
Dans la proclamation de 
M. de la Jonquière, en 
date du 2 janvier 1750, 
les fournitures gratuites 
étaient accrues d'un fu- 
sil, d’une faux et une 
faucille, d’une truie, de 
six poules et un coq. Il 
est également prévu que 
l’émigrant et sa famille 
seraient nourris pendant 
dix-huit mois et qu'on lui 
avancerait une vache et 
un boeuf. Enfin, M. de 
la Jonquière promettait 
d'entretenir à Détroit, 
aux frais du roi, un Char- 
pentier qui aidât et diri- 
geât les habitants dans 
la construction de leurs 
maisons. 

Ces promesses amè- 
nent plusieurs colons 
dans la région, des fa- 
milles qui deviendront 
les ancêtres des Cana- 
diens français de Wind- 
sor-Essex. En 1749, qua- 
rante-six personnes arri- 
vent, tant hommes que 
femmes et enfants; dou- 
ze familles composées 
de cinquante-sept per- 
sonnes suivent en 1750. 
Puis, en 1751, dix-sept 
concessions de terre sont 
accordées et vingt-trois 
autres l'année suivante. 

Quand M. dé Vau- 
dreuil devient gouver- 
neur, en 1755, il rédige 
lui aussi des mémoires 
sur les colonies françai- 
ses d'Amérique et parle 
de l'excellence des ter- 
res du Détroit. Mais on 


e Monsieur de la 


pourrait aisément y pla- 
cer trois fois plus de fa- 
milles. Le malheur est 
que nous n'avons point 
assez de monde dans la 


5 


voriser l'établissement 
de deux soeurs de la con- 
grégation, pour l’éduca- 
tion des enfants, sans 
qu'il en coûte un sou au 
roi. Voilà ce qu'écrit le 
gouverneur de Vau- 
dreuil, le 30 octobre 
1755. 

D'autres rapports sur 
la colonisation font état 
de la richesse agricole de 
notre région. On y dit 
que les terres sont bon- 
nes, qu'il y pousse du 
blé, de l'orge, de l'avoi- 
ne, des pois et générale- 
ment toutes sortes de 
grains. On mentionne 
que le blé se récolte à 
l'automne. || n’est pas é- 
tonnant, non plus, de 
constater que la région 
peut déjà se targuer d'é- 
tre le verger du Canada: 
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Il y a dans ce jardin des 
pêches, des poires, des 
pommes, qui sont fort 
bonnes. Les habitants en 
ont aussi près de leurs 


-colonie. Je prendrai des habitations, ainsi que 


- arrangements pour y fa- 


des légumes et autres 
jardinages qui y sont en 
abondance. 

Le développement 
agricole continue après 
la conquête. Toujours 
dans la région de Dé- 
troit, d'après un recen- 
sement de 1773, il y 
avait 1,425 têtes de bé- 
tail dans la colonie. 
D'autre part, du fait 
qu'un cultivateur à lui 
seul avait près de mille 
minots de blé en grenier, 
en 1763, démontre que 
la culture des céréales 
n'était pas négligée. 

La fierté des agricul- 
teurs d'aujourd'hui re- 
monte donc loin et tire 
ses origines de la coloni- 
sation sous le régime 
français d'abord, puis 
sous la mère-patrie an- 
glaise. 


ABONNEMENT AU REMPART 


Ville 


donnateur provincial des services en français (1-800- 
268-7507). 

Selon M. Yves St. Denis, président général de 
l’ACFO, ‘‘se plaindre de la médiocrité des services 
en français, c'est le premier pas Vers Un changement 
pour le mieux. Il ne faut pas se gêner pour indiquer 
au Commissaire aux langues officielles à Ottawa et 
au Coordonnateur des services en langue française à 
Queen's Park Toronto, les lacunes qui existent’. 

Les gouvernements ont certes leur rôle à jouer. 
Mais les francophones eux-mêmes ont le leur. 

Occupons-nous de nos affaires. 


Suzanne Durocher 


Lettres ouvertes 


Mme la rédactrice: 

Permettez-moi d'exprimer mes sincères remercie- 
ments aux personnes dévouées qui ont préparé la 
belle célébration Eucharistique à l'église Ste-Anne 
le 18 octobre. 

Ce fut une occasion très émouvante - la présence 
de nos évêques et prêtres, la garde d'honneur, et, 
non pas les moindres, le beau chant et la magnifique 
musique. ; 

Les francophones savent bien faire les choses. 
Merci encore une fois. 


Bien à vous, 
Mme George Durocher 


Mme la rédactrice: 
Veuillez trouver ci-joint ce poème sur les feuilles 
que je crois est de circonstance et si vous le voulez 


bien, l'imprimer dans le Rempart, je vous en serais 


très reconnaissante, 

Vous en remercçiant à l'avance. 
Je vous prie d'agréer, Madame, l'expression de mes 
sentiments distingués. 


LES FEUILLES 


Feuilles jaunies, tombant sur le sol 

C’est le souvenir d’un été qui s'envole 
Feuilles d'érable, de bouleau ou de chêne 
Laissant là toutes âmes dans la peine 


Derrière ma fenêtre en pensant, je me dis 
Où s'envolent-elles et vers quel infini? 
Vont-elles se poser là et mourir à jamais 
Ayanteuleurbonheur durant tout l'été 


Et le vent denudant tous les arbres de ma rue 

S’engouffrant sous les portes, ne laissant qu’à ma 
vue 

Une feuille collée sur la fenêtre de ma chambre 

Etant si verte, si belle et encore sitendre. 


Etpuis la pluie tombe ne laissant qu’à mon coeur 

Les reflets de finesse, légèreté et couleur 

Les feuillés à cette saison ne sont que larmes et tris- 
tesse ch 

Vous laissant attendre le printemps prochain avec 
sagesse 


Françoise Cassat 


Coupon d'abonnement 


À envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, N8W 43. 
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Tarifs: au Canada - $10.00 par année; au Etats- 
prés $15.00 par année; Ailleurs - $20.00 par 
année. 


; 


RE  — 
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DU NOUVEAU DANS LE TRANSPORT ENTRE VILLES. 


VIA vous'annonce une importante percée dans le 
iransport Voyageur. C'est l'ère du Corridor VIA Toute 
cette région qui va de Québec à Windsoret Sarnia. La 
région la plus peuplée du pays. Celle oùle plus de gens 
voyagent. Celle où le transport par tram estile plus 
avantageux. Parce quillest économique. qu'il 
consomme peu d'énergie et qu'il est tellement pratique! 

Le Corridor VIA: Pour Votre satisfaction, Et votre 
plaisir 


RAPIDOS Il Y a maintenant 


18 Rapidos en service chaque jour dans le Corridor 

Et Rapido. ça veut dirébeaucoup. Ca Veut dire des 
trains de première qualité. Comme les Turbos et bientot 
leS nouveaux trains ERC qui sont tous des Rapidos. Des 
lrains qui roulent à grande vitesse. Qui font peu d'arrêts. 
Et qui vous proposent le service de première classe 
VIA ten formule Club'ou'Club de luxe. 


COMMODITÉE Jusqu'à 6 départs par jour 
pour Toronto. y compris un départ à 12h50. Et jusqu'à 5 
träins:par.jour qui vous offrent le:service VIA 1. Jusqu'à 6 
départs par jour pour London 


Qui, les temps changent et, 
dans le Corridor, c'est à l'avantage 
des voyages entrain: 


* : SERVICE va: 6 


. véritable service de première classe: É 
vous éstoifert dans plus detrains. sur plus de trajetsy 

“qu'auparavant: VIA den formule Club où Club de luxe. 
esta votre disposition à bord des trains-pour Toronto: 
Ottawa Montréal, Québec. Sarnia où London. Un comptoir 
Spécial d'enrégistement. Un choix de repas ou un goûter. 
selon la formule disponible. Des journaux et des 
magazines gratuits Et un service altentionné comme 


| SARNIA 


KINGSTON 


LONDON TORONTO : 


On aimerait toujours avoir en premiere classe, La 
prochaine fois qüe vous voyagerez dans le Corridor VIA. 
exigez donc VIA 1: : 


ÉCONOMIE Comparez les tarifs VIA. 


Voyez comment. àtravers toute Corndor. lé train est 
le moyen de transport économique parexcellence 

Pour toutes les destinations du Corndoroû vous 
avez à Vous rendre fréquemment. les tarifs normaux de 
VIAsont déjà avantageusement concurrentiels. 
comparés aux coûts du transport par route. De plus, si “4 
vous profitez des tarifs Un-jour où 
sept-jours. quivous fontéconomiser 
respectivement 40'et 25% du tarif 
normal. l'avantage du train devient 
alors incontestable. 


PROGRÈS In ya pas de A 


comparaison possible. Avec plus de 
Rapidos. avec l'extension du service 
VIA 1. avec des horaires améliorés, 
des correspondances facilitées. et, 
bientôt,avec les nouveauxtrains LRC 
ily2a une seule façon 

de voyager dans le Corridor Québec-Windsor Et c'est 
par train! VIAs'est engagé à devenir le plus important: 
transporteur pourles voyageurs du Corridor. Et cen'est 
encore qu'un début! ? 

Pour plus de détails surles améliorations de service 
dans le Corridor VIA. appelez votre agent de Voyages ou 
VIA au256-5511. Notre standard téléphonique est ouvert 
24 heures par jour. : : : 
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La météo. de l’autre côté du pupitre 


C'est chose habituelle 
pour la plupart des gens 


d'écouter les prognostics 
de la météo afin de pla- 


1er novembre: 


#5 Les Perdants 27 
#11 Les Papillons 26 
#9 Les Perruches 25 
#10 Les Mother'’s 23 
#7 Mezzoni Trucking 22 


#12 Don’s Pizza 22 
#14 Origneaux 21 
#1 Les Labatts 21 
#8 Les Voyageurs 21 
#13 SaFoins 21 
#3 Al's Trucking- 19 
#6 P.A. Texaco ut 
#4 Les Flinstones 16 


#2 Les Pioches 13 


Les Joyeux 


HOMMES 
Mario Girard 222 
Louis Charon 200 
Gary Rousel! 183 
Marley Steward 183 


FEMMES 


. Mabel Verpaelst 232 


Agnès Beauchesne 202 
Yvette Lapierre 175 


EQUIPES 


- #12 Don's Pizza 912 


#9 Les Perruches 885 
#3 Al's Trucking 882 
Plus haut triple: 


Troubadours 


Classement en date du 
ter novembre: 


#11 Les Fortilleux 29 
#12 Les Cougars 27 


#2 Les Tigres 27 
#3 Les Cavaliers 24 
#9 Les Martinis 23 
#6 Les Pionniers 23 


#8 Les Abatoires 21 
#10 Les Petites Fesses 19 
#5 Les Cochons 19 
#1 Les Jokers 18 
#7 Les Flyers 17 
#4 Les As 15 


Plus haut simple: 
HOMMES 
Omer Renaud 220 
John Tracey 197 
Jean Marc Leduc 191 
Germain Roy 191 
FEMMES 
Lilianne Percy 185 
Françoise Grondin 182 
Martine Menard 178 
EQUIPES 

49 Les Martinis 761 


#8 Les Abatoires 757 

#10 Les Etes Fesses 
757 

#6 Les Pionniers 757 

#7 Les Flyers 737 


Plus haut triple: 
HOMMES : 

Jean Marc Leduc 544 
Omer Renaud 526. 
Germain Roy 522 . 
FEMMES 

Martine Menard 514 
Lilianne Percy 482 
Francoise Grondin 468 
EQUIPES 

#9 Les Martinis 2222 
#7 Les Flyers 2175 

#8 Les Abatoires 2164 
Plus haute moyenne: 
HOMMES 

Omer Renaud 176 
Germain Roy 167 
John Tracey 162 
FEMMES 

Françoise Grondin 163 - 


. Solange Ward 149 


Cheryl Ducedre 147 


_ Louis Charon 539 


nifier leurs activités. re, un nombre d'élèves 
Mais la semaine derniè- de l'école secondaire 
L’Essor ont eu l'occasion 
non seulement d'ap- 
prendre comment on en 
arrive à ces prognostics, 
mais aussi comment on 
fait carrière dans ce ser- 
vice du gouvernement. 
On voit ci-contre, à droi- 
te, Richard Gauthier de 
Windsor et Abbie Chap- 
pus de Lasalle qui écoute 
M. Normand Guérin, 
agent de liaison et de re- 
crutement du Service de 
l’environnement atmos- 
phérique d'Environne- 
ment Canada. || a adres- 
sé un groupe d'élèves 
dans le cadre d’une jour- 
née d’information sur les 
carrières organisée par 
le département d'orien- 
tation de l'école. Y parti- 
cipait aussi M. Jean- 
Marc Legros, directeur 
régional d'Emploi et Im- 
migration Canada qui a 
expliqué les possibilités 
de carrières dans la fonc- 
tion publique, les politi- 
ques linguistiques dans 
ce domaine et les servi- 
ces particuliers du mi- 
nistère qu'il représente 


#3 Al's Trucking 2482 
Mario Girard 529 
Réjean Hébert 495 Plus haute moyenne: 


HOMMES 


FEMMES Mario Girard 166 
Mabel Verpaelst 537 Donald Ethier 158. 
Angèle Lapierre 463 Jeff Lamoureux 156 
Kandy Lemire 461‘ 2e 

ER . FEMMES : 
EQUIPES ; Angèle Lapierre 151 
Mazzoni Trucking Yvette Lapierre 147 


Fleur de Lys 
équipe de femmes 


Classement en date du 1893 

28 octobre: . #4 Les Nouveaux-nés 
+ ? 1822 AR 

#6 Quindan ! 27  H3Les Versatiles 1780 
#7 Les Etoiles 26%: L 


#4 Les Nouveaux-nés. 25 Plus haute moyenne: 


_ #3Les Versatiles 23 


#5 Les Maraudeurs 22 Debbie Vilag 156 


#8 Humpty-Dumpty. 19 Angèle Lapierre 151 

#2 Les Hustlers 15 Jeannine Poulin 142 

_#1 Les Sluggers ein] SAT z 
Ballon-balai 


Plus haut simple: . 


FEMMES PL 
Jeannine Poulin 180» de | AFSWE 
Huguette Haskett 177 Résultats du 1er novem- 
- Suzanne Girard 175 bre: 
EQUIPES HOMMES 


#8 Humpty- Dumptÿ 664 Club Alouette 2 vs Island 


#4% Les Nouveaux-nés View Tavern 0 

646 | Er 

#6 Quindan 624 Village Inn 1 vs L'Essor 

; 1 

Plus haut triple: ee RE 
FEMMES Ne FEMMES== 025 
Jeannine Poulin 478 Caisse Populaire 1 vs 
Angèle Lapierre 450 Club Nevada 1 


Suzanne Girard 441 ME 

; Thomson Sports 1 vs 
EQUIPES s Metro Windsor Bedding 
#8 Humpty-Dumpty 0 


pour aider aux finissants 
de s'orienter dans le 
monde du travail. De 
plus, des représentants 
des collèges communau- 


taires Niagara, Cam- 
brian et Northern ainsi 
que du collège d'agricul- 
ture d'Alfred étaient sur 
place. 


Il n’est pas avantageux d’encaisser les bons 


d’épargnes du Canada des années antérieures. 


Suite de la page 2. 
fait, il y a plus davantage 
à les retenir jusqu'à l'é- 
chéance. 

Les Canadiens ont le 
choix entre deux formu- 
les d'Obligations d'épar- 
gne soit l'Obligation à 


intérêt régulier ou 
l'Obligation à intérêt 
composé. 


Les Obligations à inté- 
rêt régulier paient l'inté- 
rêt annuellement ‘par 
chèque ou par dépôt di- 
rectement au compte 
d'épargne où de chèques 
du déteneur tandis que 
l'intérêt composé per- 
met de gagner de l’inté- 
têt sur l'intérêt. 


Les Obligations d'’é- 
pargne du Canada peu- 
vent être achetées en 
coupure de $300, 5500, 


-$1,000, 55,000 ou de 


$10,000. 

-- ‘‘Les Obligations d’é- 
pargne du Canada ont 
des bonnes qualités, soit 
un garanti d'intérêt mi- 
nimum de 102% et leur 
liquidité'', déclare M. 
Lecours. 

On peut en acheter de 
sa banque, de sa caisse 
populaire, de son cour- 
tier ou de toute autre 
institution financière, au 
comptant ou par verse- 
ments. 


mevonsrizaaste |. 


Calendrier des Evénements 


Il nous fait plaisir de faire mention gratuitement ici 
de tout événement d’intérêt aux francophones dont 
on nous fait part au moins 2 semaines à l’avance. 


4-14 novembre: Le malade imaginaire de Molière 
Endroit: Théâtre du P'tit Bonheur, Toronto 
Heure: 20h 


=——————— 2 


ten bé ÿs | ÿ 7 MS: FFE Se. Ses " 
” 5 november The d Ssétt, partie re ttes "ét ETC 


de pâtisseries, .parraîné-par les dames de Ste-Anne 
de Pointe-aux-Roches. 

Endroit: salle paroissiale 

Heure: 13h00 

Entrée: $2.00 

Tous sont les bienvenus. 


— = = = = = 


7 novembre: Banquet annuel de la Caisse Populaire 
Windsor Limitée à 
Endroit: Centre canadien-français 

Heure: 18h 


— D D RE On 


) 
8 novembre: Partie de cartes ouverte au public par- 
rainée par le Club d'âge d’or Jean- Paul il. 

Endroit: St-Jérôme 


8 novembre: Louise Betiel pianiste 

Endroit: Moot Court, édifice de la Faculté de Droit, 
angle Université et Sunset. 

Heure: 15h00 

Billets: $5.00, $2.50 pour. étudiants et séniors. 


22 novembre: Journée de quilles pour les élèves de 
l'école Georges Vanieret leurs parents. On aura plus 
de détails dans nos prochains numéros. 


> D = D = 


24et 25 novembre: Mon oncle d'Amérique 

Endroit: Ontario Film Théatre, angle Erié.et Maren- 
tette, Windsor. 

Does 20heures - 


15-22 NOVEMBRE: FESTIVAL DE LA MOISSON 
POINTE-AUX-ROCHES 


15 novembre: Les Sortilèges - danseurs folklorique 
de Montréal: : 
Endroit: Ecole St-Paul 

Heure: 19h30 


20 novembre: M. Pointu et ses musiciens 
Endroit: salle paroissiale 
Heure: 20h15 


22 novembre: te pour la clôture du Festival. 
Conférencier - Mgr. Gervais . à 
Endroit: salle paroissiale 

Heure: 18h30 
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À compter du I” novembre 1981, 
exigez le symbole CGSB 


de votre entrepreneur en isolation. 


Le PITRC (Pro- 
gramme d'isolation 
thermique des rési- 
dences canadiennes) vous 


de votre maison grâce à une _ 


maximum de 500$. Mais 
le 1° novembre 1981, vous 

ne devez transiger qu'avec les 
entrepreneurs qui affichent 
le symbole CGSB afin d'être 
admissible à la subvention. 


La très grande majorité des 
entrepreneurs en isolation sont 
compétents et honnêtes. Mais 
il y a eu des cas de travaux mal 
exécutés et de fraudes. Afin de 
vous protéger, l'Office des 
normes générales du Canada a 
instauré un programme national 
d'accréditation pour les entre- 
preneurs en isolation de maison. 
Seuls les entrepreneurs inscrits 
à ce programme sont autorisés 
à utiliser le symbole CGSB. 


Si vous le faites 
vous-même... 

Si vous préférez faire les tra- 

* vaux vous-même, le PITRC 
peut vous aider lors de l'achat 
des matériaux. Mais rappelez- 
vous que les matériaux doivent 


*Symbole de l'Office des normes générales du Canada: 


après 


rtifie que 


du Canada. 


être posés avant que vous ne 
demandiez la subvention. 


Choisissez bien votre 
entrepreneur. 


mais vous devez aussi être 
vigilant et suivre les conseils 
suivants: 

1. Déterminez vos besoins en 
matière d'isolation au moyen 
du questionnaire Ener$age. 
Demandez ce questionnaire en 


. vous servant du Thermophone: 


1-800-267-9563. Aucuns frais 
d'appel. ; 

2. Ne vous laissez pas impres- 
sionner par la vente sous 
pression. 


3. Renseignez-vous sur l’entre- 


preneur auprès d'amis et de 
voisins. | 

4, Vérifiez le numéro d’accré- 
ditation CGSB de l'entrepreneur 
en téléphonant au bureau du 
PITRC. Vérifiez son dossier au 
Bureau d'éthique commerciale 
ou auprès de votre bureau 
provincial de la protection du 
consommateur. 6 


5. Comparez les coûts. Deman- 


dez trois devis écrits, donnant 


M. l'Entrepreneur 


a réussi les examens requis 
de l'Office des normes générales 


0 : RL ÈS Ke = 


les dimensions des surfaces 
à isoler, le genre de matériaux 
utilisés et leur valeur RSI (ou R). 
RSI est la nouvelle mesure 
métrique de l'isolant. 


tation CGSB, l'estimation 
actuelle en RSI (ou R) de l’iso- 
lation de votre maison, ce qui 
sera ajouté et les recomman- 
-dations qui s'appliquent à votre 
région. 
7. Supervisez le travail. Autant : 


que possible, restez à la maison 
pendant les travaux et ne 


. vous gênez pas pour poser des 


questions à l'entrepreneur. 


8. Ne signez jamais un contrat 
et/ou une demande de subven- 
tion non'‘remplis ou incomplets. 


- Il faut planifier et comparer 
les prix avant d'investir de 
l'argent dans l'isolation. Et il 
faut le faire dès le début. 


Pour savoir comment obtenir 
votre subvention, téléphonez 
à votre bureau du PITRC. A 
Toronto, composez 789-0581, 
ou appelez, sans frais, 
1-800-268-1818. 


._ L'économie d'énergie à la maison: un des objectifs du 
. PROGRAMME ÉNERGÉTIQUE NATIONAL DU CANADA 


Énergie, Mineset Energy. Mines and 
Ë à à Ressources Canada Resources Canada 


exemple: le numéro d’accrédi- 


Canadä 
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Un 


Windsor S.M.D. — Au 
cours des deux prochai- 
nes années, la Fédéra- 
tion des femmes cana- 
diennes-françaises sui- 
vra un Plan d'Action qui 
se divisent en deux par- 
ties: information et for- 
mation. 

Voilà ce qui a été pré- 
senté au congrès pour la 
région de la Fédération 
des femmes-canadien- 
nes françaises tenu à l'é- 
cole St-Ambroise de St- 
Joachim le 24 octobre. 

Selon Mile Mignonne 
Bélanger, 2e vice-prési- 
dente du bureau national 
de la FFCF, un réseau 
d’information et de com- 
munication constantes 
sera établi entre les ré- 
gionales et le bureau na- 
tional. Un agent de for- 
mation qualifié du nom 
de Rachel Gaudreau pas- 
sera dans chaque région 
pour démontrer les moy- 
ens, selon les besoins de 


nouveau 


se lancer et faire du pro- 
grès de sorte qu'en 
1983, la FFCF soit recon- 
nue comme le principal 
porte-parole des femmes 
francophones vivant en 
milieu minoritaire. 

Au cours du dîner, 


conseil régional pour la FFCF 


pantes leur demandant 
de s'impliquer active- 
ment au niveau diocé- 
sain dans le nouveau 
programme lancé récem- 
ment par l'évêque. 

Me Jacqueline Asse- 
lin, avocate à Ottawa, a 


Monseigneur Jean Noël, 


aumônier régional, a 
lancé un défi aux partici- 


fait une conférence pen- 
dant la journée touchant 
les documents testamen- 


M. Pointu revient au 


Festival de la Moisson 


Pointe-aux-Roches 
S.M.D. —Le Centre, cul- 


tion avec la étetle Win- 
tario, le Conseil des Arts 
de l'Ontario et le Secré- 
tariat d'état présente le 
Festival de la Moisson 
du 15 ay22 novembre à 
Pointe-aux-Roches. Les 
préparations pour ce 4e 
Festival de la Moisson 
sont maintenant à point: 


Un programme com-. 


plet est prévu pour tou- 
tes les soirées de la se- 
maine. À noter l’ouver- 


ture officielle, dimanche . 


le 15 novembre avec un 
spectacle présenté par 
‘‘Les sortillèges’’, ‘‘Re- 
tour aux sources’, une 
rencontre de vieilles fa- 
milles de Pointe-aux-Ro- 


ches, mercredi le 18 no- 


vous plaît” et dimanche 
le 22 novembre, le ban- 
quet pour clôturer le 
Festival avec Monsei- 
gneur Marcel Gervais 
comme conférencier. 

On se rappellera du 
programme “Half 
Back’ parrainé par le: 
ministère des Affaires 
culturelles et des Loisirs 
qui permet d'économiser 
50 cents sur le prix d’en- 
trée d’un spectacle pré- 
senté par un organisme 
inscrit au programme. 
Le Comité du Centre cul- 
turel St. Cyr annonce 
qu'on pourra utiliser un 
maximum de quatre bil- 
lets de Wintario ‘!non- 


sembess MEET le 2 


gagnants’ afin d'obtenir 
un rabais maximum de 


du Festival. 

Les billets pour le 
mercredi, le vendredi et 
le dimanche soir sont en 
vente à Windsor au bu- 
reau de l’ACFO, 948- 
9322, à Chatham, 352- 
1138, à Paincourt, 354- 
1249 et à Pointe-aux-Ro- 
ches, 798-3275 ou 798- 
3048. : 

Le Rempart fera paraî- 
tre une section spéciale 
donnant tous les détails 
du Festival dans son nu- 
méro de la semaine pro- 
chaine. 

Le comité du Festival 
affirme que tous sont in- 
vités à toutes les soirées 
du Festival 1981. 


Les aventures de Martin 


par Paul-François 
Sylvestre 


17. Cinquante coqs 


Les classes avaient re- 
prises depuis quelques 
semaines et l'automne 
propageait son coloris 
sur tous les arbres en- 
tourant l'école. Des 
feuilles - rouges, brunes 
ou dorées - jonchaient 
déjà le parterre. Cer- 
tains élèves auraient mé- 
me dit que pour chaque 
feuille qui tombait l'ins- 
titutrice donnait une le- 
çon à apprendre. C'est 
que les travaux scolaires 
de la huitième année 
sont plus difficiles et 
l'enjeu plus crucial. 

Martin mémorisait le 
nom des rois d'Angleter- 
re où de France et s'a- 


charnait à comprendre 
quelque chose, un tant 
soit peu, aux mathémati- 
ques: Les difficultés: 
semblaient se multiplier 
plus souvent qu'elles ne 
se divisaient. En gram- 
maire française l'institu- 
tricepassaiten revuelles 
règles d'exception pour 
le pluriel. 


—Les mots finissant 


. en OÙ, tel clou, pren- 


nent un S au pluriel, sauf 
pour bijou, caillou, chou, 
genou, hibou, joujou et 
pou. Martin les appre- 
nait par coeur. ; 

—Les mots terminant 
avec AL, tel cheval, se 


Suite à la page 9, 1ère, 2 


2e, 3e et 4e colonnes. 


GARDIENNE RECHERCHEE 


On cherche une personne qui habite à Windsor pour 
prendre soin d'un petit garçon de cinq mois deux ou 
trois après-midis par semaine. Appeler 253-2529. 


. mariage et les droits de 


$2,00 sur le rix d' entrée … |: 
en enNEe 


leine Leal, adjointe à la 
présidente. Mme Melvi- 
na Chiasson, trésorière 
en charge des fonds ré- 
gionaux était absente au 
moment où la photo aété 
prise. 


voir de gauche à droite, 
la présidente, Mme Dia- 
ne Serré, la secrétaire 
Mme Gabrielle Sylves- 
tre, la trésorière en char- 
ge des fonds de subven- 
tion Mme Marielle 
D'Aoust et Mme Made- 


taires, les contrats de 
la femme dans le cas de 
séparation. 

On a terminé le con- 
grès par les élections du 
nouveau Conseil régio- 
nal dont notre photo fait 


Index de Services en français 


Agents d'immeuble 


Natco Realty 
{Voir annonce ci-bas) 


La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 

Automobiles - 

Débossage et 

peinturage 

Emeryville Auto Body & 
Paint 

(M: Serge Labonté) 


1214 Route 2, Emeryville 
727-3486 


Marchands de: 
fourage 
engrais 
grain 
quincaillerie 
accessoires électriques 
pétrole (huile et essence) 


Automobiles - pièces 


A & L'Auto Wreckers Ltd 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 

Route 2, angle ch. Comber 
(77) 

776-5274, 798-3525 


Nous venons d'ouvrir une succursale 
à Belle-Rivière pour recevoir 
le grain. 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou venir nous voir au/sujet de leurs 
besoins agricoles ou de jardinage. 


798-3011 
798-3012 


Automobiles - vente 


Quenneville Motor Sales 
Ltd. 

1978rue Main, Comber 

687-2403 ou 798-5712 


Construction ou 
rénovation de domicile 


Aduan AIHninun = 
9 est, cumseh rt 
"ors1761 


nadien-français 
Don's Kitchen Centre Centre,Cana g 


{voir annonce ci-bas) 2418 ave Central, Windsor, Ont. 
Institutions 
financières. 


LYNNE SIROIS 
> -Gérante 


Salle à louer — 945-1189 


+ Banquets ° Noces 
Photographes * Réceptions de ° Soirées divertissantes, 
tout genre etc. 
St. Louis Studio & Camera Nous avons un service de traiteur (catering service) 
Inc. pour toutes les occasions 
(M: Georges St, Louis) Cuisine ouverté de 12h00 à 14h00 du lundi au vendredi 
12065 ch. Tecumsenh; 
Tecumseh 
735-2622 


Caisse Populaire Windsor 
Ltée 

2800 est, ch. Tecumseh, 
Windsor 

945-8156, 945-8161 


 Quincailleries 


Quincaillerie Pattenaude 

7180 rue Tecumseh 

Pointe-aux-Roches, Ont: 
1798-3556 


Réceptions, salles à 
louer 


Centre Canadien-français 
(voir annonce ci-haut) 


NATCOREALTY Place Pickwick 
Sucesseur de 7651 est rue Tecumseh 
National Trust : Windsor, Ont: N8T3H1 


Consultez votre 
agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 

avant de vengre 

ou d'acheter une 
propriété 


Dons Kitchen 
1214 route #2 
Emeryville, Ont. 727-5053 
La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes (pour être 
vraiment “agréable et 

fonctionnelle. 


RENALD RON] PAQUIN 
*Conseiller en ventes” 


Bur. 948-7696 
Rés. 735-2552 


/Services agricoles 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(Voir annonce ci-haut) 


Services légaux 


Me Marcel D: Baillargeon 

1120 ch. Lespérance, 
Tecumseh 

735-2463 


Trophées et plaques 


Belle River Trophy Awards 
(Mme Louise Crevier) 
1490 Route 2, à l'ouest de 

Belle-Rivière , 
727-6361 


- M: Don Lrèe 


Dites à 
leur annonce dans le Rempart 


à ces gens que vous avez vu 


changent en AUX au 
pluriel, sauf pour bal, 
carnaval, chacal, ré- 
gal et festival, qui pren- 
nent un S. Martin mé- 
morisait ceux-là aussi. 


Il y avait, de plus, cet- 


te étrange exception à la 
règle du singulier et du 
pluriel pour trois mots. 
Amour, délice et orgie: 
masculin au singulier, 
féminin au pluriel. Un 
amour fou, de folles 
amours. Martin écrivait, 
sans trop comprendre, 
cette irrégularité dans 
son cahier de grammaire 
française. 

Un jour, durant la pé- 
riode de dictée, l'institu- 
trice remarqua que la 
soeur de Martin griffon- 
nait sur la frange d’un 
dictionnaire. 

—Viens ici, lui dit- 
elle, et apporte-moi ce 
dictionnaire. 

La religieuse lut l’ins- 
cription tout haut: ‘‘Sha- 
ke well before using’. 
Quelques rires fusèrent 
aussitôt du fond de la 
classe. Irritée par un tel 
manque de responsabili- 
té, l'institutrice saisit les 
épaules de la coupable 
et, en la secouant raide- 
ment, ui demanda: 
“Veux-tu être brassée 
toi aussi?’ Sans atten- 
dre uneréponse de l'élè- 
ve intimidée, elle lui or- 
donna de retourner à son 
pupitre. 


Martin trouva l’inci- 
dent digne d'un ‘‘repor- 
tage'” auprès de sa mè- 


* tail comment sa soeur 
avait été ridiculisée de- 
vant toute la classe. Puis 
il prit congé. Sa soeur le 
détesta un moment. 


maison, il raconta en dé- 


Les aventures de Martin. Suite de la page 8. 


Chaque matin, avant 
de quitter la maison, et 
chaque soir, à son retour 
de lécole, Martin devait 
soigner les cogs que son 
papa avait achetés. C'é- 
tait un passe-temps pour 
le père, mais une corvée 
pour le fils. Il y en avait 
des centaines dans cha- 
cun des deux poulaillers 
et d'autres encore dans 
la grange. Une différen- 
ce d'âge séparait chaque 
groupement de façon à 
ce qu’il y ait toujours un 
certain nombre de cogs 
prêts pour la tuerie du 
jeudi soir. Car chaque 
semaine il fallait abattre 
cinquante coqs et les ap- 
porter à un magasin 
pour la vente au détail. 
Martin et ses soeurs qui 


l’aidaient,  redoutaient 
les jeudis, synonyme 
d'une soirée de travail 
peu plaisant. 


En réalité, le travail 
n'était pas si désagréa- 


ble que ça car le papa de 
Martin avait bien organi- 
sé les tâches. Les coqs 
étaient d’abord électro- 
cutés, sans se débattre 
outre mesure et sans gi- 
cler trop de sang; ensui- 
te, ils baignaient auto- 
matiquement dans l’eau 
bouillante, puis pas- 
saient par une plumeuse 
électrique. Les soeurs de 
Martin vérifiaient si tou- 
tes les plumes avaient 
bel et bien été arrachées 
et enlevaient les quel- 
ques ‘‘chicots’’ tenaces. 
Leur père éventrait et 
débitait chaque coq. Les 
cinquante volailles, une 
fois lavées, prenaient 
place dans des sacs de 
plastique, étaient ensui- 
te pesées, puis délivrées 
chez le marchand de 
viande. 

Parfois, il fallait tuer 
environ une centaine de 
cogs en une seule soirée. 
En plus des volailles 


destinées à la vente au 
détail, Martin tuait des 
cogs réservés par des 
voisins et amis de ses 
parents. Dans ces cas-là, 
deux ou trois hommes 
venaient prêter main for- 
te pour que le travail ne 
s’éternise pas trop. Le 
papa de Martin leur of- 
frait une bière, puis une 
seconde, et une autre 
jusqu'à ce que la caisse 
se vide et que tous les 
cent coqs soient bien 
empaquetés. 

A la fin de la soirée on 
riait et parlait fort dans 
le petit abattoir. La beso- 
gne confiée à Martin 
chaque jeudi devenait 
ainsi un agréable passe- 
temps pour son papa, 
qui affichait alors une 
certaine fierté à offrir les 
plus beaux et les plus 
dodus coqs du village à 
ses amis. 


(à suivre) 


Test-tourisme 


(S.O.P.) - Si vous ne con- 
naissez pas les réponses 
aux dix questions suivan- 
tes, qui touchent la Rou- 
manie, la Chine, l’Europe 
de l'Ouest et la Floride, 
utilisez la section historique 
de votre dictionnaire: une 
façon économique de faire 


connaissance avec le 
monde. 
1. La Roumanie a des 


frontières avec quatre pays. 
Quels sont-ils? 

2. Quel est le nom de 
ce fleuve dont la longueur 
totale est 3,000 km et qui 
coule sur 075::K In 
2 A ES di 

3. Des milliers de touristes 
se rendent chaque année 
en Roumanie, non pas 
pour des raisons touristi- 
ques mais pour autre 
chose... quoi? 


sons nationales: à) du 
Mexique, b) de l'Allema- 


gne, c) de l'URSS. 
d) de l'Italie, e) de la 
France, f) du Portugal, 


g) de la Roumanie? 

5. Quelle est la capitale 
du Liechtenstein? 

6. Quel est le nom de cette 
ville de France où l'on peut 
visiter le siège du Conseil 
de l'Europe? 

7. Dans quelle ville de 
Grande-Bretagne se trouve 
la maison natale de 
Shakespeare? 

8. Quelle est la principale 


chanson officielle de la 
Floride? 

10. Un médecin canadien 
est considéré comme un 
héros en Chine rouge et 
a même son monument 


9"Ouel est le nom de la 


RÉPONSES 


1. L'U.R.S.S., la Bulgarie, 
la Yougoslavie et la Hon- 
grie. 
2. Le Danube. 

3. Pour soigner leurs mala- 
dies, dans les 160 stations 
balnéaires ou de gériatrie. 
La Roumanie possède le 
tiers des sources minérales 


de l'Europe. 

4. a) la tequila, b) le 
schnaps, c) la vodka, 
d) la grappa, e) l'eau 


de vie de marc, f) l'aquar- 
dente, g) la zuika. 

6. Strasbourg. 
7. Stratford-on-Avon. 

8. Le tourisme, qui génère 
$4 milliards par an. 
9. ‘’Swanee River‘. 
10. Le Dr Norman 
thume. 


Be- 
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RECISION : 
lle (Zee CErt 
Unisex 
21 est, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18100 
Pour rendez-vous 
254-1248 
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i The Party Stop | 


ET 


! Magasin de variéte...…. . 
[l commode pour Vos uchats1 
Ja uu cours dla semaine 

! *ekex* 

! 

î Nous prenons de loxpansion 


5 pOur MICIIX VOUS SCFVIT 


6525 est Wyandotte 
Windsor. Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 
? Propriétaire: Rose d'Aoust ; 


ee LR TT TE TE 


PRE EE CE SCTE RTE ET 


ne € 8 


Roger J. DesRosiers CR. 


Avocat-Notaire 


408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 


258-7354 


Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 


1326 rue OTTAWA 
MAIL TECUMSEH 
MAIL DEVONSHIRE 


258-3400 


M:MICHEL BRUN, 


MASTER- 
CHARGE 


HMancle Garage & Bodysho 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 


SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


945-1181 


5584 estchemin Técumseh [angle Ferndale! 


House plarstr dé ve 


aC&, 


) 
a [0] 
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ee v 
REPARATIONS D AUTO 
ALIGNEMENT 
Voitures a utiliser 


à PrIX MOCIQUeE: 
pendant les réparation 


HS SCTVER CE FUN UT 


Anse «De passage à Toronto. ou par Courrier..." 
livres et disques francais 


Choix complet pour tous les goûts nt tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 


4. Quelles sont les bois- 


Combien y a:t-il d'élèves dans votre classe? 
S'il y en a plus de 25, je parie qu'il y en a 
deux qui ont la même date de naissance. 
C'est peut-être difficile à croire, mais pour 
une classe de 25 élèves, j'ai une chance sur 
deux de gagner, pour une classe de 42 j'ai 
neuf chances sur dix de gagner et pour une 
classe de 50 (ou deux de 25 mises ensemble) 
je suis presque certain de mon coup! 

Vérifiez mes dires en faisant enquête dans 
votre classe. Avec la permission du profes- 
seur, demandez à chaque élève de dire bien 
haut la date de son anniversaire (pas l'an- 
née, seulement le jour et le mois). Faites en- 
quête avec des amis dans quelques classes 
de votre école et vous verrez bien que j'ai rai: 
son de parier ma chemise! 

La coïncidence des dates de naissance 
dans un groupe n'est qu'une des nombreuses 
illustrations du calcul des probabilités, un 
domaine qui passionne les mathématiciens 
depuis fort longtemps. Et pas seulement les 
mathématiciens, car chacun de nous pense 
chaque jour en fonction de diversés proba- 
bilités: va-t-il faire beau demain, y aura:t-il 
du poulet au souper, les Alouettes vont-ils 
gagner leur prochaine partie, le professeur 
sera-t-il malade demain, etc. En fait, chaque 
fois que nous envisageons un événement fu- 
tur, nous évaluons les chances qu'il a de se 
produire, et notre vocabulaire indique le ré- 
sultat de notre calcul: peut-être... probable- 
ment. presque certainement. ça dépend 


Si. 

L'illustration la plus simple du calcul des 
probabilités est le jeu de «pile ou face»: il y 
a une chance sur deux qu'une pièce de mon- 
naie tombe sur pile, même chose pour face. 
Le mot «chance» vient d'ailleurs du'vieux 
français «chéance», qui désignait la «chute» 
des dés ou d'une pièce de monnaie. Les 


LE PETIT DÉBROUILLARD 


EXPÉRIENCES SCIENTIFIQUES POUR JEUNES DE 7 À 77 ANS 


Faites vos jeux … de hasard 


à Pékin. Quel est son nom? 


par le professeur Scientifix 


chances de tirer face deux fois de suite sont 
de 1/2 X 1/2 = 1/4. Sur deux coup, il y a en 
effet quatre possibilité: pile suivi d'un autre 
pile: pile-face; face-pile; face-face. Ainsi, les 
chances d'avoir dix face de suite sont 1 sur 
1024. 

Mais attention! Mème après avoir obtenu 
9 face de suite, vous n'avez toujours qu'une 
chance sur deux d'obtenir pile (ou face) à vo- 
tre 10è coup, car vos coups précédents 
n'ont aucune influence sur le coup que vous 
allez jouer. Beaucoup de gens oublient cette 
évidence, et pensent par exemple que tel 
chiffre va sortir à la loterie ou aux dés parce 
que ça fait longtemps qu'il n'est pas sorti. 

Au fait, n'essayez pas d'obtenir 50 pile ou 
face de suite: de savants mathématiciens ont 
calculé que, pour que cela se produise, il 
faudrait qu'un million de personnes jouent 
dix coups par minute, 40 heures par Se- 
maine. pendant.neuf cents anslll 


D. 


s motlleurs idees 


(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Exprimez vos 
sentiments en 
offrant 
fleurs et cadeaux 
de chez 


GERRY et PHIL 


12308 chemin 
Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 


735-2148 


(es 2e] 


Phil Sadi 


propriétaire 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


pour de meilleurs bureaux 
VIS 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 


1835 Provincial [anciennement Route 98]} 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Windsor, Ontario 
966-2400 


SSSS 


Amplement de 
stationnement gratuit 
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PROBLEME 3660 


1234 5 6 7 8 9 10 11 12 


INSEE SSSNSÈE 
INENER EN HER 
JE HNRREE EN 
COBRER SERRES 

le EN En 


UE NES EE 
UE SERRE 
TEUSÉSESS EDSER 
NSÈEE SÉRESESES 


HORIZONTALEMENT 


1—Qui se touche. — Homme très avare. 
2—Homicide commis volontairement — Plus mauvais. 
3—Titre des descendants de Mahomet. — Mince, élancé 
4—Bonbon dans le langage enfantin. — Ecole (Abrév). 
— Vieillesse. 
5—Année. — Qui contient un iodure. — Obtenu. 
6—Quinzième jour du mois de mars,de mai, dans le 
calendrier romain. — Se dit d’une personne qui vit 
dans l'exil. 
7—Presser. — Tellement. — Moi. 
8—Rideaux qui se lèvent ou se baissent devant une fené- 
tre. — Mouvement folâtre. 
9—Discours obscur. — Carte à jouer. : 
10—Coutume. — Chirugien français qui fut celui de Napo- 
léon HI. 
11—Examiner soigneusement. — Prén. de la reine morte, 
12—Titre des descendants de Mahomet. — Homme d'Etat 
russe. 


tai se 


VERTICALEMENT 
1—Conduisait par la main. — Chef d’une paroisse. 
2—Sollicitas. — Fils de Noé. 
3—Mois. — Estonien. — De l’alphabet grec. 
4—Raisonner quelqu'un ( vx). 
5—Deux lettres de action. — Lac africain. — Tribu sau- 
vage. - g 
6—Légumineuse. — Irrégulier (pl.). 
7=—Fils du frère ou de la soeur. (pl). — Elégant, chic. 
8—Rédige. — Conij. 
9—Pluriel. — Petit prophète. — Anc. forme de “Our”. 
10-Prén. de femme. — Qui a été expulsé de sa patrie. 
11—Expace sablé. — Maison de ferme dans le Midi de la 
France. — Marque de situation. 
12-Equerre. — Un peu acide. — Banal, pour avoir été 
trop souvent répété. 


L'ÉTOILE RSS, LA PLUS GRANDE Code 
DE L'HOMME, À UN D'AMÈTEE DE 
PLUS DE 9 MILUARDS DE MILLES. 

S.0P.32s 


RER RS PNR 


JUUEZ AVEC NUU 


INOTS CACHES: 


ES © © EN EPS ON GE EN CSS DE En CA CERN ON 
6 lettres cachées 


E 
Qnlefulv]wlolr|elsisrlalrl le | 
[lclelrlalrlulslesulrielu ln) 
[sfeluelslolslslolalolrlcls ir] 
DEN pe pee ten ne 


Rfofmiomrirolt] 
np one pe) 
Ealuel:bfslstrhethls ls 


Adoptera élire ordonner Taire 
arme êtres toise 
amasseront entame Prestige trama 
aime paraître tout 
alla Gageure prétentieux telles 
tes gnome pour tuer 
armée gagne pore 
avise Vivait 

Juste Raviver Virait 
Bête à roue voire 
Laits Lotiras rossera voies 
pose lèvera roux 

à retournera 
Crève Mont rôti 

rixes 
Dévaster Noce roses 
douce nous* 
Sparadra 
Etre Orne ARS À 
Trouvez les 7 erreurs SOP—64? 
luc: 
0 RE 
Solutions à la page 11 


ÎTu peux en trouver sept entre ces deux scènes. À toi 
de jouer! 


Le serpent entre en “a” et veut gober l'oeuf “b”., Aide- 
le en suivant les flèches 


circonvolutions 


Dans quelle mare se désaltère l'éléphant? 


Min di 4 


di de den due ci dir ai til boat Là "> à 


F 


tt an sac den : à té be lé. nada. sci aie 1 alé Haies. per. dv. Moiontitilaut LA + 
nude. Dati. d'amis, L an dits 2 diet da: st és té à tot mé as ti pue monte fe St So dé nés 


Le monde du spectacle 


Dimanche le 8 novembre 
13h00 Football canadien 
19h30 Les beaux diman- 
ches 

23h10 Ciné-club. Le 
temps s’est arrêté. 
Drame fiction réalisé par 
Ermano Olmi. Un jeune 
garçon va passer quel- 
ques jours à la montagne 
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Sélections CBEFT 


avec le gardien du bar- 
rage. Dans l’immensité 
des Dolomites il fait l’ap- 
prentissage de la vie 
simple et poétique de 
ces gardiens frustes qui 
ne connaissent que la 


* nature, mais la connais- 


sent bien. : 
Lundi le 9 novembre 


Le dimanche à 
TVOntario 


Dimanche le 8 novem- 
bre: 


13h00 Les cuisines ré- 
gionales françaises 
13h30 La première an- 
née de la vie: Le bébé est 
ägé de cinq mois 

15h00 LaPierre: A la 
Une: Le Canada s'améri- 
canise. Laurier LaPierre 
s'entretient avec ses in- 


- vités, au sujet del'in- 


fluence économique, po- 
litique, sociale et cultu- 
relle des Etats-Unis sur 


notre société. 

20h00 Chefs-d’oeuvre à 
l'écran: Le cousin Pons. 
(Dernier épisode). Feuil- 
leton d'après Honoré de 
Balzac. Tandis que le 
cousin Pons se meurt 
lentement, madame Ci- 
bot, laconcierge, convoi- 
te ses biens. Affligé par 
la mort de Pons, le brave 
Schmulke ne pense pas à 
se défendre contre les 
vautours et l'héritage va 
à la famille malveillante, 
les Camusot. 


Le cousin Pons, dimanche à 20h00. 


SOLUTIONS 


CIRCONVOLUTIONS MOT CACHE: 
Dans la marre no. 2 | GATEAU 
DIFFÉRENCES 


1- Le nie a les che- 


veuxtrop longs-2-Iltient sort du poste - 6 - Les bou: 
le dossier autrement - 3 - Ses tons sont intervertis + 7 - Les 


souliers sont noirs - 4 - Le 
PROBLEME 3660 


123456789102 


1 RCE [RIAT] 
[REP IR|E) 


[HIS NEIL AIT ol 
n'REPIES ER IES! 
[EMI LIRIRSITIAILIT INTE) 


siège est carré - 5 - La patte 


pieds du meuble. sont plus 
courts. | 
» SOLUTION: 
NZ 


13h30 Femme d'aujourd'hui 


17h00 Cent filles à ma- 
rier. C’est la grande sè- 
cheresse à Seattle, on at- 
tend l’arrivée du navire 
de Clancey et son char- 
gement de whisky. 


A l'antenne 
de CBEF 540 


Jeudi 5 nov.: 20h00 Hoc- 
key; St-Louis à Mont- 
réal. 

Vendredi 6 nov.: 8h40 
Bonjour sud-ouest; Met 
Mme Roméo Mailloux. 
Samedi 7 nov.: 20h00 
Hockey; Détroit à Mont- 
réal. 


DUREE 8 nov. HAS 


d'actualité. 

15h00 La semaine à la 
Chambre des commu- 
nes; résumé des débats. 
Mardi 10 nov.: 8h40 


phoniq e ‘sur. un Ed Sa 


Mercredile 11 novembre 
13h30 Femme d’aujour- 
d’hui. Choix de reprises. 
Anim.: Claudette Lam- 
bert, Rachel Verdon et 
Lise Garneau. Réal.: 


. Claude Routhier. 


20h30 Les Plouffe. (3e de 


Bonjour sud-ouest; Mme 
Clarida Chauvin. 

20h30 Hockey; Montréal 
à Los Angeles. 

Mercredi 14 nov.: 10h55 
Jour du Souvenir; diffu- 
sion de la cérémonie du 
Jour du souvenir diffusé 
du cénotaphe d'Ottawa. 
20h30 Hockey; Montréal 


Reflet [début]. Revue de 
l'actualité de la semaine 
préparée par les journa- 
listes de CBEF: 


Une pianiste francophone à 
l’Université de Windsor 


Tel qu'annoncé dans 
notre calendrier d'évé- 
nements, Mile Louise 
"Bessette sera.en specta- 
cle le 8 novembre à 15h 
au Moot Court de\l’Uni- 
versité de Windsor, an- 
gle Université et Sunset. 

Elle sera la deuxième 
artiste ‘invitée dans le 
cadre de la série de con- 


certs de l’école de musi- - 


que de l’université. 
Native de Montréal et 
âgée de 22 ans, Mlle 
Bessette est la gagnante 
de’ la décoration S. C. 
Eckhardt-Gramatté pour 


cette année. 

Mile Bessette a rem- 
porté le premier prix de 
finissants du Conserva- 
toire de musique de 
Montréal pour 
1980. 

En plus, elle a-gagné 
beaucoup de bourses et 
de décorations et fait 
présentement une tour- 
née à divers endroits du 


pays. 
Les responsables du 
concert encouragent 


tous les francophones à y 
assister. 


Vous êtes bien 


INFORMES à 


CBEF-540$ 


Radio journaux à toutes les heures. 


Nouvelles locales à 5h58, 6h57, 
7h55, 8h57, 9h58, 10h58, 11h55, 
15h58, 16h55 et 18h30. 


- Aurèle Bénéteau, 


l'année 


6). La ville de Québec 
s'apprête à accueillir le 
roi et la reine dans leur 
visite officielle. Des dra- 
peaux britanniques or- 
nent les rues. Seul le 
balcon des Plouffe est 
dépourvu de décora-. 
tions. Lorsque le défilé 


commence, la foule est 
en délire; on entend des 
cris de stupeur: un inci- 
dent est arrivé. Guillau- 
me est saisi par des gen- 
darmes. L'article de De- 
nis Boucher danS le Na- 
tionaliste a de fâcheuses 
conséquences. 


Passe-partout. Du lundi 
au vendredi à 10h00 et 


les samedi et dimanche à 
8h30. 


Ce qu'on ne voit 
pas à CBEFT 


Ce n'est pas seule- 
ment la programmation 
du réseau anglais de Ra- 
dio-Canada à Windsor 
qui est perturbée à cause 


frontière américaine. 

La société radiophoni- 
que canadienne achète 
un nombre de bandes 
d'émissions d'origine 
américaine dont les au- 
teurs ne veulent pas nui- 
re au marché dans la ré- 
gion de Détroit. C'est 
pour cela, explique M. 
res- 
ponsable de la program- 
mation à CBEFT, le pos- 
te français, que les con- 
trats d'achat stipulent 
que ces émissions \ne 
peuvent pas passer dans 
la région de Windsor, 
même en français! 

C'est ainsi qu'on ne 
peut capter les versions 
françaises de Galactica, 
Quincy, The Incredible 


Hulk et Shogun, en plus... 


de plusieurs films qui 
sont également d’origine 
américaine. 

Certains autres films 
doivent aussi être blo- 
qués lorsque la date de 


“dela proximité de la 


diffusion se rapproche 
trop de celle de projec- 
tion dans les salles loca- 
les de cinéma. 


A ces moments, 


…CBEFT diffuse générale- … 


ment d'autres films de 
sa cinémathèque ou en- 
core des épisodes de sé- 


* ries telles ‘‘Cent filles à 


marier’ ou ‘‘La poupée 
sanglante’. 

Un autre problème:se 
pose quant à la soirée du 
hockey, non seulement à 
cause des droits de l’é- 
quipe des Red Wings de 
Détroit qui empêche la 
diffusion d'une partie 
qui se joue chez eux, 
mais aussi parce que le 
poste de Windsor est ali- 
menté via Toronto et on 
connaît les caprices de 
M. Ballard des Maple 
Leafs. Windsor ne peut 
pas recevoir une partie 
dont il empêche la diffu- 
sion dans la ville-reine. 
C'est pourquoi les ama- 
teurs de hockey de 
Windsor doivent souvent 
se contenter de visionner 
une autre des parties de” 
la Ligue Nationale le 
samedi soir. 


mercredi 20h30 


CEFT 
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Rapport du groupe d'étude 
sur le maltraïtement des 
enfants: | 


Besoin 


Le jour du Souvenir 


Le Jour du Souvenir n’est pas seulement l’occasion de se rappeler le sacrifice de ceux qui ont don- 
né leur vie sur le Champ de bataille, mais aussi de l’importance des valeurs qu’ils ont voulu préser- 
ver et de notre responsabilité de protéger et de nourrir ces valeurs. A cette occasion, Le Rempart est 
fier de présenter les deux textes suivants contribués par les élèves de Mme Madeleine Leal de l’é- 


cole St. Ambroise de St. Joachim. 


Le jour du Souvenir 


‘‘En Flandre, quelque part sur un champ de bataille. 

Entre nos croix de bois ont fleuri les pavots 

Dans le ciel, ignorant le bruit de la mitraille 

L'’alouette gaiement chante le jour nouveau.’’ 
Durant. la_première guerre mondiale de EE 


sis n McC ‘a composé Ce poë | 
ses propres vues de la guerre: ‘Quelque part en 


Flandre’’ fut le seul morceau de littérature qu’a écrit 
ce brave soldat. Il y a deux raisons pour ceci: pre- 
mièrement, John McCrae était un médecin qui avait 
toujours des combattants blessés à soigner; deu- 
xièmement, il était parmi les soixante-six mille 
morts de la première guerre mondiale. Imaginez- 
vous, presque cent mille soldats qui ont donné leur 
vie sur l’eau, dans l'air et sur la terre pour leur na- 
tion dans la première guerre mondiale seulement. 

Une vingtaine d'années plus tard, la deuxième 
guerre mondiale se déclara. Cela voulait dire d’au- 
tres mortalités, d’autres souffrances et d’autres 
temps difficiles sur la terre. On entend parler des 
jeunes soldats courageux qui ont combattu dans les 
tranchées étranges de l’Europe, risquant leur vie 
pour leur pays. Sans-eux, est-ce que notre pays se- 
rait le Canada riche et libre que nous connaissons 
aujourd’hui? Mais les souffrances ne se passent pas 
seulement sur les champs de bataille. Pensons un 
instant aux familles des guerriers; les parents, les 
jeunes femmes, les fiancées qui demeuraient dans 
l'anxiété ne sachant s'ils reverraient leurs fils, leur 
mariou leur futur époux. 

Nous, les jeunes gens, ne connaissons pas les ef- 
fets de la guerre. Mais, nous n'avons qu'à jaser avec 
nos grands-parents qui peuvent nous donner un 
compte-rendu très vivant des souffrances, des mi- 
sères et de l’anxiété des Canadiens. Imaginons la 
destruction de diverses villes européenes qui ont été 
-bombardées pendant les guerres. Les gens de toutes 
ces villes ont dû lutter pour rebâtir leur foyer, leur 
Ville, leur pays, leur vie. 

Le 11 novembre, le jour du Souvenir, dans tous les 
Villages et les villes du Canada, a lieu une cérémonie 
en commémoration de nos héros:qui sont morts sur 
“les champs de bataille pour leur pays. Méditons tous 
pendant un moment de silence pour rendre homm- 
age à ces braves soldats. 


“Nous, les morts d'aujourd'hui, vivant hier encore, 
Nous riions, nous aimions et nous étions aimés. 
Nous, dont les yeux voyaient le couchant et l'aurore, 
En Flandre, quelque part, reposons à jamais.!’ 

Comme on le sait, la guerre n’est pas une chose à 
prendre légèrement. La guerre, c'est grave; la guer- 
re, c'est destructif; la guerre, c’est la mort!’ 


par Gisèle Quenneville 
8e année 


Le jour du Souvenir 
$ à 


En 1914, la première guerre mondiale commença 
Eton envoya tous nos gars. 
Les gens ayant tous du chagrin, 


Priaient pour que la guerre prenne fin: 


Ne mangeant pas trop, couchant dans-la boue, 


. Les soldats ont souffert pour nous. 


En Flandre une bataille sur les champs, 
Ils ont tous donné de leur sang. 


La guerre dura quatre longues et misérables années. 
Vingt-et-un million de soldats revinrent blessés. 
Un million subirent la mort. 


à s COrps 
De ceux qui nous ont ohne) Teur vie. 


Dans les cimetières on plaça des tombes. 
Leurs âmes sont maintenantau Royaume. 


Rouges comme des pommes, 

Les pavots, représentent le courage des hommes 
Les héros de ce jour, 

Dans nos coeurs, ils le seront toujours. 


Souvenons-nous, le jour du Souvenir, 

De toutes les personnes qui ont dû souffrir. 
Chaque jour à Dieu je prie, 

D'avoir la paix pour le reste de ma vie. 


par Denise Beaulieu 


8e année 


x LE 


Festival de Ja Moisson ‘81 


(Voir pages 6 et 7) 


d'éducation du 
grand public 


(Windsor, S.M.D:.) ‘il 
est important que le pu- 
blic soit au courant du 
problème des enfants 
maltraités,’’ déclare M. 
John MacNeil, directeur 
général du Comité pour 
les services à l'enfance 
de Windsor et du comté 
d'Essex. 

Afin de réaliser ce 
but, le comité a établi un 
groupe d'étude sur les 
enfants victimes de mau- 
vais traitements en no- 
vembre 1979. 

Son rapport contient 
19 recommendations à 
ceux qui fournissent des 
services locaux. Les re- 
commendations qui se- 
ront proposées, change- 


ront pour le mieux les, 


à Ta 6S: 

Un dossier sur les en- 
fants victimes de mau- 
vais traitements émis 
par le Comité et distri- 
bué aux médias récem- 
ment, contient les re- 


commendations ainsi 
que quelques brochures 
en français. 

‘‘On ne dispose pas de 
chiffres rigoureusement 
précis sur les mauvais 
traitements infligés aux 
enfants; néamoins les 
spécialistes estiment au 
bas mot qu'il s'en pro- 
duit de 2,000 à 3,000 cas 
par année en Ontario,’ 
lit-on dans une des bro- 
chures. 

‘Ce n’est pas que le 
problème s’est ag- 
gravé en soi mais que 
maintenant, on reçoit 
plus de rapports sur la 


possibilité d'enfants 
maltraités,'’ explique 
M. MacNeil. ‘‘Il faut 


mettre le public au cou- 
rapporter leurs soup- 
çons.’’ 

En fait, en vertu de la 
loi de 1978 sur le bien- 
Suite en page 3, 1ère, 2e 
et 3e colonnes. 


La constitution: 


Quelle 


constitution? 


(Windsor, S.M.D.) Com- 
me on le sait, récem- 
ment, les premiers mi- 
nistres de toutes les pro- 
vinces sauf M. René Le- 
vesque, premier minis- 
tre du Québec, et le pre- 
mier ministre du Canada 
ont signé un accord afin 
de finalement rapatrier 


ne. - 

M. Levesque a refusé 
de signer l'accord parce 
qu'il n'était pas d'accord 
qu’un Charte des droits 
fédérale impose des obli- 
gations au Québec, par 
rapport aux droits des 
minorités de langue offi- 
cielle dans l'éducation. 

On peut juger d'après 
un court sondage fait par 
Le Rempart que le rapa- 
triment de la constitu- 
tion canadienne n'était 
pas une priorité dans la 
vie de la plupart des 
gens. du sud-ouest de 
l'Ontario. 

En fait, nous avons re- 
joint une vingtaine de 
nos lecteurs, et la majo- 


la constitution canadien- 


rité ont avoué qu'ils n'a- 
vaient pas Suivi la ques- 
tion constitutionnelle de 
trop près. 

Quelques lecteurs ont 
déclaré qu'ils sont con- 
tents que la question 
constitutionnelle soit 
plus ou moins réglée et 
que maintenant, le gou- 
-vernement fédéral peut 
se pencher sur les ques- 
tions plus pressantes 
comme les taux d’intérêt 
et le chômage. 

‘‘Je suis bien contente 
qu'on puisse régler les 
affaires chez-nous. Mais 
l'attitude de M. Léves- 
que est exactement le 
contraire des affirma- 
tions qu'il a faites il y a 
quelques années, en 
particulier au sujet des 
droits des minorités de 
langue officielle dans 
l'éducation," déclare 
Mile Claire Tremblay de 
la rue Partington. 

Selon M. Ferland Pa- 
trice de la rue Norman, 
Suite à la page 3, tère et 
2e colonnes. 
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En bref 


e Le besoin d’un hôpital psychiatrique 
francophone 


Don Boudria député de Prescott-Russell, a fait ap- 
pel, récemment, auprès du ministre de la Santé 


Dennis Timbrell, le priant d'établir un hôpital psy- 


chiatrique francophone en Ontario. 35% des patients 
à l'hôpital psychiatrique de Brockville sont français, 
et il n’y a à peu près pas de personnel qualifié pou- 
vant parler en français. 

Une patiente, madame Pamela Chatelain, unilin- 
gue française âgée de 77 ans, est incapable de de- 
mander les soins'essentiels au dire de sa famille. 

Le ministre a mis six semaines à répondre à la let- 
tre, de M. Boudria où il lui faisait part de cette triste 
situation, et lorsqu'il a accusé réception, sa réponse 
était sans solution. 

Au dire de M. Bourdia: ‘‘C'est une disgrâce de 
Voir le gouvernement gaspiller son argent sur du 
luxe, et priver la population francophone des servi- 
ces essentiels, tels que les soins psychiatriques. Car 
la guérison est sûrement plus lente chez un malade 
qui ne peut pas communiquer où se faire compren- 
dre des garde-malades.”’ 


e 25e anniversaire du prix Champlain 


Le Conseil de la vie française en Amérique fête 
cette année, le 25e anniversaire du prix littéraire 
Champlain. !l est aussi à la recherche de candidats 
pour son concours 1981. 

Ce concours a pour but d'encourager la production 
littéraire chez les francophones vivant à l'extérieur 
du Québec. 

Le concours s'adresse aux francophones vivant 
dans des milieux minoritaires du Canada ou des 
Etats-Unis qui produisent une oeuvre littéraire, 
quels qu'en soient la matière et le sujet. 

Le premier prix Champlain à été gagné par M. le 
Chanoine Lionel Groulx en 1957 et a été gagné neuf 
autre fois par des ontariens, y inclut M. René Dionne 
d'Ottawa, LEE AE du prix CRAmpAR pour 
1980. 

Toutes personnes intéressées doivent faire parve- 


nir,. quatre exemplaires de leu ‘avail. accompagnés. À. 


€ P q 
avant le 31 décembre 1981 au Conseil de la vie fran- 
çaise en Amérique, siège social, 59, rue D'Auteuil, 
Québec, G1R 4C3. 


e Les droits du père seul” 


M: George Stamis, membre du Nouveau parti dé- 
mocratique à Toronto a déposé récemment à l’As- 
semblée législative, une résolution visant à mettre 
fin à la discrimination contre 34,000 pères seuls de 
cette province, en matière de prestations familiales 
qu'ils ne recoivent pas comformément à la loi sur les 
Allocations familiales. ‘‘Le moment est venu pour 
que le gouvernement provincial reconnaisse la trans- 
formation du rôle des hommes au sein de la Société 
et pour qu'il prenne les mesures nécessaires assu- 
rant aux pères seuls, divorcés, abandonnés ou deve- 
nus veufs qui ont la garde de leurs enfants, le même 
traitement que celui accordé aux mères seules aban- 
données, divorcées ou veuves qui ont reçu la garde 
de leurs enfants, ’’ a déclaré M. Stamis dans un com- 
muniqué. 

‘‘En 1981'il est absurde de refuser aux pères les 
prestations familiales parce qu'ils sont ‘‘pères et non 
mères’”, conclut-il. 


e La formation professionnelle des adultes 


Le ministre fédéral d'Emploi et d'immigration, M. 
Lloyd Axworthy.et le ministre ontarien des Collèges 
et Universités, Mme Bette Stephenson, ont signé un 
document permettant de prolonger la durée de l'en- 
tente sur la formation professionnelle des adultes 
destinées a s'accroitre les compétences des travail- 
leurs en Ontario. 

Dans le cadre de cette prolongation, en vigeur 
Jusqu'au 31 mars 1982, la Commission d'emploi et 
d'immigration du Canada effectuera $124.6 millions 
de dollars à l'achat de cours de formation dispensés 
dans les collèges communautaires et autres établis- 
sements de formation de l'Ontario auxquels partici- 
peront environ 67,000 adultes. 

. Les ministres Axworthy et Stephenson ont tous 
deux fait ressortir l'importance des programmes de 
formation qui répondent directement aux besoins en 
compétences professionelles des employeurs et des 
travailleurs. Ils estiment de’plus qu’il faut continuer 
à lancer dés projets de formation innovatives à me- 
sure que le besoin de compétences particulières se 
fait sentir. 


Les droits et les responsabilités du 
consommateur 


(Windsor, S.M.D.) Le 
Centre d’information au 
consommateur présente- 
ra un atelier en français 
sur les droits et les res- 
ponsabilités du consom- 
mateur le 26 novembre. 

Cet atelier d’une jour- 
née sera présenté au 
Collège St-Clair, campus 
Norfolk. 

Des représentants des 
différentes agences gou- 
vernementales décriront 
les services de leur di- 
rection respective et ré- 
pondront aux questions. 

Mme Aline Desjar- 
dins, agent d'informa- 
tion du Centre d'infor- 
mation au consomma- 
teur qui sera l'animatri- 


Avis aux 


chasseurs: 


‘Passage 
interdit” 


Même si il n’y a pas 
de panneau indiquant un 
passage interdit, un por- 
te-parole du ministère 
de l'Agriculture de l’On- 
tario, au moment où dé- 
butait la saison de la 
chasse rappele que cer- 


Selon le 


Trespass 
and Property Act'', ces 
endroits comprennent 


les jardins, les vergers, 
les champs ou tout autre 
endroit où se fait la cul- 
ture. 

Il est interdit de fran- 
chir ces régions sans au- 
torisation et les proprié- 
taires ont le choix d'in- 
tenter des poursuites. 

Par contre, toute autre 
région où l’on\veut inter- 
dire le passage doit avoir 
une enseigne. On peut 
en procurer à la librairie 
du gouvernement de 
l'Ontario. 

Au lieu d'une ensei- 
gne, un gros cercle rou- 
ge (10 cm minimum) à 
l’entrée de l'endroit peut 


communiquer le messa-: 


ge que le passage est in- 
terdit. 


ce de l'atelier, déclare 
que ‘‘le ministère de la 
Consommation et du 
Commerce souhaite in- 
former la population 
francophone par des pro- 
grammes éducatifs des- 
tinés aux consomma- 
teurs dans les commu- 
nautés francophones.’ 
L'atelier traitera des 


droits et des responsabi- 
lités du consommateur, 
des différentes lois qui 
‘règlementent la con- 
sommation dans les af- 
faires, comment porter 
plainte, comment se 
faire rembourser, etc. 
Selon Mme Bernadet- 
te Grenier, agent de dé- 
veloppement commu 


nautaire, ‘‘à date le 
nombre d'inscriptions 
est minime. L'atelier est 
pourles francophones de 
la région donc il y faut 
une participation plus 
active. ’’ 

On peut s'inscrire à 
l'atelier en communi- 
quant avec le bureau de 
l'ACFO au 948-9322, 


Des beaux costumes 
de l’Halloween 


Les écoles primaires ont bien profité du fête de l'Halloween!pour exhiber leur 


beaux costumes. 


Nos photos font voir les élèves de école Lucien Beaudoin de Windsor et les élè- 
: el! . + t ge 


"Tap 
mienne, l'ange, Sarah Walker et Nicole Martin en costume de fée. 
Dans la photo dessous, les enfants du jardin de l’école St-Joseph font la parade 


dans leurs costumes. 


Ils sont de gauche à droite, Matthew Bouchard, Rachelle Tremblay, Jennifer 
Hasler, Chad Foster, Tina Avery, André Tognarelli, Brenda Macameau, Amy Syl- 
vestre, Ryan Foster, Rochelle Dozois, Stephanie Settler, Danielle Van der Pryt, 


Jesse Barrette. 
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sé ants, 
- - souffrent de solitud 


(St-Clair Beach, J.C.M.) 
Les amateurs de loterie 
pourront encore cette 
année s’y adonner au 
profit de l’école secon- 
daire L'Essor. 

A sa dernière réunion, 
l'association Parents- 
Etudiants-Professeurs 
de cette école a appuyé 
la recommandation de 
son exécutif d'organiser 
une deuxième loterie 


pour continuer à défray-: 


er les frais de transport 
pour permettre aux étu- 
diants de participer à la 
gamme de programmes 
parascolaires mis sur 
pied par le personnel de 
l'école. 

L'an dernier, la pre- 
mière loterie, en plus de 
faire plusieurs heureux 
gagnants, avait rempor- 
té près de $13,000 à cet- 
te fin. A la réunion, une 
comparaison des frais 


d'achat et d'entretien 
d’une véhicule et des 
frais de location de di- 
verses compagnies à me- 
né à la décision d'opter 
pour le second plan. Le 
système sera bientôt sur 
pied. Deux autobus quit- 
teront l'école chaque 
jour vers les cinq heures, 
un vers l'est jusqu’à 
Pointe-aux-Roches, l’au- 
tre vers l'ouest à travers 


Besoin d’éducation du grand public. Suite de la page 1. 


être de l'enfance, ‘‘toute 
personne qui possède 
des renseignements à 
l'effet qu’un enfant a été 
abandonné, délaissé, a 
besoin de protection ou 
est victime de mauvais 
, traitements, doit sans 
délai les communiquer à 
une société.’’ La société 
d'aide à l’enfance est en- 
suite tenue de faire en- 
quête en la matière. 

Une personne qui était 
au courant d’un.cas où 
un enfant était victime 
de maltraitement et ne 
l’a pas rapporté aux res- 
ponsables est suscepti- 
ble d'amende. 

En rapportant un cas 
possible de maltraite- 
ment, l’anonymité est 
respectée. ‘‘Rares sont 
les cas où la personne 
doit révéler son identi- 
té,'’ de dire M. MacNeil. 

Selon une des bro- 
chures, parmi les per- 


COUD 
e ou 
d'isolement, éprouvent 
un bon nombre de diffi- 
cultés, ont des enfants 
difficiles à élever, ont 
elles-mêmes été vic- 
times de mauvais trai- 


tements ou n'ont pas eu 
l’occasion d'apprendre à 
s'occuper des enfants. 
Ces personnes ont be- 
soin d'aide autant que 
les enfants qu'elles mal- 
traitent. 

Ainsi que maltraiter 
un enfant physique- 
ment, il existe l’abus 
verbale ainsi que le mau- 
vais traitement sexuel. 

‘‘Il a eu une augmen- 
tation des rapports de 
mauvais traitements 
sexuels, de dire le direc- 
teur et beaucoup de fois, 
c’est les enfants eux- 
mêmes qui viennent de- 
mander notre secours. 
Les enfants savent qu'ils 
méritent un meilleur 
traitement que ça.”’ 

M. MacNeil est cons- 
cient que le public se 
rend compte des effets 
que le mauvais traite- 
ment sexuel des enfants 
peuvent avoir sur leurs 


vies-d’ac 


mauvais traitement ; des 
enfants, il existe deux 
sociétés d'aide à l’en- 
fance dans le comté 
d'Essex et un dans le 
comté de Kent. Si on 


La constitution: Quelle constitution? Suite de la 


page 1. 


‘‘c'est la faute des pro- 
vinces qui a fait retarder 
le compromis pour si 
longtemps.’ Questionné 
quant à son opinion sur 
la décision de M. Léves- 
que, M. Patrice a profité 
du moment pour dire 
que ‘‘l'idée du sépara- 
tisme préoccupe tou- 
jours M. Lévesque.’ 

Par contre, une lectri- 
ce d'Amherstburg, Mme 
Céline Deslisle est d’ac- 
cord avec M. Lévesque. 


‘Il à raison d'insister 
que’'sa province ne de- 
vienne pas anglicisée.”” 

Les opinions de nos 
lecteurs sont variés mais 
cependant, il laisse à 
dire qu’une telle actuali- 
té qui a mérité les man- 
chettes dans la plupart 
des gros journaux, méri- 
te certainement l'atten- 
tion et l'intérêt que de- 
vrait porter tous les ca- 
nadiens. 


Des rappels chez 
Chrysler pour 
produire plus de 
New Yorker 


‘‘Les 1500 travailleurs 
de la cellule 444 de 
Chrysler qui ont été mis 
à pied, seront bientôt au 
travail,’ déclare M. 
Walt McCall agent des 
relations publiques pour 
Chrysler. 

Il s'agit d’un deuxiè- 
me quart de travail qui 
sera mise en vigueur le 
30 novembre. 

La demande du mar- 


ché auprès de l’industrie 
d'automobiles pour le 
Chrysler New Yorker, 
qui cette année est un 
modèle plus petit, a en 
comme résultat le besoin 
d'instaurer ce deuxième 
quart. 

‘‘On espère que le 
quart sera permanent, '' 
a déclaré M. McCall au 
Rempart. ‘Mais tout dé- 
pend du marché.’ 


s'inquiète au sujet du 
bien-être d’un enfant ou 
si on veut plus d’infor- 
mation il s’agit de com- 
muniquer avec la Société 
d’aide du comté d’Essex 
au 252-1171, la Société 
d’aide à l'enfant catholi- 
que au 256-3176 où bien 
encore, dans le comté de 
Kent la Société d'aide à 
l'enfance au 352-0440. 

Il n'est pas nécessaire 
d'avoir tous les détails 
au sujet d’une possibilité 
du mauvais traitement 
d’un enfant; seulement 
un soupçon. C'est la res- 
ponsabilité de la Société 
d'aide à l'enfance de 
faire l'enquête de la si- 
tuation. 

‘Il ne faut pas avoir 
honte de rapporter vos 
soupçons. C'est le pre- 
mier pas vers une meil- 
leure vie pour tous,’ 
conclut M. MacNeil. 


Le concours comprend trois catégories: 


la ville de Windsor et 


jusqu'à Rivière-aux-Ca- 
nards. 

‘‘Nous sommes con- 
fiants de prélever encore 
autant de fonds que l’an 
dernier afin d'assurer 


Le constable Georges 
Nadeau de la Gendarme- 
rie royale du Canada a 
récemment été cité pour 
son courage et sa vive 
action alors qu'il a sauvé 
une femme d’une mai- 
son en flammes à Bur- 
naby, Colombie Britan- 
nique, le 14 janvier 1981. 

‘‘La vaillance et l'es- 
prit dont a fait preuve le 
Constable Nadeau, sans 
regard à sa sécurité per- 
sonnelle est un crédit à 
lui-même et certaine- 
ment à la hauteur des 
meilleures traditions de 
la Force’’, lit-on sur le 
certificat de mérite. 

M. Nadeau est gen- 
darme depuis cinq ans 
et la décoration lui a été 
remise lors du banquet 
annuel de la GRC. Il a 
étudié à l'école primaire 


annonce un 
Concours de Contes de Noël 


et invite tous les francophones des comtés d’Essex, Kent et Lambton (y inclu des villes 
de Windsor et de Chatham, bien entendu), ainsi que tous ses lecteurs qui demeurent 
à l'extérieur de cette région à y participer en rédigeant un conte original de Noël 
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que ce service se pour- 
suivra l’année  pro- 
chaine, de déclarer le Dr 
Paul Quenneville, prési- 
dent de l'Association. 
Nous recherchons en- 
core quelques autres 


Un natif de la . 
région décoré 
pour son 


de Ste-Thérèse ensuite à 
l’école secondaire de 
Commerce: 


deau de la rue Cadillac 
sont très fier de leur fils. 


responsables des ventes 
de billets qui pourront, 
bien sur, se faire aider. 
Ceux qui veulent nous 
donner leur appui ainsi 
peuvent communiquer 
avec l'école.’’ 


courage 


M. et Mme Robert Na- 


Net LAIT IR 


A: Les personnes qui auront 11 ans où moins le 25 décembre qui 


C: Les personnes qui auront 17 ans ou plus le 25 décembre qui 
doivent rédiger un conte de 700 à 1000 mots 


Prix: Catégorie A: Premier prix - $10.00 
Deuxième prix -$5.00 


doivent rédiger un conte de 200 à 300 mots 


Catégorie B: Premier prix -$15.00 
Deuxième prix - $10:00 
Catégorie C: Premier prix - $25.00 


Réglements: 


1. Le texte doit être original et doit parvenir à nos bureaux avant la fermeture le mercredi 2 
décembre dans une enveloppe marquée ‘‘'CONCOURS”’. Le nom, l'adresse, le numéro 
de téléphone, et l’âge de l’auteur au 25 décembre, doivent être sur une feuille séparée 
attachée au texte. 

2. Le texte doit être très légible et contenir le nombre de mots indiqué ci-haut pour la caté- 


Deuxième prix 2515.00 


gorie pour laquelle il est soumis. 


8. Les critères de sélection seront les suivants: 25% pour l'originalité, 25% pour l'intérêt 
et 50% pour la qualité du langage. Le jury qui sélectionnera les gagnants dans chaque 
catégorie sera présidé par le professeur Gérard Lemieux du département de français de 


: Les personnes qui auront de 12 à 16 ans le 25 décembre qui doivent 
rédiger un conte de 400 à 600 mots 


l’université de Windsor et la décision sera sans appel. 


. Tout participant permet que son texte soit publié dans Le Rempart. 


D 
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Droits de la personne 


Le Code ontarien ne sera pas amendé 


par Patricia Poirier 


TORONTO — Les li- 
béraux viennent d'é- 
chouer dans leur tentati- 
ve de faire amender le 
Code.ontarien des droits 


Du point de vue du mécanicien 


de la personne afin 
d'empêcher la discrimi- 
nation basée sur la lan- 
gue. 

Dans un mémoire sou- 
mis le mois dernier au 


de locomotive 


Lorsqu'un mécanicien 
de locomotive voit un vé- 
hicule essayer de faire la 
course avec le train en 
passage à niveau, il é- 
prouve un sentiment 
.d'impuissance. Si le vé- 
hicule n'arrive pas à ga- 
gner, il n'y a rien qu'il 
puisse faire. Le train ne 
peut simplement pas 
s'arrêter à temps. 

C'est pourquoi la Pré- 
vention au Canada vient 
de lancer un nouveau 
programme national 
sous le nom d’‘‘Opéra- 
tion Gareautrain’’ dans 
le but de combattre les 
mortalités par accidents 
aux passages à niveau. 

Ce projet envisage les 
activités locales provin- 
ciales dirigées par des 
organismes et des per- 
sonnes intéressées à 
l'intérieur de ces provin- 
ces. Les projets-pilote 
. démarreront da 


peront éventuellement 
dans tout le Canada. Les 
quatre premières pro- 
vinces à avoir l’‘‘Opéra- 
tion Gareautrain’’ seront 
le Nouveau Brunswick, 
la Saskatchewan, l'Al- 
berta et la Colombie-Bri- 
tannique. Dans cette 
dernière, certaines per- 
sonnes enthousiastes 
sont déjà à l'oeuvre. Le 
programme national 
sera bilingue. 

1! y a des faits étran- 
ges qui entourent les ac- 
cidents aux passages à 
niveau au Canada: 

—un grand nombre de 
véhicules en effet don- 
nent latéralement con- 
treletrain, 

—plusieurs de ces acci- 
dents se produisent 
aux passages à niveau 
pourvus de signaux 
d'avertissement, 

—les conducteurs n’ont 
pas la moindre notion 
de la capacité du train 
de s'arrêter, 

—même aux passages à 
niveau avec barrières, 
feux clignotants et 
cloches sonnantes, il y 
a toujours des conduc- 
teurs impatients qui 
contournent la bar- 
rière. 

La prévention du Ca- 
nada n'a pas beaucoup 
cherché à savoir pour- 
quoi les conducteurs ne 
tiennent pas comte des 
signaux. Malheureuse- 
ment, trop en survivent 
à de tels accidents pour 
qu'ils puissent faire de 
bonnes statistiques. || se 
peut que de nos jours les 
trains plus longs aug- 


s quatre | 


mentent l’impatience 
des conducteurs, surtout 
dans les agglomérations 
urbaines, et que certains 
ne se rendent pas comp- 
te qu’il y a deux voies 
ferrées, et une fois 
qu'un train est passé 


comité permanent sur le 
Déveioppemert des res- 
sources à Queen's Park, 
l'Association canadien- 
ne-française de l'Onta- 
rio, avait plaidé en fa- 


veur d'un tel amende- 
ment en soulignant que 
les dispositions actuel- 
les de la charte provin- 
ciale ne protègent pas 
les francophones contre 


la discrimination lin- 
guistique. 

Le député libéral de 
Hamilton-Centre, Mme 
Sheila Cope, qui avait 
proposé l'amendement 


au projet 7, qui fait pré- 
sentement l'objet d'étu- 
des, n’a pas caché sa dé- 
ception. 

Il était cependant à 
prévoir que le gouverne- 
ment conservateur n'ac- 


cepterait pas cette pro- 
position puisque le mois 
dernier, le ministre du 
Travail, M. Robert El: 
gie, qui pilote le projet 
de loi, avait clairement 
fait connaître son oppo- 
sition. De plus comme à 
l'Assemblée législative, 
les conservateurs sont 
majoritaires au comité. 


Tiré du Droit 


Transit Windsor 


dans une direction, ils 
avancent sans s'assurer 
qu'un autre train ne 


aussi un rôle, sera bien- 
tôt diffusé partout. 


vienne pas sur l'autre 
voie ferrée. 

Le nouveau program- 
me où le Conseil cana- 
dien de la sécurité joue 


(Adapté de la Prévention 
du Canada, une 
publication du Conseil 
canadien de la sécurité) 


tunnel 


Il est possible que les 
1,500 personnes qui font 
le trajet entre Windsor 
et Détroit en autobus par 
le tunnel tous les jours 
ne soient malgré tout 
pas mal pris après le 31 
janvier alors que la com- 
pagnie du tunnel cessera 
d'offrir ce service. 

La compagnie tentait 
depuis longtemps de fai- 
re porter à 75 cents le 
coût actuel de 50 cents 
pour le trajet mais la 
Commission américaine 
de commerce entre états 


compagnie, méme avec 
cette augmentation, le 
service ne serait pas ren- 
table. 


(Photo, gracieuseté de Cn) ll se pourrait cepen- 


Il ya maintenant 18 Rapidos en service chaque 
jour dans le Corridor. 


Et Rapido, ca veut dire beaucoup. Ça veut dire des trains de première 
qualité. Comme les Turbos et bientôt les nouveaux trains LRC, tous des 
Rapidos. Des trains qui roulent à grande vitesse. Qui font peu d'arrêts. 


” Et qui vous proposent le service de première classe VIA 1 en formule Club 


ou Club de luxe. 

Pour renseignements et réservations, communiquez avec votre agent 
de voyages ou VIA au 256-5511, Notre standard téléphonique est ouvert 
24 heures par jour. 


ne l'avait pas encores. 


… permis. Or, d'après la sieurs étapes étaientà 


pourrait effectuer le 
parcours dans le 


dant que le relai se fasse 
par Transit Windsor. 
Transit Windsor pourrait 
l’effectuer plus économi- 
quement à cause de l’en- 
vergure de ses opéra- 
tions et à un coût moin- 
dre que son service dans 
la ville à cause du nom- 
bre élevé de passagers 
et la courte distance du 
parcours. 

Un porte-parole de 
Transit Windsor a indi- 
qué au Rempart qu'il ne 
s'agissait au moment 
que d’une étude de la 
question et que plu- 


franchir avant que la 
compagnie soit actuelle- 
ment prête à faire une 
soumission aux autorités 
compétentes à ce sujet. 


PR” 
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CORRIDOR: LE TRAIN À SON MEILLEUR 


Le conseil canadien de 
la sécurité a exprimé son 
inquiétude au sujet du 
nombre de blessures aux 
yeux dans les sports 
d'après les statistiques 
que reçoit un ophtalmo- 
logue de Toronto le Dr. 
Tom Pashby, de ses col- 
lègues à travers le pays. 

Les canadiens ont per- 
du au moins 166 yeux 
dans des sports d'ama- 
teurs au cours des sept 
dernières années. Il 


Les sportifs, des drogués? 


(SHS) Les personnes 
qui font régulièrement 
de l’exercice physique 
produisent beaucoup de 
bêta-endorphine. Cette 
substance, sécrétée par 
le cerveau, augmente la 
tolérance à la douleur, 
diminue le stress et pro- 
voque un sentiment de 
bien-être. Ça pourrait 
expliquer, selon le doc- 
teur L.S. Berk, de luni- 
versité Loma Linda (en 
Californie), pourquoi 
beaucoup d’athlètes ne 
s’aperçoivent de leurs 
blessures qu'après la 
compétition ou la partie. 


semblerait aussi qu'il y 
ait beaucoup d’autres 
blessures aux yeux 
qu'on ne signale pas. 

Le hockey a une fré- 
quence de blessures et 
un taux de blessures 
graves aux yeux plus 
élevés que ceux de tout 
autre sports. Il se trouve 
impliqué dans 80% des 
cas d’aveuglement si- 
gnalés. Au cours de 
l’année dernière 63 bles- 
sures à l'oeil ont été si- 


Après avoir étudié un 
groupe de 12 personnes 
dont six couraient régu- 
lièrement et six se con- 
tentaient de regarder le 
sport à la TV, il a noté 
que la production de bé- 
ta-endorphine chez les 
premiers continuait mé- 
me après leur activité 


bientôt? 
ment!...Merci! 


Votre abonnement est échu ou le sera 
Renouvellez-le 


gnalées parmi les jou- 
eurs de hockey et aucun 
de ces joueurs n'avait 
porté de protecteur fa- 
cial. 

La moyenne d'âge des 
joueurs blessés en 1974 
était de 14 ans, tandis 
qu'elle était de 26/2 en 
1980. Toute personne 
qui joue au hockey de- 
vrait porter un protec- 
teur facial certifié par 
l'Association canadienne 
de normalisation. 


physique. Ça pourrait 
expliquer pourquoi nom- 
bre de sportifs devien- 
nent «dépendants» vis- 
à-vis de leur sport, com- 
me des drogués. Mais ça 
n’explique pas la dépen- 
dance aux sports télévi- 
sès! 


prompte- 


Fleur de Lys 


Classement en date du 8 
- #5 Les Perdants 34 
#11 Les Papillons 83 
#9 Les Perruches 30 


#10 Mother's 25 
#7 Manzzoni Trucking 24 
#12 Don's Pizza 24 
#3 Al's Trucking 24 
#6 P.A. Texaco 24 
#14 Les Origneaux 23 
#1 Labatts 21 
- #8 Les Voyageus 21 
#13 Fa-Foins 21 
#4 Les Flinstones 21 
#2 Les Pioches 18 


Plus haut simple 


Morley Stewart 


Les Joyeux 
Troubadours 


Classement en date du 8 
novembre 


#11 Les Fortilleux 34 


#2 Les Tigres 32 
#12 Les Cougars 29 
#3 Les Cavaliers 29 
#6 les Pionniers . 28 
#5 Les Cochons 26 
#9 Les Martines 23 
#8 Les Abatoires 23 
#7 Les Flyers 22 
#10 Les Petites Fesses 21 
#1 Les Jokers 20 
#4 Les As 17 


Plus haut simple 
HOMMES . 


: Jean Albert Godin 
Maurice Gagnier 189 
Omer Renaud 186 
FEMMES 
Solange Ward 167 
Françoise Grondin 164 
Cheryl Ducedre 146: 
EQUIPES 
#11 Les Fortilleux 753 


200 . 


Robert Leclair 208 
Louis Charron 188 
FEMMES 
Lucie Scrive 181 
Huguette Haskett 178 
Edna Labelle 173 
EQUIPES 
Les Perruches 909 
#7 Manzzoni 
Trucking 891 
#12 Les Cougars 750 
#1 Les Jokers 747 
Plus haut triple 
HOMMES 
Jean Albert Godin 532 
Gérmain Roy 519 
Omer Renaud 493 
FEMMES 
Françoise Grondin. 479 
Solange Ward 471 
Cheryl Ducédre 432 
EQUIPES 
 #2Les Tigres 2160 
#12 Les Cougars : 2147 
. # Les Fortilleux 2126 
Plus haute moyenne 
HOMMES Ù 
Omer Renaud 175 
Germain Roy 168 
John Tracey 161 
FEMMES: 
Françoise Grondin 163 
Solange Ward 150 
Cheryl Ducedre: : : 147 


HOMMES 


Morley Stewart 543 
Daniel Levasseur 526 
Jeff Lamoureux 524 
FEMMES 

Lucie Scrive 494 
Jocelyne Poulin 489 
Huguette Haskett 478 
EQUIPES 

#5 Les Perdants 2601 
#9 Les Perruches 2551 
#4 Les Flinstones 2494 
Plus haute moyenne: 
HOMMES 

Mario Girard 168 
Donald Ethier 159 
Louis Charron 158 
FEMMES 

Angèle Lapierre 151 
Yvette Lapierre 147 
Edna Labelle 144 
Mabel Verpaelst 144 
Ballon-balai 


de l'AFSWE 


Résultats du 8 novem- 
bre: 


FEMMES ; 
Caisse Populaire 2 con- 
tre Thomson Sports 0 


Club Nevada 1 contre 
Metro Windsor Bedding 
0 


HOMMES ” 
L’Essor 1 contre Island 
View Tavern 2 


Village Inn 2 contre Club 
Alouette 0 


Les parents qui achè- 
tent des casques de ho- 
ckey et. des protecteurs 
faciaux à leurs enfants 
doivent s'assurer que 


ces articles s’ajustent 
fermement et se confor- 
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Les blessures aux yeux dans les sports 


les accompagnent. 

Les joueurs de ra- 
cquetball et de squash 
doivent porter des pro- 
tecteurs oculaires à ver- 
res approuvés par l’As- 
sociation canadienne de 


gnale 53 blessures à 
l'oeil parmi les joueurs 
qui portent des protec- 
teurs du type sans ver- 
res. Les gardiens de but 
de hockey à balle doivent 
aussi porter des protec- 


= Toonski ifchen Centre 


normalisation. On si- teurs faciaux. 


mer aux directives qui 


. Index de Services en français 


Agents d'immeuble 


Natco Realty 
(voir annonce ci-bas) 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Automobiles - 


Débossage et Marchands de: 
peinturage + fourage 
: ° engrais 
Emeryville Auto Body & ° grain 
paint ° quincaillerie 
NE Serge Labonté) . ° accessoires électriques 
1214 Route 2, Emeryville + pétrole (huile et essence) 


727-3486 


Automobiles - pièces 


A & L Auto Wreckers Ltd 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 

Route 2, angle ch. Comber 
(77) 

776-5274, 798-3525 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou venir nous voir au sujet de leurs 
besoins agricoles ou de jardinage. 


Automobiles -vente 


Quenneville Motor Sales 
Ltd. 

1978 rue Main, Comber 

687-2403 ou 798-5712 


798-3011 
798-3012 


Construction ou 
rénovation de domicile 


Adrian Aluminum 
3979 est, ch. Técumseh 


Club Alouette de Hindsor 
Ê Centre Canadien-trançais  [l- 


2418 ave Central, Windsor, Ont. 


(voir annonce ci-bas) 


Institutions 


\inancières LYNNE SIROIS 
se Populaire Windsor À “Céranté 
2800 est, ch. Tecumseh, & 
Windsor Salle à louer — 945-1189 
945-8156, 945-8161 4 Ÿ 
+ Banquets + Noces 

Photographes + Réceptions de + Soirées divertissantes, 

: à tout genre etc. 
St. Louis Studio & Camera Nous avons un service de traiteur (catering service) 


Inc. 
(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Tecumseh, 
Tecumseh 
735-2622 


; pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 du lundi au vendredi 


Quincailleries 


Quincaillerie Pattenaude 
7180 rue Tecumseh È 
Pointe-aux-Roches, Ont. 
798-3556 : 


Réceptions, salles à 
louer 


NATCOREALTY Place Pickwick 
Sucesseurde 7651est rue Tecumseh 
National Trust Windsor, Ont. N8T 3H1 

Consultez votre 
agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 
avant de vendre 
ou d'acheter une 
propriété 


Dons Kitchen 
Centre 


1214 route #2 


Centre Canadien-français 
(voir annonce ci-haut) 


RENALD [RON] PAQUIN 
Conseiller en ventes” 
Bur. 948-7696 
Rés. 735-2552 


Services agricoles 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci-haut) 


Services légaux 


Me Marcel D. Baillargeon 
1120 ch. Lespérance, 


& T h 

Emeryville, Ont. 727-5053 | 3246 
La pièce la plus utilisée s 
de Votre maison mérite Trophées et plaques 


un traitement par des 
spécialistes pour être 


Belle River Trophy Awards 
(Mme Louise Crevier) 


; Fe - vraiment) agréable er 1490 Route 2, à l'ouest de 
M° Don Labonté fonctionnelle. Em 


Dites à ces gens que vous avez vu 


leur annonce dans le Rempart 
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FESTIVAL DE LA MOISSON ‘61 


Mot de la présidente 


Le Centre Culturel St-Cyr est 


heureux de vous inviter à son 4e 


Festival de la Moisson qui aura lieu 


du 15 au 22 novembre. Toutes les 


activités auront lieu à la salle 


paroissiale sauf la soirée d'ouverture 


qui se déroulera à l’école St-Paul. 


Nous espérons que vous serez 


des nôtres. Vous êtes tous les 


bienvenus tous les soirs et nous 


ferons tout notre possible pour que 


vous vous amusiez bien. 


Chez nous sera chez vous et 


chez nous le coeur sera à la fête! 


Ursule Leboeuf, 


présidente 


SOIREE D'OUVERTURE 
Dimanche le 15 novembre à 19h30. 
Invités: ‘‘’Les Sortilèges’'', danseurs tres 
chorale, école St- Paul; musique, école secondaire 
L'Essor. 
Endroit: l'école St- Paul. 
Entée;e Sue $4. 00; Siudisqis RE 


SOIREE DES LABOUREURS 
Lundi le 16 novembre à 20h00. 
Concours, chants, épluchette, surprises, rafraïchis- 
sements, léger goûter. 
Invités: Représentant du Collège de technologie 
agricole et alimentaire d'Alfred, Ont.; représentant 
du bureau laitier du Canada; Colio Wines. 
Endroit: Salle Paroissiale. 
Entrée: $3.00 


Imelda Lehoux 
[Retour aux Sources] 


M. Pointu 
[Spectacle, le 20 novembre] 


POUR VOUS MESDAMES 
Mardi le 17 novembre à 20h00 
Exposition artisanale de 13h00 à 22h00; cree 
tion à 20h00; bon goûter. 


Invitées: Marie Genevieve Chemery, économiste 


ménagère du ministère de l'Agriculture de l’Onta- 
rio; Linda Messier, chants et guitare. 

Endroit: Salle Paroissiale. 

Entrée: $3.00 


$ 


RETOUR AUX SOURCES 


Mercredi le 18 novembre à 16h30 - messe; 18h00 - 


souper. 
Diaporama, retrouvailles, chants, monologue, rafrai- 
chissements. 


Invitée: Imelda Lehoux, chants, guitare. 
Endroit: Salle Paroissiale. 
Entrée: $5.00 


M. POINTU ET SES MUSICIENS, 
UN MONITEUR - ANIMATEUR 
Vendredi le 20 novembre à 20h15. 
Spectacle, danse, rafraichissements, goûter. 
Endroit: Salle Paroissiale. è 
Entrée: $7.00 


BANQUET POUR CLOTURER LE 
FESTIVAL DE. es nn a 


Dimanche le 2,novembre à 17h00 - x 


Invité: Mgr Marcel Gervais. 
Endroit: Salle Paroissiale. 
Entrée: 55.00 


Mgr Marcel Gervais 
+ [Banquet pour clôturer le Festival] 


On fête à Pointe-aux-Roches 


Pour la quatrième année consécutive, le village de 
Pointe-aux-Roches sera hôte des francophones de la 
région lors du‘Festival de la Moisson du 145 au 22 
novembre. 

Le Centre culturel st-Cyr s se dévoue chaque année 
afin de faire un festival qui intéresse les franco- 

- phones de tous les âges. 
: C'est un temps où tous devraient GE la fin des 
récoltes. 

(ll faut certainement féliciter tous les organisateurs 


qui nous permette, chaque année de pouvoir jouir 
d’un tel festival. Ils sont Mmes Ursule Leboeuf, Hé- 
lène Chauvin, Elmire-Rondot, Lucy Tremblay, Edna 
Lehoux et Lucille Comartin ainsi que MM. Paul Le- 
boeuf, Robert Chauvin, Alphonse Rondot, Paul 
Tremblay, Robert Lehoux et Marc Comartin. 

Il est important de préciser que le festival n’est 


pas limité aux cultivateurs mais que tous les franco- 
- phones de la région y seront très bien accueillis. 


En fait, au cours des trois dernières années, le fes- 


tival a. pris de plus en plus d'envergure en général. 
- Ceux qui négligeraient de s'y rendre serait cer- : 
tainement les perdants. 

Le Centre culturel St-Cyr est à développer une tra- 
dition qui deviendra peut-être un point de mire pro- 
vincial avant longtemps. 

Bravo.aux organisateurs! 


‘ à Suzanne Durocher 


Le Rempart, le 11 novembre 1981 — p. 7 


FESTIVAL DE LA MOISSON ‘8 


“Une belle tradition se poursuit … 


Hommage aux organisateurs du 


4e Festival de la Moisson” 


National Bank, M. Murphy Bob — Tilbury/National Bank, M. Pierre M. Letendre — Belle Rivière 


Avec les compliments de — Quenneville Insurance Agency Ltd., 18 Queen N. — Tilbury 


Village Woodstoves’ Tri-service, Uly et Denis Leboeuf — Route No 2, Tilbury 


Conserverie Couniryside Canners, M, Jean-Paul Gagnier — Pointe-aux-Roches _ 


ES RSS Eee ue ses 
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Paul Réaume Funeral Home — Comber/J.A. Masse & Son Ltd. = Tilbury 


Chez Murielle Restaurant, 6660 Tecumseh — Pointe-aux-Roches 
Stoney Point Supermarket, Roméo Beaudet — Pointe-aux-Roches 
La Coopérative de Pointe-aux-Roches, M. Charles Desmarais 


Stoney Point Industrial and Services — Pointe-aux-Roches 


Les Frères Acnne = Pointe aux ben 

A. & L. Auto Mrociers = Pointe-aux-Roches 

La Caisse Populaire de Pointe-aux-Roches 

Stoney Point Tavern, Phil de propriétaire ” 
‘Quincaillerie Pattenaude — Pointe-aux-Roches 


Epicerie Chez Cormier — Pointe-aux-Roches 


Rappel de saunas 
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Calendrier des Evénements 


Il nous fait plaisir de faire mention gratuitement ici 
de tout événement d'intérêt aux francophones dont 
on nous fait part au moins 2 semaines à l’avance. 


18 novembre: films en français 
Endroit: bibliothèque au mail Técumseh 
Heure: 10h15et 16h15 


21 novembre: danse de la Ste-Catherine 

Endroit: Centre canadien-français 

Voir l’annonce du Centre canadien-français à la page 
12 pour d’autres détails. 


21 novembre: Marché aux puces. 

Endroit: le gymnase de l’école Lucien Beaudoin, 
parrainé par l’API de l'école. 

Heure: 9h à 16h 

La population est invitée à contribuer au succès de ce 
projet. 


15 - 22 novembre: FESTIVAL DE LA MOISSON 


Voir l'horaire de tous les événements à la page 6. 


22 novembre: partie de carte ouverte au publique 
parainée parle Club d'âge d'or Jean-Paul (Es 
Endroit: St-Jérôme 


27 novembre: Soirée du Bon Vieux Temps 

Endroit: Centre canadien-français 

Voir l'annonce du Centre canadien-français à la page 
12 pour d’autres détails. 


28 novembre: Banquet en honneur du 55e anniver- 
saire du club St-Jean Baptiste de Técumseh. 
Endroit: Salle St-Jean Baptiste 

Heure: 19h00 

On peut faire retenir des billets en composant 
735-3239 ou 735-2916. 


28 novembre: Spectacle de Renée Martel : 
Endroit: Thames Arts Centre, rue William à Cha- 
tham. 

Billets: $6.00 pour adultes, 53.00 pour étudiants. 


L'Association  cana- 
dienne de normalisation 
(ACNOR) et la compa- 
gnie Westhome Manu- 
facturing demandent La Prévention du Cana- 
aux propriétaires des da 


chauffe-saunas Home 
ÿ 


Spa, modèles HE.50, 60, 
Chers amis, 


view Highway, Vancou- 
ver, Colombie-Britanni- 
que, V5M 2M2 


75 et 90 et Homecraft, 
modèles HSH 5, 5.5, 6, 
7.5 et 9 d’arrêter immé- 
diatement de les utiliser 
à cause d’un risque d’in- 
cendie possible. 

Les enquêtes de 
l'ACNOR ont découvert 
un changement de cons- 
truction qui pourrait pro- 
duire des températures 
élevées et brüler les cloi- 
sons de bois adjacentes. 
l'ACNOR n’a reçu aucun 
rapport de blessures. On 
croit qu'il existe environ 
3,300 de ces appareils’au 
Canada. Ils ont été fa- 
briqués entre le 31 mars’ 
1980 et le 15 mai 1981. 

Les modèles de Home 
Spa rappelés ont les nu- 
méros de série de 16100 
à 18100 et ceux de 
Homecraft les numéros . 
de série de 4100 à 5100. 
Ces numéros sont es- 
tampillés sur l'étiquette 
de certification disposée 
dans le coin inférieur 
droit de l'appareil. 

Si un de nos lecteurs 
est en possession d’un 
de ces appareils, qu'il 
arrête de l'utiliser im- 
médiatement et qu'il 
contacte le fabricant à 


région. 
Parent. 


postes de Windsor, Glen Allen. 


‘formé à ce sujet. 


1 
y ADRESSE: 

1 VILLE: 

1 TELEPHONE: 


Un bureau régional du Commis- 
officielles 


saire aux langues 


(Windsor, S.M.D.) Le 
Commissaire aux 
langues officielles du 
Canada, M. Max Yal- 
den, a officiellement ou- 
vert à Sudbury, récem- 
ment un bureau régional 
qui lui permettra d’ac- 
croître ses services aux 
résidents de l'Ontario. 

Ce bureau sera dirigé 
par Mme Jeanne Re- 
nault qui devient repré- 
sentante régionale du 
Commissaire. Le bureau 
servira de complément 
aux efforts de l’adminis- 
tration centrale à Ottawa 
et lui permettra de 
mieux veiller à l’applica- 
tion de la Loi sur les lan- 
gues officielles en Onta- 
rio, tout particulière- 
ment dans le nord de la 
province. Il s'agit du 
quatrième bureau ré- 
gional ouvert par le 
Commissaire afin de se 
rapprocher des popula- 
tions des diverses ré- 
gions du pays. 

Les citoyens en quête 
de renseignements ou 
désirant déposer des 
plaintes auront ainsi ac- 
cès à une représentante 
du Commissaire qui con- 
naît bien le contexte. 
Cette dernière travaille- 


assé su 
52 ouest 

rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


: ACFO 


Gérard P. Leesque 


ra également avec les 
fonctionnaires fédéraux 
de la région qui sont à la 
recherche des modalités 
pratiques leur permet- 
tant de fournir les servi- 
ces prévus par la Loi. 

Le Commissaire aux 
langues officielles est es- 
sentiellement un média- 
teur auquel peuvent s’a- 
dresser les Canadiens 
estimant que leurs droits 
linguistiques sont ba- 
foués. Nommé par le 
Parlement, il veille à 
l'application de la Loi 
sur les langues officiel- 
les qui donne à tous les 
citoyens du Canada le 
droit d’être servis parles 
organismes fédéraux en 
français ou en anglais, 
selon leur préférence. 

Les bureaux ré- 
gionaux du Bureau du 
Commissaire jouent un 
rôle clé de liaison auprès 
des particuliers, des 
groupes et des membres 
de la fonction publique 
dans tout le Canada. Ils 
fournissent des rensei- 
gnements sur les droits 
linguistiques, oeuvrent 
avec les organismes fé- 
déraux à l'amélioration 


des services dans les 


deux langues officielles 


_12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


REGIONAL DU SUD-OUEST 


Afin d'accomplir ses objectifs et servir la communauté francophone tel qu'il se devrait, l'Association Cana- 
dienne Française de l'Ontario - régional Windsor-Essex - porte-parole des francophones par excellence, lance 
sa campagne de souscription annuelle. 

Ces souscriptions permettent au conseil régional de mettre sur pied des programmes et fonctions qui sen- 
sibilisent les francophones de la région quant à leurs droits et qui valorisent le fait franco-ontarien chez nous. 
Il s'agit là, en cette campagne, de participation active à notre travail. En effet, il s'agit de démontrer notre 
fierté franco-ontarienne et notre volonté de préserver notre héritage et assurer notre survie. 

Ces fonds servent donc au développement social, culturel, juridique et économique des francophones de la 


Depuis la dernière campagne, Guy Prud'Homme, agent de développement communautaire, a été remplacé 
par Bernadette Grenier et nous avons embauché une sécrétaire à temps partiel\dans la personne de Renée 


Au cours de l'année, le conseil régional a également organisé des rencontres avec le commissaire aux lan- 
gues officielles, Max Yalden, les représentants du Ministère d'Emploi et Immigration Canada, le maître des 


Comme vous vous en rappelez, nous étions hôte à l'université de Windsor du congrès provincial et avons 
ensuiteeu notre propre congrès régional qui attira 108 délégués: Le travail et les recommandations des con- 
gressistes étaient basés sur le rapport !‘Recherche "81!" compilé par des recherchistes employés par le conseil 
régional. De plus, ce dernier a appuyé la demande de Leamington à Radio Canada pour l'installation d'une 
tour de relai qui permettrait une meilleure réception du poste CBEF. Des démarches aussi ont été entreprises 
auprès du Collège St-Clair pour l'obtention d'un cours de secrétariat bilingue et.un comité consultatif a été 


Nous avons au bureau une photo-copieuse et nous invitons les organismes : à but non-lucratif à [profiter de ce 
- service que nous offrons à .05ç la copie. 
Depuis le congrès régional, nous avons un nouveau conseil de 9 membres à qui l'assemblée a donné des 
mandats bien précis. Nous avons par conséquent besoin de votre aide. 
Veuillez bien nous faire parvenir votre don accompagné de la formule ci-jointe. 
L'union fait la force. Soyons fiers et travaillons ensemble à |’ SPAS de notre culture. En tant que 
nouvelle présidente, je veux vous assurer que je suis à votre service. 
Veuillez accepter mes remerciements les plus sincères pour Votre En 


Cécile Sylvestre, présidente, ACFO Régionale Windsor-Essex 


SOUSCRIPTION 


Association Canadienne-française de l'Ontario 
Conseil régional du Sud-Ouest 


l'adresse suivante pour 
un remplacement: 
Westhome Manufactur- 
ing Limited, 2845 Grand- 


1 
à Ci-joint ma contribution au montant de $ 
mm mm mm mm mn ne om me ne me me me me me me me mu ns me = = mi 


Si vous désirez recevoir un reçu pour fin d'impôt cochez Svp. 


; 


et s'occupent du règle- 
ment des plaintes. 

Toute personne ayant 
des questions sur la ma- 
nière dont la Loi est ap- 
pliquée peut dorénavant 
s'adresser au Bureau du 
Commissaire aux lan- 


gues officielles en écri- 


frais virés au bureau de 
Sudbury, (705) 675-0656. 
On peut également télé- 
phoner, de la même fa- 
çon, au bureau de M. 
Yalden à Ottawa, (613) 
996-6368, où lui écrire au 
66, rue Slater, Ottawa 
(Ontario) K1A OT8. 


vant ou en téléphonant à 


Petites 
annonces 


GARDIENNE RECHERCHEE 


On cherche une personne qui habite à Windsor pour 
prendre soin d'un petit garçon de cinq mois deux ou 
trois après-midis par semaine. Appeler 253-2529. 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


Dans un pays 
d’eau et d'espace 


Devenez officier 


| de la Garc e côtière Canadienne 


Des baliseurs, des navires rapides spécialisés en 
recherche et sauvetage et une des plus importantes 
flottes de brise glaces au monde portent tous l'insigne 
de la Garde côtière canadienne et assurent la sécurité 
des activités maritimes du pays. 


La Garde côtière canadienne offre une excellente for- 
mation et une carrière intéressante aux hommes et 
aux femmes attirés par la vie en mer et désireux de 
mieux connaître leur pays. Les candidats choisis 
seront formés en génie maritime ou en navigation au 
Collège de la Garde côtière canadienne, à Sydney en 
Nouvelle-Ecosse. 


Le programme d'une durée de trois ans offre une 
sélection de divers sujets incluant, entre autres, les 
opérations de navire reliées au pont ou à la salle des 
machines, les mathématiques, les sciences, le droit 
maritime ainsique d'autres matières se rapportant à la 
navigation dans le monde maritime actuel. 


Des listes d'admissibilité seront dressées pour com- 
bler-des postes dans les catégories : 


+ navigation — änglais 
+ navigation — français 
+ génie maritime — anglais 
« génie maritime — français 


Pour de plus amplès renseignements sur les critères 
d'admission ou encore pour obtenir des formulaires 
d'inscription, il s'agit simplement d' envoyer ce coupon 
dès aujourd'hui. Les demandes d'emploi seront ac- 
ceptées jusqu'au 31 janvier 1982 

: Le registraire 

:. Collège de la Garde côtière 


: C.P. 4500 à è 
: Sydney (Nouvelle-Écosse) 

: BiP.6L1 

: TROUSSE 

e D'INFORMATION 

: GRATUITE 


+ Veuillez me faire parvenir des renseignements addi- 
À tionnels concernant le Collège de la Garde côtière 
canadienne, Transports Canada. 


Nom 


Adresse = 
Rue App. 


COLTELELEEETECELCECC ELITE EEE EEE ETE CEE CEE LEE 


Ville Province Code postal 
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Canadäà 


Uéli-mélo 


New York et ses contrastes 


Notre collaborateur 
d'Ottawa, Paul-François 
Sylvestre, a récemment 
séjourné à New York. Il 
nous fait part, ci-après, 
du souvenir qu'il garde 
de sa visite et de quel- 
ques impressions sur 
cette métropole améri- 
cainie. 


par Paul-François 
Sylvestre 


Les grandes villes du 
monde, que ce soit Lon- 
dres, Paris ou Mexico - 

: que j'ai toutes visitées, 
cachent un véritable uni- 
vers plein de contradic- 
tions. New York n'é- 
chappe pas à cette cons- 
tatation, loin de là. La 
“Big Apple’” enfouit 
même une part d’identi- 
té dans son ventre, c’est- 
à-dire dans un métro 
bruyant, sale et dange- 
reux. 

Je renouais contact 
avec N.Y. en octobre 
dernier, après trois ou 
quatre ans d'absence, et 
dois affirmer que l'ima- 
ge new-yorkaise n'a pas 
beaucoup 


vantage le même as- 
semblage hétéroclite de 
visages, humain et 
architectural, la même 
nonchalence et désinvol- 
ture qui caractérisent les 
New Yorkais, la même 
vie trépidante, à bout de 
souffle, presque déchai- 
née à tout moment du 
Jour et de la nuit. 

New York, c'est pres- 
que 15 millions de per- 
sonnes réparties parmi 
au-delà de 200 commu- 
nautés ethniques. La 
‘‘Big Apple’’ est en réa- 
lité composée d'un vaste 
réseau de minorités. Il y 
a, bien entendu, les 
Noirs, les Porto-Ricains 
et les Chinois, chaque 
groupe ayant son ghetto 
ou village. Mais N.Y. ré- 
unit aussi des minorités 
religieuses et sexuelles. 
Langue, culture, religion 
et sexe - sous toutes 
leurs formes - luttent et 
se battent dans un carre- 


four d’idéologies ou la . 


gauche et la droite se 
partagent l'arène avec 
de multiples factions po- 
litiques toutes aussi con- 
traires que vociférantes. 


Un certain 
bi-culturalisme 

Aux Etats-Unis, et da- 
vantage à New York, la 
langue espagnole de- 
meure la seconde langue 
la plus usitée. L'apport 
d'immigrants venus de 
l'Amérique du sud, de 
Porto Rico et du Mexi- 
que confère à la métro- 
pole américaine une 


changé au. 
cours des dernières an- 


mais on y retrouve da- 


identité culturelle on ne 
peut plus riche. Il ne se 
passe pas un mois sans 
qu'une fête hispanique 
ne soit célébrée. J'ai eu 
l'occasion d'assister à la 
parade soulignant une 
des plus grandes célé- 


brations hispano-améri- 
caines, le Jour de Chris- 
tophe Colomb. 

Cette fête coïncide 
avec notre Action de grâ- 
ce et donne lieu non pas 
à une mais à deux para- 
des. Le défilé du diman- 
che réunit les commu- 
nautés latino-améri- 
caines le long de la Cin- 
quième avenue, sous des 
couleurs vives et des 
musiques animées. La 
minorité espagnole pro- 
prement dite célèbre, 
pour sa part, la. décou- 
verte de l'Amérique par 
Christophe Colomb. en 
organisant une autre pa- 
rade, distincte et le len- 
demain de la première. 
Les Hispano-Américains 
veulent ainsi! signaler 
que c'est sous le dra- 
peau espagnol et au nom 


.de la reine Isabelle que 
Colomb vogua vers le 


nouveau monde: 


Capitale du spectacle 

New York, avec son 
Broadway, demeure une 
capitale du spectacle. 
J'y ai vu la comédie mu- 
sicale Annie, que: j'ai 
choisie parmi des repré- 
sentations aussi célèbres 
que A Chorus Line, Evi- 
ta, 42nd Street, A Taste 
of Honey, Dancin’ et Ni- 
cholas Nickleby ($100! le 
billet pour cette der- 
nière!). Il y a aussi le 
Off-Broadway et le Off- 
Off-Broadway, sans 
compter les quelque 250 
théâtres à travers les di- 
vers  bourgs (Bronx, 


un véritable spectacle de 
voir tout ce beau monde 
joliment vêtu... et à bas 
prix par dessus le mar- 
ché! 

Un oasis de beauté 

La beauté de l’art sur- 
passe celle de la mode, 
et je m'en suis rendu 
compte en visitant le ma- 
gnifique Metropolitan 
Museum of Art. || n’est 
pas éxaggéré d'affirmer 
que c'est là un Louvre à 
notre portée. J'ai con- 
templé des oeuvres 
d'impressionnistes pen- 
dant plusieurs heures: 
Pissarro, Monet, Cézan- 
ne et Degas. J’ai admiré 
toute une collection de 
statues signées Rodin et 
j'ai déambulé dans une 
bonne douzaine de piè- 
ces meublées à Louis 
XIV. ? 

Après le Metropolitan 
Museum, place à la col- 
lection Frick, quelques 
rues plus loin sur la Cin- 
quième avenue. Ce mu- 
sée privé rassemble sur- 
tout des meubles anglais 
et, bien entendu des ta- 
bleaux de la main de 
Turner. || est également 
agréable d'y voir plu- 
sieurs Rembrandt. 

Je garde un bon sou- 


Queens, etc) qui forment 
N.Y.C. Le village - le fa- 
meux et coloré Green- 
wich Village - réunit plu- 
sieurs de ces théâtres et 
nombreux sont les artis- 
tes et comédiens qui y 
ont élu domicile, ou qui 


turelles à New York, 
d'autant plus que j'ai 
rapporté dans mes ba- 
gages un fort jolie affi- 
che représentant le ma-: 
gnifique boulevard 
Montmarte, de Paris, 
peint par Pissarro. 

Des souvenirs moins 
agréables aussi. Rare- 
ment ai-je été servi par 
des gens courtois. Et la 
bonne table est difficile à 
trouver parmi un déluge 
de cuisine éclair (fast. 
food). 

New York est certes 
une ville pleine de con- 
trastes: tintamarre de 
Times Square et calme 

. de Central Park, frénésie 
de Broadway et quiétude 
de Greenwich Village, 
beauté sereine du Met et 

. horrible frayeur du mé- 

“tro suicidaire. C'est en 

* raison de tous ces con- 
trastes qu'il vaut la 
peine de voir et revisiter 
New York. 


Roger J. DesRosiers C.R. 


Avocat-Notaire 


|408 édifice Canada Trust 258-7354 


langle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 


viennent y bouffer et se 
divertir. 

Le spectacle s'étend 
aussi à la mode et au ci- 
néma pornographique. 
La 42e avenue est désor- 
mais célèbre pour sa 
multitude de films éroti- 
ques, quand ce n'est pas 
la kyrielle de filles de 
joie qui sollicitent des 
clients prêts à acheter: 
leurs charmes... Quant à 
l'avenue Madison et à 
Park Lane, elles offrent 
un tout autre spectacle, 
soit celui de la mode ves- 
timentaire. Car New 
York demeure la capitale 
du prêt-à-porter: Calvin 
Klein, Gucci, Yves St- 
Laurent, les bijoux Car- 
tier, Bloomingdale - tout 
y est pour permettre aux 
New Yorkais de déambu- 
ler dans des atours élé- 
gants ou dernier cri. Je 
dois admettre que c'est 


Des meilleurs idees... pour de meilleurs bureaux 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
- Windsor, Ontario: 

966-2400 


Livraison gratuite 
Tous les'jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


% 
di 
Ÿ 0 venir demes visitescul- | 
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Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours. par semaine 


798-3028 


Exprimez vos 
sentiments en 
offrant 
fleurs et cadeaux 
de chez 


GERRY et PHIL 


12308 chemin 
Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 


RE Phil Sadi 


propriétaire 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


WINDSOR CHAPEL 


4 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louis Janisse, président et directeur 


Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 
*k CD CE à LE 


1326 rue OTTAWA Bu 
MAIL TECUMSEH 
MAIL DEVONSHIRE 


258-3400 


M. MICHEL BRUN, 


CHARGEX 
MASTER- 
CHARGE 


Nettoyeur à sec 
: Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 
[au comptant, sans livraison) 
7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


948- 7321 propriétaire: 


Eleanor Jessop 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 


Choix complet pour tous les goûts at taus Les âges 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 364-4345 . 
107 rue Church 


Toronto, Ontaïlo 
M5C 2G5 


Mancd's Garage E Bedyshop 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 


SERVICE COMPLET VS 
DE DEBOSSAGE ET de 
DEREPARATION Face ” 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


REPARATIONS D AUTO 


ALIGNEMENT 
Voitures a utiliser 
à prix modique 
5584 est chemin Técumseh [angle Férndale] pendant les réparations 


Ahaous au plus devons servir en trénçuns 
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12 lettres cachées 


ESA ANIAIAIEN 
FRS EE ER ERA EPA 


ns ee SRE 


USE HE HER 


dl 


Actuellement cette Opérer père soies 
âtre S oseront pies savant 
HORIZONTALEMENT appuyer Etre osera sort 
arme êtes orée* Rare à 
i avec oies roue are 
1—Intendant de la Nouvelle-France. — Partie de coque és DE nie Re 
inner ge dun rare: sf Cirera lotiront rire terrain 
2-—Petits amas d'eau dormante. — Plante potapère. ES lévera pes rate Ée 
3—Recouvrir dé cire. > Petite monnaie de cuivre. D OPÉEE join Fe renia Farses 
4—Aviateur. — Mémoires. — Première femme. tres préférences rince titre 
5—Sur les tombes. — Certain. — Eminence. otre Mo: prairie : Se 
6—Soleil. — A la suite de. ae mordre prêtre oir oir 
7—Dans la rose des vents. — Ville de Syrie. — Riv. de cotre RE paris sciéra otre 
France. cerfs oix près suai 
8—Jeu de hasard ancien. — Toute chose écrite. 3 celle perte 
Dern Trouvez les 7 erreurs. SOP-665 


10—Nég. — Paysages. 

11—Petit poème. — Claire, pure et calme. 

12=Sans compagnie. — Poss. — Qui se meut avec 
lenteur. 


VERTICALEMENT 


lai e 
La bête curieuse 
3—Entouré de terres. — Disposé. — Recu. 
4—Cäble attaché à un objet submergé. — Femme de 
Saturne. 
5—Empereur romain. — Planche de bois. 
6—Manche au tennis. — Souples. 
7—Honorera. 5 
8—Douze mois.--Etonnement. 
9-Plate-forme flottante. — Préfixe, — Lui. 
10-Cri des Bacchantes. = Chassé du ciel par Jupiter. 
11 Nouvelle, récente. — Marque la Situation. 
- 12—Conj. -Elevé. 


Si tu trouves le nom des animaux qui com ‘ 

TETE posent le Il y a trois différences entre ces deux scènes. 
dessin fléché tu formeras le nom d’un charmant ani- — Ps Ë or 
mal familier. 5 ROUES 


OL EST Passé || 
LE POISSON 


ÉVADÉ DE LA PRiSod DU JEVADA Ex] 
1923, LEONARD FRISTOE, 77 ANS, À 
ETÉ TAMENÉ EN PRiSoN EN 1969, Quel itinéraire l’astucieuse souris blanche doit-elle 
PAR So) PROPRE Fils. £ ; choisir pour atteindre cet appétissant morceau de 
{ gruyère ? 
S.0.P.320 “ * 


Solutions à la page 12 


à 


{S.O.P.) - Chez nous, 
l'hiver est longet froid: Un 
manteau de fourrure est 
peut-être un luxe que 
toutes ne peuvent se 
permettre et, de toute 
façon, Un manteau de drap 
ou de laine protège suf- 
fisamment du froid. En ce 
qui concerne la protection 
des pieds, ce n'est pas 
pareil: il faut choisir la 
qualité et, aujourd'hui, elle 
coûte très cher. 

Les bottes de cuir 
sont, de nos jours, 
devenues un luxe. En 
janvier 1978, le prix du cuir 


- était de $1.00 le pied carré. 


Il est passé à $2.25 en 
janvier "79. Cette 
augmentation de plus de 
100% a évidemment eu une 
incidence sur le prix des 
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Bottes d'hiver: quelques conseils 


bottes de cuir ont le prix 
moyen, pour une paire, se 
situe aux environs de $95. 

Il est donc devenu 
absolument nécessaire d'en 
prendre le plus grand soin 
et d'essayer de les faire 
durer plus d'une saison: 
Vos bottes de l’an dernier 
peuvent être remises à 
neuf, il s'agit de connaître 
la marche à suivre. La voici: 

Pour enlever les 
taches de calcium des 
bottes de cuir ou de suède, 
il faut les laver à plusieurs 
reprises avec un détacheur 
de calcium. Insistez sur les 
taches blanches, Si elles ne 
partent pas, cela signifie 
que la couleur du cuir a 
disparu. Aux grands maux, 
les grands remèdes, il faut 
alors les confier à un 


spécialiste: le cordonnier. 
Pour éviter à Vos bottes de 
subir un tel dommage, il 
faut songer, avant de les 
porter, à les protéger avec 
une cire, une graisse ou un 
liquide. Si le cuir a été 
traité au silicone par le 
fabricant, il faut employer 


un produit à base de 
silicone. || est important, 
de plus, d'essuyer 


immédiatement vos bottes 
avec un chiffon humide, 
dès qu'elles présentent des 
taches de calcium. En ce 
qui concerne les bottes de 
suède, même opération; 
avant de les brosser, 
cependant, il faut attendre 
qu'elles soient sèches. 


Si vos bottes sont 
éraflées, vous trouverez sur 


Les aventures de Martin 


par Paul-François 
Sylvestre 


18. Le concours de 
français 


Après les vacances de 
Noël, qui amenaient sur 
leur passage le tradi- 
tionel échange de ca- 
deaux, mais aussi l'an- 
niversaire de naissance 
de Martin, celui-ci ne 
tarda pas à se remettre 
au travail. || savait que, 
chaque année, les élèves 
de huitième  partici- 
paient auMconcours de 
français. Il y avait d’'a- 


- bord les éliminatoires lo- 
"cales, puis régionales, et 


: PAPE EN REEL AS NS 


nourrissait de grands es- 
poirs, bien qu'il ne fut 
pas premier de classe. 

Soeur Marie-Ange en- 
seignait aux élèves de la 
huitième année, tout en 
remplissant les doubles 
fonctions de directrice 
d'école et supérieure du 
couvent. C'était une 
jeune religieuse, dyna- 
mique et enthousiaste 
dans tous les projets 
qu'elle entreprenait: 
Elle avait réussi à créer 
une Association de pa- 
rents et d’institeurs, 
dont la présidence in- 
combait à la maman de 
Martin. Comme l’école 
ne bénéficiait pas d’un 
gymnase, elle avait plus 
ou moins converti le 
sous-sol du couvent en 
salle d'exercices. Soeur 
Marie-Ange y donnait 
elle même le cours d’'é- 
ducation physique, son 
voile noir et sa tunique 
brune balottant au ry- 
thme des mouvements 
de gymnastique. 

Martin aimait son ins- 
titutrice mais n'arrivait 
pas toujours à lui obéir, 
surtout lorsqu'elle lui in- 
terdissait de bavarder en 
classe. C’est que Martin 
avait du mal à retenir sa 
grande langue. Son 
meilleur ami était assis 
derrière lui; et la tenta- 
tion de jaser devenait 
trop grande. 

—Silence, Martin!, cri- 
ait Soeur Marie-Ange. 

Dix minutes plus tard, 
la classe assistait au mé- 
me scénario. Martin 
Semblait incorrigible et 


l’institutrice semblait 
avoir encaissé suffisa- 
ment d'indiscipline. 
‘Viens ici, mon grand 
bavard’, Alors que Mar- 
tin s’approcha du pupi- 
tre, Soeur Marie-Ange 
ouvrit le tiroir et en sortit 
un martinet. ‘‘Donne- 
moi ta main’: Au même 
moment, on frappa à la 
porte. ‘‘Va t'asseoir; tu 
l'as échappé bel!’ 

Le visiteur était mon- 
sieur l'inspecteur. || ve- 
nait discuter du concours 
provincial de français et 


s'assurer de la participa- 


tion des élèves de Soeur 
Marie-Ange. Comme 
par les années passées, 


sition, en littérature et 
en improvisation orale. 
Dans.les semaines qui 
suivirent la visite de 
l'inspecteur, Martin 
consacra toutes ses éner- 
gies à l'étude de la 
grammaire et des au- 
teurs français. L'école 

devait déléguer un gar- 
çon et une fille aux éli- 
minatoires régionales; 
on choisissait aussi deux 
substituts en cas de ma- 
ladie ou de tout autre 
empêchement de parti- 


. cipation de la part des 


lauréats. Martin gardait 
espoir. 

Les épreuves de com- 
position s'étaient dérou- 
lées sans trop de difficul- 
‘tés, les élèves de Soeur 
Marie-Ange ayant été 
bien préparés au chapi- 
tre de la grammaire. 
L'examen de littérature, 
en revanche, avait causé 
beaucoup de difficultés à 
presque tous les élèves. 
Il restait l'improvisation 
orale sur un sujet incon- 
nu. 
La veille de l'exercice 
oratoire, toute la presse 
nationale et interna- 
tionale avait largement 
fait écho de l’élection du 
nouveau président! des 
Etats-Unis, John EF. 
Kennedy. Le lendemain, 
Martin déjeunait et son- 
geait à l'improvisation 
orale qui l'attendait. Sa 
maman lui servit un bol 
de gruau et lui décrit les 
origines, comme les qua- 
lités, du nouveau prési- 


dent américain. Martin 


écoutait attentivement et 


oncours, renfermait 


gardaïit encore 


posait diverses ques- 
tions. Sans même vider 
son bol de céréales - il 
était trop excité pour 
manger - il embrassa sa 
maman et fila vers l'é- 
cole.. 

Chacun attendait son 
tour, avec impatience et 
nervosité. L'improvisa- 
tion avait lieu dans le 
bureau de la directrice et 
personne ne connaissait 
le sujet avant de compa- 
raître. Martin entra et se 
plaça droit devant son 
juge. La question qui lui 
fut posée attira d'abord 
un timide sourire. ‘‘Qui 
est le nouveau président 
des Etats-Unis et quelles 
sont, ses principales, ca- 


mémoire les renseigne- 
ments fournis par sa ma-. 
man, le matin même, 
Bavard comme une pie 
et fort bien informé, il 
n'eu pas de peine à im- 
proviser pendant les dix 
minutes règlementaires. 

Quelques jours plus 
tard, l'institutrice an- 
nonça que les gagnants 
du concours de français 
serait proclamés en soi- 
rée, lors de la réunion 
mensuelle de l'A.P.I. 
Quand Martin arriva à la 
maison, sa mère embal- 
lait les prix du concours; 
elle: connaissait les lau- 
réats mais ne dévoila 
point le secret à son fils. 

Ce soir-là, l'assem- 
blée se réunit en plus 
grand nombre de per- 
sonnes qu'à l'habitude. 
Parents et élèves atten- 
daient les résultats du 
concours. Sans plus tar- 
der, la présidente, et la 
maman de Martin, invita 
l'inspecteur à proclamer 
les heureux gagnants. Il 
n'y eut pas de surprise. 
Le premier de classe de- 
venait premier lauréat et 
la cousine de Martin 
était couronnée pre- 
mière lauréate. Un pre- 
mier prix leur échappa 
cependant: Martin rem- 
porta la palme de l’im- 
provisation orale. || se 
classa aussi au second 
rang pour l'ensemble du 
concours. 


(à suivre) 


le marché plusieurs agneau. Ce genre de vos bottes seront toujours 
marques de couvre- semelle pouvant être lavée, fraîches. 
éraflures. Au moyen de 


l'éponge placée sur le haut 
de la bouteille, vous faites 
pénétrer la crème colorante 
en profondeur sur toute la 
surface de la botte. Elle 
redevient lisse et brillante. 


Votre abonnement est échu 
ou le sera bientôt? 


. Dernier petit Renouvellez-le promptement!.. 
conseil: si Va semelle 
intérieure est usée, È 
remplacez-la par une Merci! 


semelle en mouton ou en 


Il en coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 
que causent les incendies: 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


Louis J. Bézaire 
Assurance feu-vol-auto 


responsabilité complète 


Bureau 
253-5715 


807 est, rue Elliott 
Windsor, Ontario N9A35S7 


Résidence 
256-4883 


iècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 


et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 


& © 


King Grain Li mited. C.P. 1088, CHATHAM, Ontario N7M 5L6 


LES SEMENCES MARQUE ‘KING?’ 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L’EQUIPE IDEALE 

POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour.vous servir 
TA CUT ABOVE THE REST 
j 


Ah LS 


RECHERCHES, VINS DE  QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 
'L'AUBERGE RICHELIEU: 


METS 


er : 

] Richeueu 

ASB@ ocre NA 182 
Windsor, Ontario 


253-7281 


Depuis près d'un derni-sis " 
j re King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya®|| 


2 
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Se monde du spectacl 


Sélections CBEFT 


Samedi le 14 nov. 

20h00 La soirée du ho- 
ckey 

Philadelphie vs Toronto 


Dimanche le 15 nov. 
13h00 Football canadien: 


Finale de l'Est. 
18h30 Génies en herbe: 
Rencontre entre les 


écoles Cité des Jeunes, 
de Kapuskasing, Ontario 
et J.-H. Picard, d’Ed- 
monton, Alberta. 


19h30 Les Beaux Diman- 
ches: Line Renaud et ses 
invités nous feront revi- 
vre quelques-uns des 
grands moments de la 
chanson française et 
nous offriront aussi un 
éventail diversifié de 
chansons nouvelles. Line 
sera entourée ‘de plu- 
sieurs artistes parmi les- 
quels nous retrouvons 
Annie Cordy, Johnny 
Logan. 


Lundile 16 nov. 

16h30: Edgar Allan, dé- 
tective: Edgar Allan re- 
çoit un téléphone qui le 
mène à l'auberge de 
l’Albatros dans un villa- 
ge délaissé de tous ses 
habitants. Pourquoi, 


Le dimanche à 
TVOntario 


Dimanche le 15 nov. 
13h30 La première an- 
née de la vie: Le bébé est 
âgé de six mois 

A la fin du sixième mois, 
le nourrisson n’a plus 
aucune difficulté à s’ap- 
puyer sur les bras aussi 
longtemps qu'il veut. 


Ses jambes peuvent sup- 
porter le poids de son 
corps durant quelques 
secondes. ; 

15h30 Ça c’est l'Ontario: 
Les investissements 
19h00 En scène: Pure- 


SOLUTIONS 


MOT CACHE: 


ADMINISTRERA 


LA BETE CURIEUSE 


Cochon-Dinde 


laine 

Puissant dans son réper- 
toire de chansons, 
cellent groupe franco- 
ontarien Purlaine pré- 
sente une musique ori- 
ginale faite à partir d’in- 
fluences diverses. Dans 
un esprit de franche ca- 
maraderie, ces trouba- 
dours modernes au ta- 
lent unique partagent 
leur plaisir de faire de la 


musique. 
22h00 Télé-Cinéma 
Les Chiens (France, 


l’ex- - 


1978, 99 minutes, cou- 
leur) 

Drame social réalisé par 
Alain Jessua avec Gé- 
rard Depardieu et Nicole 
Calfan. Souz prétexte 
d’enrayer la*montée de 
violence dans une petite 
ville en banlieue pari- 
sienne, les citoyens se 
font justice. Sous la di- 
rection de Morel,  pro- 
priétaire d’un chenil, ils 
exploitent à la limite les 
chiens de garde. 


LA POULE 


1) une plume de moins à la 
queue de la poule. -2) l’om- 


comme tous les autres, 
Victor Grossomodo n'a- 
t-il pas quitté ce village 


‘fEntends-tu toujours des 
cris étouffés?? 


Line Renaud et Annie Cordy à 19h30. 


A l'antenne dé 


de CBEF 540 *” 


jeudi le 12 nov. 

8h40 Bonjour sud-ouest: 
Louise Josée s’entretient 
avec Mme Lauda Oriet 
de Pointe-aux-Roches. 
12h30 Ontario Midi: ani- 
‘mé par Pierre Pilon. 
17h00 L'Express du sud: 
avec Robert Devanthéry. 


vendredi le 13 nov. 

8h40 Bonjour sud-ouest: 
M. et Mme Laurent 
Masse. 


samedi le 14 nov. 

9h05 Reflet: un résumé 

des actualités de la se- 

maine préparé par les 
- journalistes de la salle 

des nouvelles. 

20h00 Hockey: Montréal 

à Vancouver. 


dimanche le 15 nov. 
8h10 Le matin de la fête: 
histoire des paroisses 
françaises avec le père 
Legault. 


lundi le 16 nov. 

8h40 Bonjour sud-ouest: 
Mme Albertine Trem- 
blay. 


mardi le 17 nov. 

8h40 Bonjour sud-ouest: 
M. et Mme Hector Le- 
vasseur. 


mercredi le 18 nov. 
8h40 Bonjour sud-ouest: 
Mme Florence Mailloux. 


jeudi le 19 nov. 

8h40 Bonjour sud-ouest: 
Mme Monique Comar- 
tin. 


Centre Canadien Frmenis 
Club Alouette de Hindsor 
2418 ave Central, Windsor, Ont. N8W 4J3 — 945-1189 


. sac auquel il semble te- 


hanté? : bre dans la poéle. - 3) Il y a S 
irree Cent filles a ma- une petite branche en plus. = Re mn 
rier : 


Mercredi le 18 nov. 
19h00 Grizzly Adams 

Le Fugjitif. Un vagabond 
échappe à la rivière un 


ir beaucoup. ( 
x Snafire ON 


toire. 


Grizzly Adams 


_ SOIREE DU BON VIEUX TEMPS 


le 27 novembre à 20h30 


orchestre COUNTRY.RECALL 
entrée: $2.50 par personne 


DANSE STE-CATHERINE 


le 21 novembre à 21h00 
Entrée Gratuite 


‘‘De la bonne tire pour tout le monde!’* : 


orchestre TOUCH OF CLASS 


OBSERVATION 


Le poisson c'est l'oeil de la 
fillette. 
PROBLEME 3651 


123456789102 


[ST 
12 STE tUIL Et [LTE(#I7] 


Unisex 
21 est, rue Chaiham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 
254-1248 


PLUMB'S 
SHELL 
SERVICE 


REA Fe = Mouvert 
Mécaniciens 74h 


brevetés par jour 


Angle re 


et Central 
945-3440 


Voisin. je m'en fous si les impôts L’ont ruiné 
l'année dernière, je veux que-türme remettes 
ici ces vétements!"" 


LA PREVENTION AU CANADA 


Vous êtes bien 
INFORMES à 
CBEF-5404 


Radio journaux à toutes les heures. 


Nouvelles locales à 5h58, 6h57, 
7h55, 8h57, 9h58, 10h58, 11h55, 
15h58, 16h55 et 18h30. 


mercredi 20h30 
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Le programme du Centre de 


ressources industrielles ne 
commenceraïit qu'au début 


de 1982 


(Windsor, SMD) — ‘‘On 
espère recevoir les fonds 
à la fin du mois pour 
qu'on puisse finalement 
mettre notre programme 
en marche,’ décalre M. 
Frank Smith, gérant gé- 
néral du nouveau Centre 
de ressources industriel- 
les situé sur la rue Rho- 
des angle E.C. Row dans 
le parc industriel de 
Windsor. 

1 s’agit d'un nouveau 
plan selon lequel des 
apprentis de métiers sé- 
lectionnés, parrainés par 
des industries locales, 


feraient la première an- 
née:de leur apprentissa- 
ge au Centre et le com- 
PRATNE ensuite chez 


assez de personnel qua- 
lifié et de temps pour en- 
traîner les débutants, 
mais peuvent plus faci- 
lement compléter l'en- 
traînement une fois que 
l'apprentis a atteint un 
niveau de productivité. 

Le Centre, qui devait 
ouvrir ses portes le pre- 
mier novembre afin 
d'accueillir 160 appren- 
tis, tel que rapporté à ce 
moment-là dans Le Rem- 
part, a subi de délai 
après délai. 

Le problème principal 
est que le gouvernement 
provincial “doit fournir 
des fonds afin que le 
programme puisse com- 


mencer,. 
aépoi 


quipen 


à “fait TES 


parce 


s tout 
; 


AU sujet des 


prentis, le gérant “géné- 


qu'on attend toujours 
l’argent pour les baux 
sur l'équipement,’ ex- 
plique M. Smith. 

Après la visite de M. 
Ken Hunter du minis- 
tère des Collèges et des 
Universités, le ministre 
a déclaré qu'il remettrait 
les fonds au conseil des 
gouverneurs du Collège 
St. Clair. 

Les dirigeants du Cen- 
tre de ressources indus- 


-trielles et le conseil des 


gouverneurs se sont mis 
d'accord que les fonds 
seraient ainsi tenus en 
fiducie. 

‘‘Le ministère ainsi 
que le Centre est satis- 
fait de cette ENERRETS 


ndique M ..Sm 


Jean: Hébert Gauthier est furieux: 


‘Pourquoi forcer le Québec et non 
l'Ontario?” 


par Yvan Sinotte 


OTTAWA — Le député 
d’Ottawa-Vanier, Jean- 
Robert Gauthier, est fu- 
rieux suite à l'accord in- 
tervenu entre le fédéral 
et les neuf provinces an- 
glophones et c'est la rai- 
son pour laquelle il est 
-resté assis, jeudi après- 
midi, au moment où le 
premier ministre Tru- 
deau est entré en Cham- 
bre sous les applaudis- 
sements de ses députés. 

M. Gauthier ne com- 
prend pas l'entêtement 
du fédéral de vouloir im- 
poser au Québec l’article 
23 de la résolution cons- 
titutionnelle, au sujet de 
l’enseignement aux mi- 
norités linguistiques, 
alors qu'il ne force pas la 
main de l'Ontario pour y 
faire appliquer l'article 
133 prévoyant le bilin- 
guisme de la législature 
et du'judiciaire. 

‘‘Comment se fait-il 
que tout d'un coup on a 
le feu pour imposer le 23 
au Québec?’ 

M. Gauthier affirme 
que, dans la présente 
constitution, le droit de 


x 


désaveu existe sans que 
le fédéral s'en soit servi 
pour protéger les minori- 
tés. ‘‘Où était le fédéral 
en 1912 quand l'Ontario 
a rendu le français illé- 
gal avec le règlement 
17? Le droit de désaveu 
existe dans la constitu- 


Jean-Robert Gauthier 


tion actuelle. Est-ce que 
le fédéral l'a utilisé avec 
célérité pour les minori- 
tés? Jamais.’ 

M. Gauthier verrait 
mieux que le fédéral ten- 
te de négocier avec le 
Québec et l'Ontario en 
leur offrant un échange. 

‘‘Pourquoi pas dire, 
puisqu'il y a une provin- 
ce avec 25 pour cent de 


Canadiens d'expression 
française, tout ce qu'on 
demande c'est une cer- 
taine justice, l'équité, 
certaines normes d’ap- 
plication des grands 
principes qui sont dans 
la Charte. Qu'on dise à 
Davis: on n’imposera 
pas 23 au Québec-tant 
que vous n'aurez pas ac- 
cepté qu’on vous impose 
133. Là on aurait peut- 
être un jeu politique qui 
serait sérieux. ’’ ; 
Cependant, le député 


_d’Ottawa-Vanier s'avoue 


d'accord avec les grands 
principes contenus dans 
la Charte des droits, tout 
en émettant de sérieuses 
réserves sur la question 
linguistique. ‘‘Je suis 


ral confirme qu'ils ont 
reçus 280 candidatures. 
‘‘D'ici deux semaines, 
les candidats seront in- 
terviewés par les compa- 
gnies qui choisiront les 
apprentis qu'ils veulent 
parrainer,'’ de dire M. 
Smith. 

Si tout va bien le Cen- 
tre de ressources indus- 
trielles ouvrira ses por- 
tes le quatre janvier 
1982. 

La première année, 
l'entraînement se fera 
dans les domaines de 
soudeur, machiniste gé- 
néral et mécanicien 
d'entretien. 

Les besoins des indus- 
tries LOCIES SE re- 


gramme. 


d'accord avec les grands 
principes de la charte. 
C'est une très bonne 
charte, mais elle ne s'ap- 
plique pas en français 
dans-les provinces an- 
glaises. 

‘‘Dites moi pas que 
c'est urgent d'appliquer 
23, quand ça fait 114 ans 
qu'on ne protège pas les 
minorités.’ 

M. Gauthier se mon- 
tre très critique à l’égard 
de la Charte des droits. 
‘‘La Charte des droits, 
en théorie, je suis d’ac- 
cord. Mais en pratique, 
il n’y a rien là pour 
moi.'’ - 


Tiré du Droit 


En page 3: Interview 


spéciale avec 


Mgr Marcel Gervais 


30 G 


Le Festival de la 


Moisson bat 
son plein 


Dans un gymnase bien 
décoré par les élèves de 
l’école St. Paul de Poin- 
te-aux-Roches, le 4e 
Festival de la Moisson 
s’est ouvert avec éclat. 

Un bon nombre de 
francophones était pré- 


sent afin de jouir d'une 


musique. 

Le clou de la soirée 
était le spectacle des 
Sortilèges, un groupe de 
danseurs folkloriques de 
Montréal dont on voit 
deux membres dans no- 
tre photo. 

En plus les specta- 
teurs ont eu le plaisir 


d'entendre la chorale de 
l'école St. Paul et la 
belle musique de l’har- 
monie scolaire de l'école 
secondaire L'Essor. 

La soirée des labou- 
reurs devait avoir lieu 
lundi soir ainsi que le 
mardi à 20n 


: ns etoiles d ar. 


tisanats. 

Mme Ursule Leboeuf, 
présidente du comité 
pour l'organisation de la 
semaine de la Moisson a 
ouvert la soirée de di- 
manche avec un accueil 
chaleureux à tous. 


Augmentation 
d'effractions dans la 
ville mais pas dans 


le comté 


(Windsor, SMD) - Il 
semble que le nombre 
d’effractions et de vols à 
domicile dans la ville de 
Windsor augmentent 
considérablement  de- 
puis les dernières se- 
maines. 

Par contre, le Consta- 
ble Cranston de la Sûre- 
té provinciale de l’Onta- 
rio a indiqué au Rempart 
que les résidents du 
comté d’Essex n'avaient 
pas été victimes d’une 
telle augmentation. 

Les effractions se font 
dans des maisons, les 
écoles et les églises et 
sont concentrées dans le 
centre-ville. 

Le Constable Larry 
Langlois a rapporté au 
quotidien anglais ‘‘The 
Windsor Star’ que ré- 
cemment, il y a eu une 
augmentation de 35% 


RATE TEE RES 


du nombre d’effractions. 

Afin de combattre ce 
problème, lacommunau- 
té ne doit pas dépendre 
totalement de la police 
mais doit aider à se pro- 
téger. 

Selon le Constable 
Langlois, il faut l'appui 
du public. 

En plus d'installer des 
systèmes d'alarmes et 
des bonnes fermetures, 
le Constable Cranston 
suggère que les gens 
avertissent leurs voisins 
quand ils quittent leur 
maison afin que ceux-là 
puissent la surveiller. 

La police n’a pas d'ex- 
plication pour l’augmen- 
tation des interventions 
mais il est possible que 
le fait que la saison de 
Noël approche pourrait 
être un facteur. 
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En bref 


e Ajustements de la rémunération cotisable 
pour l’assurance-chômage 


Le ministre de l'Emploi et de l'Immigration, M. 
Lloyd Axworthy, a annoncé récemment que la Com- 
mission de l'emploi et de l'immigration du Canada a 
déterminé les maximum et les minimum de la rému- 
nération assurable qui serviront au calcul des presta- 
tions et des cotisations d'assurance-chômage en 
1982. 


Le maximum de la rémunération hebdomadaire 
assurable passera à $350 en 1982. II était de $315 en 
1981. Il s'ensuit que la prestation hebdomadaire ma- 
ximum sera de $210 en 1982 comparativement à $189 
en 1981. 


M. Axworthy a noté que le minimum de la rému- 
nération assurable, déterminé en dollars, est égal à 
20% du maximum de larémunération hebdomadaire 
assurable, soit $70 par semaine. (Les employés 
peuvent également satisfaire cette exigence en tra- 
vaillant un minimum de 15 heures par semaines.) 


‘Nous essayons de publier les données relatives 
au maximum et au minimum de la rémunération 
hebdomadaire assurable et aux prestations aussitôt 
que possible chaque année, a dit M. Axworthy. Cela 
donne aux employeurs le temps voulu pour ajuster 
leurs régimes d'assurance-salaire au nouveau ma- 
ximum de la prestation hebdomadaire de $210 avant 
la date limite du 15 janvier 1982’° 


Les employeurs qui offrent un régime d'assuran- 
ce-salaire enregistré à leurs employés peuvent payer 
des cotisations réduites d’assurance-chômage, mais 
ils doivent partager cette réduction avec leurs em- 
ployés. La loi sur l’assurance-chômage exige notam- 
ment que le taux maximum des prestations de leur 
régime d’assurance-salaire soit au moins égal au 
taux maximum des prestations d'assurance-chôma- 
ge. 


La possibilité de mis à pied à la compagnie Ford 
annoncée dans certains médias la semaine dernière 
ne s’est pas réalisée. 

En fait, la crainte que 800 travailleurs de la. cellule 
200 seraient mis à pied à la fin du mois a été dissi- 
pée. ; 

M. Ray Wakeman, porte-parole du syndicat, a af- 
firmé au Rempart que ‘‘la compagnie a reçu d’autres 
commandes pour les engins 6-<ylindres et que toutes 
les mises à pieds prévues ont été annulées.” 


e L’AEFO rencontre le Conseil d'éducation 
Franco-Ontarienne 


Le comité exécutif de l'Association des ensei- 
gnants franco-ontariens (AEFO) s’est rendu à Toron- 
to récemment pour inciter le Conseil d'éducation 
franco-ontarienne (CEFO) à l’appuyer dans ses re- 
vendications sur certaines questions pertinentes à 
l'éducation en langue française. 

D'une part, l'AEFO veut faire avancer le dossier 
du conseil scolaire homogène et a demandé au CEFO 
de recommander au ministre de l'Education l’éta- 
blissement d'un conseil scolaire homogène dans la 
région d’Ottawa-Carleton et là où la population fran- 
cophone le réclamera. 

D'autre part, l'AEFO a exprimé son mécontente- 
ment face à un amendement récent au Règlement 
704. ‘‘Ce que nous voulons, c'est que l'ancien rè- 
glement soit rétabli et qu'il y ait de fait une obliga- 
tion pour les enseignants d’avoir reçu leur formation 
initiale dans une école de formation francophone 
s'ils veulent enseigner aux cycles intermédiaire et 
supérieur dans une école de langue française’', a dé- 
claré M. Serge Plouffe, président de l'AEFO. 

L'AEFO est revenue à la charge en réclamant le 
français obligatoire dans les écoles secondaires de 
langue française et l'accréditation pour l'enseigne- 
ment religieux. 

Le mandat du Conseil d'éducation franco-onta- 
rienne est d’aviser le ministre de l'Education et le 
ministre des Collèges et Universités sur toute ques- 
tion qui a trait à l'éducation franco-ontarienne. 


Caisse populaire de Windsor 


Les évaluations et les ventes de 
propriétés ne seront pas faites par 


un directeur 


(Windsor, JCM) - Com- 
me plusieurs autres ins- 
titutions financières, la 
Caisse populaire se trou- 
vent dernièrement dans 
l'obligation de reprendre 
certaines propriétés 
hypothéquées et de les 
revendre afin de récupé- 
rer ses argents. 

Or il ne sera pas per- 


mis que ces ventes 
soient faites par un 
membre du Conseil 


d'administration qui est 
agent d'immeubles. 
Ainsi en ont décidé les 
162 membres présents à 
la récente assemblée 
annuelle de cette Caisse 
tenue au Centre cana- 
dien-français. 

La question est surve- 
nue puisque dernière- 
ment, le Conseil avait 
nommé un de ses mem- 
bres, M. Omer Dubuc 
qui est agent d'immeu- 
bles comme représen- 
tant pour certaines ven- 
tes. Or, selon la loi des 
Caisses populaires, si un 
administrateur a la pos- 
sibilité de réaliser cer- 
tains gains personnels 
grâce à un contrat dont 
la Caisse est une des 
parties, il doit le révéler, 
et de plus, on peut-faire. 


+ ratifier Ventente. en | 


question à une assem- 
blée générale. 

Cela touche M. Dubuc 
de deux façons. 

D'abord, il a été choisi 
pour faire certaines éva- 
luations de propriété 
pour la Caisse en vue de 
prêts hypothécaires sous 
considération. 

Selon la loi, M. Dubuc 
a donc indiqué cela à 
l'assemblée annuelle, a 
énuméré les titres qu'il 
possède à cette fin, et a 
expliqué pourquoi cela 
était à l'intérêt de la 
Caisse. Une proposition 


Le pape 
Jean-Paul Il 
visiterait le 


Québec en 
1983 


Le pape Jean-Paul Il 
viendrait à Québec en 
1983. C'est du moins ce 
que soutient le quotidien 
québécois Le Soleil qui 
dit tenir cette confirma- 
tion de la conférence des 
évêques canadiens. Se- 
lon Le Soleil, cette visite 
s'intégrerait dans le ca- 
dre d'un voyage que le 
souverain pontife effec- 
tuera au Canada, soit au 
printemps 1983, soit en 
septembre de la même 
année. Pour la plupart 
des membres de l'épis- 
copat canadien, la ville 
de Québec serait consi- 
dérée comme étape es- 
sentielle du voyage du 
pape. 


nuer à utiliser les servi- 
ces de M. Dubuc à cette 
fin. Cependant le vote 


n'a pas été fait tout de 
Suite à la page 5, 3e et 
4e colonnes. 


a ensuite été soumise 
aux membres deman- 
dant leur accord à conti- 


Index de Services en français 


Agents d'immeuble 


Natco Realty 
(voir annonce ci-bas) 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Automobiles - 
Débossage et 


Marchands de: 


peinturage PREUEGE 
° engrais 
Emeryville Auto Body & ° grain 
Paint + quincaillerie 
(M: Serge Labonté) - accessoires électriques 
1214 Route 2, Emeryville + pétrole (huile et essence) 


727-3486 


Automobiles - pièces 


A & L Auto Wreckers Ltd 

(MM: André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 

Route 2, angle ch. Comber 
(77) 

776-5274, 798-3525 


Nous venons d'ouvrir une succursale 
à Belle-Rivière pour recevoir 


le grain. 


Invitation à tous les francophones à nous ; 
téléphoner ou venir nous voir au sujet de leurs 
besoins agricoles ou de jardinage. 


798-3011 
798-3012 


Automobiles - vente 


Quenneville Motor Sales 
Ltd. 

1978 rue Main, Comber 

687-2403 ou 798-5712 


Construction ou 
rénovation de domicile 


Adrian Aluminum 
a79 est, ch. Téc 


nsel sé ist 1 SEE ES. 


945-1761 
Canadien-français 
Don’s Kitchen Centre Cenire £ 


(voir annonce ci-bas) 2418 ave Central, Windsor, Ont. 


Institutions 
financières 


Caisse Populaire Windsor 
Ltée 

2800 est, ch. Tecumseh, 
Windsor 

945-8156, 945-8161 


LYNNE SIROIS 
Gérante 


Salle à louer — 945-1189 


+ Banquets + Noces 
Photographes + Réceptions de e Soirées divertissantes, 
tout genre etc. 


St. Louis Studio & Camera 
Inc. 

(M. Georges St. Louis) 

12065 ch. Tecumseh, 
Tecumseh 

735-2622 


Nous avons un service de traiteur (catering service) 
pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 du lundi au vendredi, 


Quincailleries 


Quincaillerie Pattenaude 
7180 rue Tecumseh 
Pointe-aux-Roches, Ont. 
798-3556 


Réceptions, salles à 
louer 


Centre Canädien-français 
(voir annonce ci-haut) 


NATCOREALTY Place Pickwick 
Sucesseurde  7651estrue Tecumseh 
National Trust Windsor, Ont. NET 3H1 

Consultez votre 
agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 

avant de vendre 
ou d'acheter une 
propriété 


RENALD [RON] PAQUIN 
“Conseiller en véntes® 
Bur. 948-7696 
Rés, 735-2552 


Services agricoles 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
{voir annonce ci-haut) 


Done Kilchon 
Centre 


1214 route #2 
Emeryville, Ont. 727-5053 
La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 


Services légaux 


Me Marcel D. Baillargeon 

1120 ch. Lespérance, 
Tecumseh 

735-2463 


Trophées et plaques 


Belle River Trophy Awards 
(Mme Louise Crevier) 


Vraiment agréable et ne SE À à l'ouest de 
M. Don Labonté fonctionnelle. ST VE 


Dites à ces gens que vous avez vu 


leur annonce dans le Rempart 


= ET s'ag td nbres 
de Noël de l'Association 


cevoir un envoi spécial 


NDLR — Monseigneur 
Marcel Gervais est évéê- 
que-auxiliaire du diocèse 
de London avec résiden- 
ce à Windsor depuis 
maintenant un peu plus 
d’un an. Dans une ré- 
cente entrevue spéciale 
avec Le Rempari, il a li- 
vré les sentiments qu’il 
ressent et les pensées 
qui le préoccupent suite 
à cette première année 
d’épiscopat. 


Le Rempart: Salut, ex- 
cellence, et merci du 
temps que vous accordez 
à nos lecteurs. 

Mgr Gervais: Ça me fait 
vraiment plaisir! Quand 
je le peux je lis Le Rem- 
part avec intérêt. 

Le Rempart: Vous n'êtes 


cependant pas natif de 
cette région. 

Mgr Gervais: Non! En 
fait je suis né au Mani- 
toba où j'ai passé les 
premières années de ma 
vie. C'est lorsque j'avais 
quatorze ans que ma fa- 
mille est venue s'éta- 
blire près d'Ayimer en 
Ontario où’ j'ai fait mes 
études secondaires 
avant d'entrer au sémi- 
naire à London. 

Le Rempart: C'était une 
grande famille? 

Mgr Gervais: Oui, je 
suis le neuvième de qua- 
torze enfants! 

Le Rempart: Vos parents 
sont toujours à Aylmer? 
Mgr Gervais: Non, ils 
sont décédés tous les 
deux. 


De l’aide pour les 


personnes qui 


souffrent de 


maladies du poumon 


(Windsor, SMD) Envi- 
ron 119,000 personnes 
de Windsor et du comté 
d'Essex viennent de re- 


par courrie fx ge à 


du comté d'Essex pour 
la santé du poumon qui a 
lancé récemment sa 
campagne annuelle. 

5.8 millions de per- 
sonnes, soit un sur qua- 
tre canadiens, souffrent 
de maladies du poumon, 
dont l'asthme, l’emphy- 
sème, la tuberculose et 
la pollution environnan- 
te. 

L'an dernier, le fond a 


atteint $104,000 dans 
Windsor et dans le com- 


té d'Essex. Au Canada 

un montant de 
$5,959,625 a été recueil- 
li. Cette année, les As- 
sociations pour la santé 
du poumon dans tout le 
Canada, visent à une au- 
gmentation du montant 


de 11.6%. 
Du $104,000 recueilli 


dans le comté, un certain 
montant a été envoyée à 
l'Association de la santé 
du poumon du Canada 
pour des programmes 
nationaux. Le reste  ai- 
dera à l'Association du 
comté d'Essex à pour- 
suivre son programme 
pour les familles dont un 
membre souffre de l'as- 
thme, ses cours afin 
d'améliorer la respira- 
tion pour les victimes 
de l'emphysème et de la 
bronchite ainsi que ses 


_camps pour les enfants 


affligés par l'asthme. 
Depuis 1927, la cam- 
pagne du timbre de Noël 
est le seul moyen par le- 
quel les Associations 
pour la santé du poumon 
dans tout le Canda peu- 
vent recueillir des fonds 


faire la recherche médi- 


afin d'établir des pro- 
grammes  communau- 
taires, d'éduquer le pu- 
blic sur la santé et de 


La ampagne di 


bre de Noël se terminera 
le 31 janvier 1982. 


Le Rempart: Et vous 
avez enselgné au sémi- 
naire… 

Mgr Gervais: Oui. Suite 
à mon ordination en 
1958, j'ai eu le privilège 
de faire des études à 
Rome, puis à Jérusalem, 
et j'ai donné des cours 
d’Ecriture Sainte au sé- 
minaire de 1962 à 1976. 
Ensuite je suis passé au 
‘Divine Word Center'’ 
qui est, comme vous le 


savez, un centre de for- 
mation catéchétique. 

Le Rempart: Manquez- 
vous l'enseignement? 

Mgr Gervais: Beaucoup. 
Je manque l'occasion de 
m'exprimer en longues 
périodes de dialogue. 
J'ai constamment le sen- 
timent de ne pas avoir 
dit tout ce que je vou- 
drais.. 


nier pal Ga t com 
ment a été votre expé- 


rience dans l'épiscopat 
jusqu’à ce jour? 
Mgr Gervais: Pour ça, 


Maintenant, jusqu'à 


6 trains par jour de Windsor. 
Départs à 7h00, 8h30, 10h10, 12h50, 14h50 et 18h00. 


Tarif 1-jour aller-retour: 28$* 


VIA améliore Ses services dans le Corridor. Plus de Rapidos parcourent maintenant 


vraiment agréable. D'a- 
bord, le rôle d’'évêque- 
auxiliaire est à un pas. 
près de celui d’évêque. 
Dans mon cas, c’est par- 
ticulièrement intéres- 
sant, car Mgr Sherlock 
exerce véritablement le 
sens collégial. || n'hésite 
pas à déléguer l'autorité 
et partager tous les as- 
pects de son ministère. 
Je lui en ai fort recon- 
naissant. 

Quant à l'épiscopat 
proprement dit je conti- 
nue à en découvrir le 
sens. C'est en général 
d'unifier et d’édifier 
l'Eglise du Christ. J'y 
vois deux composantes 
essentielles jusqu'à 
maintenant. 

il y a d’une part le mi- 
nistère auprès des pré- 
tres et des autres res- 
ponsables de l'avance- 
ment de l'Eglise: les 
conseils scolaires, . les 
conseils paroissiaux, les 
organismes diocésains, 
etc. 

D'autre part il y a le 
besoin d'être présent 
partout comme signe de 
l'Eglise et symbole de 
l'unité de l'Eglise ensei- 
gnante. 

En somme, comme le 
dit la théologie tradition- 
nelle, l'évêque est un 
homme de prière et 

t. 


pressions de l'Eglise lo- 
cale. Quel aspect positif 
vous a le plus frappé? 


sont vos premières im- 
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Mgr Marcel Gervais: ‘L'Eglise de la région 
de Windsor est une église du peuple” 


Mgr Gervais: Je crois 
que c'est le fait que 
beaucoup plus que dans 
les autres milieux que 
j'ai connus, l'Eglise de 
la région de Windsor est 
une église du peuple. Je 
suis ravi du degré de 
participation des ou- 
vriers et des cols bleus à 
la vie de la paroisse et de 
l'Eglise. 

Le Rempart: Et les con- 
séquences? 

Mgr Gervais: Bien c'est 
que ça donne un réalis- 


me à l'Eglise. Ça la situe 
bien mieux dans le quo- 
tidien, dans le vécu de 
tous ceux qu'elles doit 
servir. 

Le Rempart: Et quelle 
serait d'après vous la 
plus grande faiblesse de 
l'Eglise locale? 

Mgr Gervais: C’est jus- 
tement que nous n'avons 
pas encore poursuivi ce- 
la assez loin. |l reste en- 
core beaucoup de grou- 
Suite à la page 5, ière et 
2e colonnes. 


Mail à St. Clair Beach 


Encore beaucoup de 


chemin à parcourir 


(St. Clair Beach, SMD) 
Les longues négotiations 
se poursuivent toujours 
en vue de commencer la 
construction du nouveau 
mail commercial, rue 
Manning angle St. Gré- 
goire dans le village de 
St. Clair Beach. 

On est actuellement 
dans la préparation 
d’une première ébauche 
des plans de construc- 
tion que la munici 


dev 
approuver. ; 

Ensuite, la province 
devra approuver le pro- 
jet. ‘‘Cà va prendre en- 


cette région qui s'étendde Québec à Windsor. Les horaires sont plus pratiques, les : 
correspondances plus faciles. Et les tarifs un-jour etsept-jours Vous font toujours économiser 
40 et 25% respectivement. 


Pour plus de détails sur ces am 


: probable que l 


core quelques mois 
avant que cette ébauche 
soit prête pour achemi- 
ner aux autorités provin- 
ciales’”, explique M. An- 
dré Barrette, greffier du 
village de St. Clair 
Beach. 

L'approbation de la 
province retardera le 
projet de plus. 

‘‘“On n'estime donc 


* pas que la construction 
palité 


e premier 
coup de bêche sera fait 
au printemps,'' conclut 
M. Barrette. 


éliorations de service dans le Corridor VIA, communiquez 
avec Votre agent de Voyages où VIA au 256-5511. Notre standard téléphonique est ouvert 
24 heures par jour. Et rappelez-Vous que le stationnement est gratuit à la gare de Windsor. 


"Ces tants seront majorés de 5% le 15 décembre 1981. Les tarifs un-jour ne s'appliquent pas si vous partez un vendredi ou 
encore entre le 15 décembre 1981 et le 4 janvier 1982 
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Lettres ouvertes 


Une année 


remarquablement active 


NDLR — Il nous fait plaisir de publier la letire de 
Mme Margaret Birch, secrétaire de la province aux 
Affaires sociales à l’occasion de l’Année interna- 
tionale des personnes handicapées. 


La dernière phase de l'Année internationale des 
personnes handicapées [AIPH] a déjà commencé. 

En Ontario, l'AIPH a incontestablement été une 
période d'activité intense. 

Dans son périple à travers la province, notre expo- 
sition ambulante a été en général reçue avec enthou- 
siasme par les groupes locaux, qui étaient toujours 
prêts à donner à nos responsables un compte rendu 
des activités organisées dans leur localité. 

J'ai noté avec intérêt le nombre de jeunes Onta- 
riens qui ont participé à des concours oratcires sur le 
thème de l'AIPH, et je suis fière de voir qu'ils sont 
nombreux à être placés en première place ou parmi 
les gagnants. 


Des campagnes de sensibilisation du public ont 
été organisées dans les centres urbains et les agglo- 
mérations, d’un bout à l'autre de la Province. Les 
groupes communautaires les plus divers ont mis sur 
pied des programmes visant à attirer l'attention sur 
les personnes handicapées et à permettre de mieux 
les comprendre. Il nous faut en particulier mention- 
ner Vera Siblock, dont le dynamisme est étonnant: 
pendant la Marche des dix sous de l'Ontario, elle a 
parlé aux élèves dans 60 écoles de la province! 


Il reste encore évidemment bien des problèmes à 
résoudre, mais nous pouvons tous apporter notre 
contribution. Je suis convaincue que nous faisons 
tous de notre mieux, et je sais que c'est aux résti- 
dents des collectivités de l'Ontario et aux particu- 
liers que nous devons le succès de l'Année interna- 
tionale des personnes handicapées. 


Margaret Birch, 
Secrétaire de la province aux 
Affaires sociales. 


Madarne la rédactrice: 


J'aimerais répondre à votre éditorial intitulé: “De 
bons services en français, un rêve?" provenant du 
Rempart du 4 novembre dernier. 

D'abord, nous remercions le Rempart des criti- 
ques sur les enseignes bilingue de notre Centre 
d'emploi du Canada, en passant nous ne sommes 
plus appelés ‘‘Centre de la main d'oeuvre" depuis 
plus de deux ans, et notre nouveau nom est affiché à 
l'entrée du centre, c'est dommage que vous n'aviez 
pas vu cette enseigre-là, elle était sans faute. 

Nous regrettons le manque de préparation dans la 

- composition de ces affiches, mais les personnes qui 
les avaient préparées avaient pour but principal d'ai- 
der nos clients de langue française. Toutefois, toutes 
les affiches ont été corrigées par un personnel quali- 
fié en français et dorénavant, toute affiche bilingue 
sera vérifiée avant d'être imprimée et exposée. 

Maintenant que nous sommes sur le sujet des fau- 
tes en français, j'aimerais informer le Rempart que 
lorsqu'en lisant la première page, à l'article intitulé: 
“L'assistance légale maintenant disponible en fran- 


dans un cas semblable, on devrait lire “se fatre ai- 
der avecunRetnonuné. 

Dans cette même ligne, nous remarquons ‘si ill, 
il re semble que lorsqu'il y a deux voyelles qui se 
suivent, la première est éliminée et remplacée par 
une apostrophe. 

A la huitième ligne, il est écrit: “cet aide! au lieu 
de “cette aide \car dans mon dictionnaire Larousse, 
le mot aide, qui signifie: secours ou assistance, com- 
me c'est dans ce cas, est du genre féminin, ce qui 
entraîne une faute pour chacun des trois adjectifs qui 
se rapportent à ce nom, ce sont: ‘fournie’ [pas de S 
comme dans le journal], et le mot “légale qui est 
répété deux fois. 

Enfin, je m'arrête ici, car je n'ai pas de temps à 
perdre à chercher toutes les fautes d'un journal, 
mais, comme VOus Voyez, personne est parfait, mé- 
me un journal hebdomadaire qui se dévoue totale- 
ment à la cause canadienne-française. 

Vraiment, je trouve cela triste qu'après des efforts 
sans relâche pour bien recevoir et aider du mieux 
qu'on peut notre population francophone, il est bien 
rare qu'on en fait mention, mais au lieu de cela, nous 
recevons un article comme dans ce numéro du 4 no- 
vembre. Je suis convaincu que si vous nous aviez 
donné un coup de fil pour nous expliquer ce que vous 


aviez constaté, les mêmes résultats de correction au- 
ratent Suivis. 


Respectueusement, 


Benoit Marier 
conseiller bilingue, 
Centre d'emploi du Canada. 


NDLR — Nous remercions M. Marier de nous avoir 
communiqué ses opinions. Nous reconnaissons que 
le Centre d’emploi du Canada fait des efforts loua- 
bles afin de servir la population francophone, et en 
fait, nous en avons parlé à maintes reprises. 

Cependant, notre but était d'indiquer que même 
là il y a lieu d’améliorations et de faire ressortir ainsi 
davantage les déficiences en général des services 
gouvernementaux. 

D'autre part, M. Marier a raison de nous signaler 
que nous ne sommes pas parfaits, nous non plus! 
Les dates de tombées régulières limitent notre 
temps de correction d'épreuves, mais à nous de veil- 
ler, plus nous aussi! 

Enfin, nous encourageons tous nos autres lecteurs 
à nous exprimer leurs opinions concernant notre édi- 
torial ou les autres articles du Rempart. 


S.M.D. 


Les personnes handicapés sont des 


personnes comme tout le monde 


Nous célébrons présen- 
tement l’année interna- 
tionale des personnes 
handicappées et, à cette 
occasion, il est bon de se 
rappeler que le handicap 
physique n'a pas empé- 
ché, loin de là, des hom- 
mes et des femmes du 
monde d'atteindre la cé- 


d'hui, le prestigieux 
Prix Pulitzer lui rend 
hommage. 

Saviez-vous que la di- 
vine Sarah Bernhardt 
fut blessée au genou 
en 1905, puis amputée 
en 1914? Elle continua 
néamoins de jouer la 
comédie ‘jusqu'à sa 


lébrité. mort. 
—Saviez-vous, par —Saviez-vous que Lud- 
exemple, que Franklin wig Van Beethoven 
D. Roosevelt, quatre comp 5 ù 
fois ‘président des ma 0 


Etats-Unis, était para- 
lysé des deux jambes? 

—Saviez-vous que Cer- 
vantes, auteur de Don 
Quichotte et écrivain 
espagnol mondiale- 
ment reconnu, avait 
perdu le bras gauche 
lors d’une bataille, en 
15712 

—Saviez-vous que Louis 
Braille, inventeur du 
système d'écriture et 
d'imprimerie pour 
non-voyants, avait lui- 
même perdu la vue à 
l’âge de trois ans? 

—Saviez-vous que Jose- 
ph Pulitzer, célèbre 
journaliste américain, 
devient aveugle à 
l'âge de 40 ans, ce qui 
ne l’empêcha pas de 
poursuivre ses activi- 
tés pendant 24 ans? Il 
fonda une école de 
journalistes et, aujour- 


était partiellement ou 
totalement sourd? 


Le Rempart 


Publié tous les mercredis par Les Publications 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, Wind- 
sor, Ontario, N8W 4J3, 948-4139. 


Membre de l'Association de la Presse Franco 
phone Hors Québec. E 


Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 


— Saviez-vous que 
Moshe Dayan perdi un 
oeil au cours d'une 
opération de recon- 
naissance en 1941, 
qu’il devient ministre 


bouche pleine de cail- 
loux? 

—Saviez-vous qu'un des 
plus célèbres poètes 
de tous les temps, Ho- 
mère, était aveugle? II 


de la défense d'Israël écrivit L'illiade et 

en 1967, puis ministre L'Odyssée, oeuvres 

des affaires étran- qui eurent une influ- 

gères en 1977? ence prépondérante 
—Saviez-vous que l’un sur la littérature uni- 

des plus grands ora- verselle. 

teurs de la Grèce anti- 

que..Démosthène é- Di 

Üs corriger son bé= Aécherchep: 


Paul-François Sylvestre 


Papa devraient- 

ont crier comme tu 
le fais quand tu re- 
gardes le Hockey? 


Centre culturel 
Tournesol de 
Chatham 


Coupon d'abonnement 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, - 
Windsor, Ontario, N8W 4J3. 
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Atelier: MARIE-ANN TONER D 
JACQUELINE RAYMOND 


çais\ j'ai remarqué quelques erreurs en français. 
Par exemple, à la sixième ligne: ‘‘se faire aidé'', qui 
est employé comme une locution verbale, c'est-à- 
dire‘une réunion de mots qui joue le rôle au verbe et 


Tarifs: au Canada - $10.00 par année; au Etats- 
Unis - $15.00 par année; Ailleurs - $20.00 par 


Enrégistré comm Î Î : 
g e courrier deuxième classe nee. 


Permis 02903. , 


Calendrier des Evénements 


11 nous fait plaisir de faire mention gratuitement ici 
de tout événement d'intérêt aux francophones dont 
on nous fait part au moins 2 semaines à l’avance. 


21 novembre: Marché aux puces. 


Endroit: 


le gymnase de l'école Lucien Beaudoin, 


parrainé par l'API de l'école. 


Heure: 9h à 16h 


La'population est invitée à contribuer au succès de ce 


projet. 


21 novembre: danse de la Ste-Catherine 
Endroit: Centre canadien-français 
Voir l'annonce du Centre canadien-français à la page 


6 pour d'autres détails. 


27 novembre: Soirée du bon vieux temps 
Endroit: Centre canadien-français. 
Voir annonce du Centre canadien-français à la page 


6 pour d’autres détails. 


24 et 25 novembre: Mon oncle d'Amérique 
Endroit: Ontario Film Theatre, angle Erié et Maren- 


tette, Windsor. 
Heure: 20h 


28 novembre: Spectacle de Renée Martel 
Endroit: Thames Arts Centre, rue William à Cha- 


tham. 


Billets: $6.00 pour adultes, $3.00 pour étudiants. 


29 novembre: partie de cartes parrainée par la Fédé- 
ration des femmes canadienne -française Jeanne 


Mance. 


Endroit: le sous-sol de l'église Immaculée Concep- 


tion 
Heure: 20h 
Le public est bienvenu. 


29 novembre: partie de cartes parrainée par le comi- 
té des missions 
Endroit: la salle de St-Jérôme 
Heure:20h 

Bienvenue à tous. 


Mgr Marcel Gervais: “L'Eglise de la région de 
Windsor gl; une SEE du peuple, !’ Suite de la 


pes de marginaux dont 
on n'a pas su comment 
* se rapprocher: les chô- 
meurs, les assistés so- 
ciaux, les foyers mono- 
parentaux. Ce sont tous 
des gens qui ne sont pas 
présents dans la vie de 
l'Eglise car ils ne s’y 
sentent pas accueillis. 
Je me souviens que 
pendant la dépression, 
notre famille était pau- 
vre, mais nous vivions 
quand même au sein de 
la communauté; nous 
n’en étions pas exclu. 
Le Rempart: Et de nos 
jours? 
Mgr Gervais: Mainte- 
nant, et surtout en mi- 
lieu urbain, la pauvreté 
matérielle entraîne la 
pauvreté sociale et en- 
suite même la pauvreté 
religieuse. Les démunis 
sont mis à part; ils sont 
isolés de la société et se 
sentent écartés de la 


communauté parois- 
siale. 
ll est très important de 


remédier à cela, d'aider 
à ces gens à découvrir ou 
redécouvrir leur dignité, 
faciliter cette découver- 


te. 
Le Rempart: Quelle a été 
votre plus grande joie au 
cours de la dernière an- 
née? 
Mgr Gervais: Ça a été de 
voir accepter le concept 
et voir commencer à se 
développer le ministère 
des laïcs. 

Les laïcs commencent 
à exercer les dons bap- 
tismaux et transformer 


la société selon la consi- 
gne évangélique. 

Dans diverses parois- 
ses, ils exercent le mi- 
nistère auprès des ab- 
sents, des démunis, dont 
nous parlions tantôt et 
dont l'isolation de la so- 
ciété menace leur rela- 
tion avec Dieu. Ils s’oc- 
cupent de la formation 
religieuse des jeunes en- 
tre autre de ceux qui fré- 
quentent l'école non- 
confessionnelle. IIs s'oc- 
cupent de la préparation 
aux Sacrements. Ils se 


rapprochent de ceux qui: 


n'assistent plus à la 
Messe. 

Dans certaines parois- 
ses jusqu’à quarante ou 
cinquante laïcs s'adon- 
nent à ces tâches. 

C'est ce qui nourrit 
mon espoir que nous ar- 
riverons à découvrir 
comment mieux servir 
les plus pauvres. 

Le Rempart: Et quelle a 
été votre plus vive dé- 
ception? 

Mgr Gervais: Je souffre 
beaucoup de l'ampleur 
de ce besoin de rejoindre 
toutes les catégories de 
démunis, de: l’ingence 
de s’y adresser, mais du 
fait que nous ne nous en 
occupons pas encore as- 
sez. 

Mais comme j'ai dit, 
j'ai espoir qu'avec la 
participation active des 
laïcs, nous pourrons y 
arriver. È 
Le Rempart: 
Monseigneur. 


Merci, 


Du maïs. et du 
mais. et encore 


du mais 


Quand la récolte est 
abondante, il faut même 
l’entreposer à l’exté- 
rieur. C’est le problème 
qu'a envisagé récem- 
ment, la Compagnie 


King Grain Limitée de 
Paincourt. 


Notre photo fait voir 
un immense tas de maïs 
entreposé sur le terrain 
de stationnement. 

‘“Quand les produc- 
teurs ont délivré leur 


maïs, il n’y avait pas de 
place dans l’élévateur,” 
a dit M. L. J. Richer gé- 
rant du département de 
grains et de fèves soya. 
Le grain a été mis par 
terre temporairement. 
Lorsque le grain est 


sec, il est vendu aux 
courtiers de commerce 
de Windsor et de Sarnia. 


[Photo: François Caron] 


Qu'os qui vous moule? 


(SHS) Les fractures os- 
seuses pourront désor- 
mais se rétablir autre- 
ment que dans un lourd 
cocon de plâtre de mou- 
age n.ch gien.a 


un moule de polyurétha- 
ne quatre fois plus léger 
que le plâtre tradition- 
nel, qui sèche en 30 mi- 
nutes (comparé à 48 
heures) et qui est muni 
d’une fermeture-éclair 
permettant d'exposer le 


membre fracturé à l'air 
libre. Cette dernière pos- 
sibilité permet des tech- 
niques accessoires de 
thérapie SSSR 


au patient le Tor de 
se gratter sans recourir 
à un cintre tordu! Ap- 
pelé Neofract, cette gaine 
de polyuréthane sera 
commercialisée par John- 
son et Johnson (en An- 
gleterre). 


Les évaluations et les ventes de propriétés ne 
seront pas faites par un directeur. Suite de la 


page 2. 


suite. 

Le bulletin de vote dis- 
-tribué contenait aussi 
une deuxième proposi- 
tion demandant aussi 
l'accord des membres à 
utiliser aussi les services 
de M. Dubuc comme re- 
présentant de ventes. 
Mais dans un geste sur- 
prise, M. Dubuc a retiré 
cette deuxième proposi- 
tion, exprimant le sen- 
timent que quoiqu'il ait 
toujours agi de bonne 
foi, il regrettait que cela 
ait suscité de l'envie et 
de la contreverse et an- 
nonçant qu'il retirait ces 
services à cette fin en 
date du 30 novembre. 

Selon la suggestion 
faite par un membre, le 
président, M. Jules St- 
Denis, a fait faire un vo- 
te sur la question de l’u- 
tilisation des services de 
M. Dubuc jusqu'à cette 
date. 

Or ni l'une ni l’autre 
des propositions sou- 
mises à l'assemblée a re- 
çu le deux-tiers des voix 
exprimées qui, selon la 
loi, sont nécessaires à 
leur adoption. 

Par ailleurs, à l’as- 
semblée annuelle, on a 


annoncé la réélection de 
MM. Dubuc et Edouard 
Ethier au Conseil d'ad- 
ministration. Nombre de 
membres ont indiqué 
que la date de clôture 
des mises en candida- 
ture n'avait pas été as- 
sez clairement annon- 
cée. Le président a indi- 
qué qu'elle avait été af- 
fichée à la caisse selon 
les réglements mais que 
le Conseil tenterait de 
mieux la faire connaître 
l'an prochain. 

Les membres ont aus- 
si adopté une résolution 
pour établir une réserve 
de stabilité financière 
selon la nouvelle loi. 

La Caisse a affiché un 
léger déficit pour l’an- 
née en cours attribuable 
évidemment aux condi- 
tions économiques qui 
sévissent dans la région. 
Son actif à la fin de 
l'exercie financier était 
de $12,123,961.61. 

Les prix de présence 
ont été gagnés par M. 
Paul Rose et Mmes Ma- 
rielle Bergeron, Rita 
Beaulieu, Laurette La- 
Rocque et Marie-Anne 
Ethier. 
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Quand vous faites des affaires chez un de nos an- 
nonceurs, n'oubliez pas de lui dire que vous ap- 
préciez le fait qu’il annonce dans votre journal 
français! 


RECHERCHE 


VENDEUR(EUSE) 


Agence de représentation des ventes pour le cômpte 
des hebdos de langue française hors Québec re- 
cherche une personne d'expérience en vente natio- 
nale auprès des gouvernements, des grandes fir- 
mes, des associations nationales et provinciales, 
etc... 


Qualifications requises: expérience du domaine, 
agressivité, tact, rendement antérieur, capacité de 
travailler dans les deux langues officielles. 


Rémunération: Selon les qualifications et l'expéri- 
ence. 


Le poste est situé à Ottawa, mais l'employé(e) sera 
appelé(e) à voyager. 


Adresser un curriculum vitae (avec références) à: 
James Lévèque 
OPSCOM 
325, rue Dalhousie 
Pièce 410 
Ottawa KIN7G2 
(613)234-6735 


Date limite: 11 décembre 1981. 


SICILIA FISH MARKET 


—‘‘Du poisson frais tous les jours”— 
EPICERIE 


795 est rue Erié 


‘‘J1me fait plaisir de vous servir en français 


255-7675 


LE CENTRE CANADIEN- FRANÇAIS DE CHATHAM 
ET LA REGION 


VOUS INVITE AU SPECTACLE DE 


RENEE MARTEL 


AU Thames Theatre 
75, rue William, Chatham 


le samedi 28 novembre à 20 heures 


Adultes: $6.00 Etudiants: $3.00 


Ce programme s'inscrit dans le cadre du programme HALF- 
BACK selon lequel on accorde une réduction du prix d'entrée 
de 50 cents par billet perdant Wintario. Réduction maximum: 
pour adulte, $2.; pour étudiants, $1. 


DIRECTION JEUNESSE 


est à la recherche d'un(e) animateur(trice) responsable du secteur post- 
secondaire, 


FONCTIONS: 

— assurer la mise à jour et la diffusion d’information pertinente pour la 
clientèle du post-secondaire 

—développer, à l'intérieur des collèges et universités bilingues, une re- 
présentativité étudiante francophone distincte 

—consolider un réseau provincial de représentants étudiants franco- 
phones du post-secondaire 

—populariser les revendications des jeunes Franco-Ontariens(nes) au- 
près des autres associations étudiantes 

— maintenir et perfectionner la production et la diffusion des medias 
étudiants 


EXIGENCES: 

—capacité d'analyse et de synthèse et aisance à communiquer 

—connaissance du milieu ontarois, des institutions Re et 
des regroupements étudiants 

—hablieté à intervenir aux niveaux local et provincial 

—prèt(e) à se déplacer en province 


TRAITEMENT: 
—selon les qualifications du candidat(e) 


Entrée en fonction: le 4 janvier 1982 


Veuillez faire parvenir votre demande accompagnée de votre curricu- 
lu vitae avant le 5 décembre 1981 au: 


COMITE D'EMBAUCHE 
DIRECTION JEUNESSE 
173, rue Dalhousie 
OTTAWA, Ont. 

KIN7C7 

613-238-1213 
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Le tennis peut-être présent aux Jeux Olympiques 


de ‘84 


par Marc Delbès 


(S.0.P.) - De passage sur 
les ondes d’une station 
radiophonique de Mont- 
réal, le président de 
la Fédération interna- 
tionale de tennis, Philippe 
Chatrier, a fait savoir 
qu'il y a des chances 
de voir du tennis comme 
discipline de démonstra- 
tion aux Jeux de 1984. 
La confirmation de cette 
nouvelle ne deviendra 
officielle qu'après da 
tenue de la réunion pro- 
chaine des membres de 
la Commission exécutive 
du Comité international 
olympique et des repré- 
sentants du Comité 
organisateur Los 
Angeles. 

D'ailleurs, en sep- 
tembre prochain, le 
Comité international 
olympique prendra une 
décision quant à la réinté- 
gration définitive du 
tennis comme discipline 
olympique officielle. 

Le tennis sur gazon 
figura pour la dernière 
fois au programme des 
Jeux Olympiques en 1924. 

En ce qui concerne 
le retour du tennis comme 
discipline olympique, on 
évalue qu il faudrait une 
dizaine d'années pour que 
l’on adopte une formule 
omnium, c'est-à-dire une 
compétition qui serait 
ouverte à tous, autant 
aux amateurs qu'aux pro- 
fessionnels: 

Monsieur Chatrier 
“qu'il n'est pas 


de 


confie 


gênant pour aucun diri- 
geant de sport que des 
athlètes de grand renom 
qui remplissent les stades 
sportifs tirent profit de 
leur gloire, à la condition 
que la compétition soit 


Classement en date du 
15 novembre: 


#11 Les Papillons 35 
#9 Les Perruches 35 
#5 Les Perdants 34 


#3 Al’s Trucking 31 
#10 Mother's 
#7 Manzzoni Trucking 29 


#1 Labatts 28 
#12 Don's Pizza 26 
#6 P.A. Texaco 26 
#13 Sa-Foins 26 
#14 Les Origneaux 25 
#4 Les Flinstones 23 
#2 Les Pioches 23 


#8 Les Voyageurs 21 


Plus haut simple 


HOMMES 

Louis Charron 210 

Ernie Shrive 210 

Paul Poulin 202 

Zeph Beaulieu 201 

FEMMES 

Agnèse Beauchesne 185 

Kandi Lemire 184 

Murielle Gauvin 183 

Mabel Verpaelst 183 

EQUIPES 

#3 Al's Trucking 950 
903 


#8 Les Voyageurs 


sévèrement contrôlée 
dans ses appellations et. 
dans sa vérité par des 
organismes  désintéres- 
sés, c'est-à-dire le Comité 
international olympique et 


les Fédérations inter- 
nationales”. 

En outre, M. Cha- 
trier condamne les 
entreprises privées et 
autres responsables des 


exhibitions sportives qui 
organisent des compéti- 
tions ne représentant 
aucun véritable enjeu. 


Fleur de Lys 


#13 Sa-Foins 


Plus haut triple 


HOMMES 

Louis Charron 545 
Ernie Shrive 524 
Réjean Hébert 518 


Les 


Classement en date du 
15 novembre: 


#11 Les Fortilleux 36 
#3 Les Cavaliers 34 
#5 Les Cochons 33 
#2 Les Tigres 32 
#8 Les Abatoires 30 
#12 Les Cougars 29 
#6 Les Pionniers 28 


#10 Les Petites Fesses 28 


#9 Les Martines 25 
#1 Les Jokers 25 
#4 Les As 24 
#7 Les Flyers 22 
Plus haut simple 
HOMMES 

Ronald Boudreau 202 
Omer Renaud 192 
Léon Gauvin 191 


FEMMES 


ENQUETE SUR 
LANNEE SCOLAIRE 


Le ministère de l'Education a entrepris une enquête sur l’année 
scolaire actuellement en vigueur en Ontario. Vous êtes invité à y 
prendre part en faisant parvenir vos idées et vos commentaires par 
écrit au bureau régional le plus proche. 

Le ministère de l'Education aimerait connaître votre opinion sur 
chacun ou certains des points suivants: 


1. La durée de l'année scolaire. Elle varie actuellement entre 194 


et 198jours; 


2. Les dates du congé d'hiver; 
3. La possibilité de choisir un autre jour de congé au lieu du 


Jour du souvenir ou du lundi de Pâques; 


4. La durée du congé de Noël: z 
5. Le nombre de journées d'examens dans les écoles 


secondaires; 


6. Le nombre de journées pédagogiques etles activités 
auxquelles elles sont consacrées; 

7. La date du dernier jour d'enseignement de l'année scolaire 
dans les écoles primaires; 
8. La date du dernier jour d'enseignement de l'année scolaire 
- danses écoles secondaires; 
9. Tout autre point qui vous préoccupe et n’a pas été mentionné 


ci-dessus. 


Veuillez préciser si vous êtes un élève; un parent, un enseignant ou 

un administrateur ainsi que le nom de la localité où vous demeurez. 
Veuillez faire parvenir vos commentaires au directeur régional de 

l'éducation d'ici le 15 décembre 1981: 


Bureau régional du Centre de l'Ontario 
Ministère de l'Education de l'Ontario 
Bureau 3201, 2025, avenue Sheppard est 


Willowdale, M2J 1W4 


Bureau régional de l'Est de l'Ontario 
Ministère de l'Education de l'Ontario 
1580, chemin Merivale, 4€ étage 


Ottawa, K2G4B5 


Bureau régional du Centre-nord de l'Ontario 
Ministère de l'Education de l'Ontario 


199, rue Larch, 7€ étage 
Sudbury, P3E 5P9 


Bureau régional du Nord-est de l'Ontario 
Ministère de l'Education de l'Ontario 
447, avenue McKeown, C.P.3020 


North Bay, P1B 8K7 


Bureau régional du Nord-ouest de l'Ontario 
Ministère de l'Education de l'Ontario 
C.P.5000, 435, rue James sud 


Thunder Bay, P7C 5G6 


Bureau régional de l'Ouest de l'Ontario 
Ministère de l'Education de l'Ontario 


1-759, chemin Hyde Park, London, N6H 3S6 


Ministère de l'Education, Ontario 


Bette Stephenson, MD. 
Ministre 


H. K. Fisher 


Sous-ministre 


#3 Les Cavaliers 


FEMMES 
Edna Labelle 501 
Mabel Verpaelst 498 


Agnès Beauchesne 482 


EQUIPES 

#3 Al's Trucking 2576 
#10 Mother'’s 2540 
Marilyn Campion 201 
Charlene Pomerleau 182 
Claire Byrne 180 
EQUIPES 

#4 Les As 811 
#3 Les Cavaliers 783 
#11 Les Fortilleux 762 
Plus haut triple 
HOMMES 

Ronald Boudreau 525 
Omer Renaud 515 
Jean Albert Godin 509 
FEMMES 

Charlene Pomerleau 507 
Georgette Moise 466 
Marilyn Campion 465 
EQUIPES 

#4 Les As 2250 


FA 


Peut-être un jour 
verrons-nous les Bjorn 
#13 Sa-Foins 2516 
Plus haute moyenne 
HOMMES 
Robert Leclair 170 
Mario Girard 168 
Robert Chrétien 168 


Borg, Jimmy Connors et 
John McEnroe participer 
aux Jeux Olympiques, 
non pas pour de l'argent 
mais pour Ja gloire et 
le prestige. 


Troubadours 


#11 Les Fortilleux 2199 


Plus haute moyenne 


HOMMES 
Omer Renaud 174 
Germain Roy 167 


Louis Charron 159 
FEMMES 

Angèle Lapierre 151 
Yvette Lapierre 145 
Mabel Verpaelst 145 
Jocelyne Poulin 145 
Huguette Haskett 144 
John Tracey 160 
Jean-Albert Godin 160 
FEMMES 

Françoise Grondin 161 
Solange Ward 150 
Cheryl Ducedre 148 


Ballon-balai de l'AFSWE 


Résultats du 14 novem- 
bre: 


ENFANTS 
Leclair Construction 2 vs 
Royal Arcanum 1 


Reid's Trophy Centre 4 
vs R.B.'s Sport Shop 1 


Résultats du 15 novem- 


FEMMES 
Metro Windsor Bedding 
0 vs Caisse Populaire 1 


Club Nevada 3 vs Thom- 
son Sports O 

HOMMES 

Village Inn 1 vs Island 
View Tavern 2 


LESSUE O0 vs Club 


Nous répondons 
des caisses populaires et 
credit unions ontariennes! 


La Société ontarienne d'Assurance des Actions et 
Dépôts — une création de la législature ontarienne — 
répond de toutes les caisses populaires et credit unions 


d'Ontario. 


Elles peuvent compter sur la SODAD. 
Vous pouvez compter sur elles. 


SODAD 


nr EDR! À : 


entre Cmadien Francais 
Club Alouette de Mindsor 


2418 ave Central, Windsor, Ont. N8W 4J3 — 945-1189 


— le symbole de sécurité. 


ne) 
des Actions & Dépôts 


SOIREE DU BON VIEUX TEMPS 


le 27 novembre à 20h30 


orchestre COUNTRY RECALL 


entrée: $2.50 par personne 


DANSE STE-CATHERINE 


le 21 novembre à 21h00 
Entrée Gratuite 


‘‘De la bonne tire pour tout le mondel’’ 


orchestre TOUCH OF CLASS 


Pas de chômage 


pour les 


enseignants 
francophones 


par Adrien Cantin 


OTTAWA — S'il y a pré- 
sentement des ensei- 
gnants en chômage en 
Ontario, ce n'est sûre- 
ment pas du côté des 
francophones, affirme 
Ghyslaine Reid, adjointe 
au coordonnateur de la 
formation des ensei- 
gnants pour le secteur 
français, à l'Université 
d'Ottawa. 

Mme Reid commen- 
tait récemment les chif- 
fres énoncés par la Fé- 
dération des enseignants 
de l'Ontario (FEO) à l'ef- 
fet que 10,000 ensei- 
gnants, soit environ 10 
pour cent des effectifs, 


perdront leur emploi 
d’ici la fin des années 
’80. 

‘Nous (l'Université 


d'Ottawa) avons formé 
plus de 300 enseignants 
pour l'élémentaire de- 
puis cing ans. Non seu- 
lement tous ont trouvé 
de l'emploi, mais nous 
ne fournissons pas à la 
demande’’, dit-elle. 

Il y a présentement 


des postes disponibles. 
Tr pour 


janvier prochain 
dans certaines écoles de 
la province, qui seront 
difficiement comblés 
soutient-elle. ‘‘Je veux 
savoir où est-ce qu'ils 
sont les enseignants qui 
n'ont pas de postes’’. 

Mme Reid avoue qu'il 
peut y avoir des problè- 
mes d'emploi du côté 
des anglophones, à cau- 
se de deux facteurs com- 
binés: la réduction des 
effectifs scolaires et la 
popularité des classes 
d'immersion en français 
et des cours de français, 
langue seconde. 

‘Il y a des conseils 
scolaires qui ont dû li- 
moger jusqu'à une ving- 
taine d'enseignants an- 
glophones pour les rem- 
placer par des franco- 
phones à cause de la po- 

 pularité des classes 
d'immersion en français 
pour les enfants de lan- 
gue anglaise’, explique- 
t-elle. 

‘‘Il est certain que les 
postes sont plus rares 
dans la région d’Ottawa- 
Carleton, dit-elle, mais 
les gens d'Ottawa ont 
tendance à avoir un petit 
point de vue insulaire: 


ils croient que s'il n’y a: 


pas de poste ici, il n’y en 
a pas ailleurs’. 

Elle explique que si un 
enseignant est disposé à 
aller travailler à l'exté- 
rieur pour au moins deux 
ans, il peut se relocaliser 
sans grande peine dans 
un centre métropolitain 


après avoir acquis un. 


peu d'expérience du mé- 


tier. 

Mme Reid rappelle 
qu'un de ses élèves de 
l'an passé a reçu des of- 
fres d'emploi de neuf 
conseils scolaires après 
avoir accepté un poste 
en éducation spéciale à 
Cambridge, dans la ré- 
gion de Toronto. 

L'ouest canadien est 
également un excellent 
marché pour les nou- 
veaux enseignants fran- 
cophones. Elle souligne 
que le conseil d’éduca- 
tion de Calgary envoie 
ces jours-ci des repré- 
sentants à Ottawa afin 
de recruter une douzaine 
d'enseignants pour une 
nouvelle école. 

Présentement, dit- 
elle, l'Association des 
enseignants franco- 
ontariens n'a pas un seul 
nom sur sa liste de dis- 
ponibilité, et les 61 élè- 
ves qui suivent cette an- 
née le cours de forma- 
tion des maîtres à l’uni- 
versité sont pratique- 
ment assurés d’un em- 
ploi pour septembre pro- 
chain. 


(St. Clair Beach, SMD) 
Afin d'établir un calen- 
drier des événements 
pour l’année scolaire, les 
membres du parlement 
de l'école secondaire 
L'’Essor (y inclut les re- 
présentants de foyer), 
les présidents de divers 
comités et d'autres étu- 
diants très actifs dans la 
vie scolaire ainsi que 
quelques professeurs se 
sont réunis récemment à 
Wheel's Motor Inn à 
Chatham. 

‘C'était une fin de 
semaine de ‘‘brainstor- 
ming,'’ explique Mile 
Monique Désormeaux, 
ministre des Finances. 
Dans nos ateliers, les 
participants ont lancé 


toutes sortes d'idées afin 
qu'on puisse faire des 
recommendations  au- 
près de tout le groupe. '’ 

M. Paul Chauvin, di- 
recteur de l’école a dé- 
claré ‘‘de magnifiques 
recommendations ont 
été proposées et je sou- 
haite que certaines 
soient réalisées.” 

En fait, la question de 
transport pour les étu- 
diants qui participent 
aux activités parasco- 
laires est déjà réglée. II 
s'agit de deux autobus 
qui quittent l'école pour 
Suivre un parcours vers 
l’est et un autre vers 
l’ouest. ‘Il y a beaucoup 
d'étudiants qui s’en ser- 
vent et l'autobus de 


ASt. Ambroise: Simulacre de baptême 


CLÉS 


rentette de l 


école St. 
Ambroise ont assité à 
une démonstration du 
sacrement de baptême. 
Le père Roger Béné- 
teau, curé de la paroisse, 
a eu le plaisir de repas- 
ser toutes les étapes de 
la cérémonie du sacre- 


Si vous achetez une 
maison neuve, assurez-VOUS 
que leconstructeur a appliqué 
les mesures d'économie d'é- 
nergie recommandées 
Société canadienne d'hypo- 
thèques et de logement. 

Si vous\songez à acheter une 
maison construite depuis quelques années, vous 
feriez bien de vous assurer qu'elle est bien isolée et, 
au besoin, de voir à ce que ce soit fait. 
Pour obtenir des conseils techniques ou de la 
documentation, adressez-vous au bureau de la 


la SCHL... | 
fière de contribuer à l'habitation 


—*& 


SCHL de votre région. 


ar la 


Dé Sense 

d'Pypotneques ei de logement 
Lhonorable Paul Cosgrove 
marre 


” Michel. 


ne F7. 


Mailloux et 
Denise Paquette repré- 
sentaient les parents 
tandis que Bill Brown et 
Sandi Langlois étaient le 
parrain et la marraine. 
Quelle meilleure façon 
d’apprendre que de voir! 


Cansca| 
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Nouvelles Scolaire 
A L’Essor: L’Essor à Wheel’s 


Windsor est toujours 
rempli”, explique M. 
Chauvin. 


Les participants ont 
même suggéré un nou- 
veau cours académique 
pour l’année prochaine, 
soit le traitement de l'in- 
formation par ordina- 
teur. ‘‘Mais cela dépen- 
dra du nombre d'étu- 


diants qui s'inscrivent 
au cours,” a dit M. 
Chauvin. 


En plus des autres re- 
commendations, une a 
été proposée sur la pos- 
sibilité d'une mascotte 
et les démarches se 
poursuivent dans ce 
sens. ‘‘On est en train de 
planifier un concours 
pour le meilleur dessin 


d'un aigle.'! 

“On a aussi planifié la 
remise des diplômes et 
le bal des finissants et 
on a adopté la résolution 
voulant qu'on fasse une 
réunion de tout le par- 
lement une fois par 
mois’", a aussi signalé 
Mlle Désormeaux. 

D’après quelques par- 
ticipants, tout le monde 
s'est bien amusé puis- 
qu’à Wheel’s, il y a tou- 
te sorte de facilités 
sportives. Quelques mi- 
nistres du parlement ont 
mentionné au Rempart 
qu’une fin de semaine 
d'adieu à la fin de l’an- 
née ne serait pas une 
mauvaise idée. 


A St. Antoine: Un concours de 


St 0e G he : 
cours de décoration de 
citrouilles à l’école St. 
Antoine de Técumseh. 
Dans l’ordre habituelle, 
on voit Terry Sweet, Ju- 
lie McNorton et Jennifer 
Simpson. 

D'autre part, la 5e an- 
née de Mme E. Parent a 


«Ça n’a pas de sens d’acheter une 
maison mal isolée. 


maison, construite en 1900.» 
François Lavergne, Montréal 


Canadä 


décoration de citrouille 


IL était important 
que je choïsisse le 
constructeur en 
fonction des éco- 
nomies d'énergie.» 
«Malgré la hausse du prix de l'huile, le coût 


du chauffage n'a pas augmenté pour nous 
depuis 3 ans, parce qu'on a isolé cette 


chaque année. A cette 
occasion, les élèves ont 
invité le curé M. Bélan- 
ger, Sr. Thérèse Ladou- 
ceur, conseillère en ca- 
téchèse, M. Jean Béné- 
teau, directeur de l’école 
ainsi que leurs parents. 


: ‘un programme” 
‘de religion qui se fait 


Va 


\t 


D ETES 
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Le paiement électronique: on veut abolir papier 
monnaie et chèques, mais qui fera plus d'argent? 


Le papier monnaie, 
les chèques et même 
les cartes de crédit se- 
ront bientôt remplacés 
par une carte de plas- 
tique, appelée carte de 
débit, qui sera jumelée 
à un gros ordinateur 
central. Cette trans- 
formation dans nos ha- 
bitudes de paiement 
nous amènera vers une 
société sans argent où 
toutes les transactions 
financières se feront 
électroniquement. Les 
banques canadiennes 
ont déjà investi un mil- 
liard de dollars dans 
ce nouveau système 
monétaire avec l’appui 
du gouvernement fédé- 
ral, qui en favorise l’ins- 
tauration depuis 1975. 

Un système de paie- 
ment électronique pour- 
rait être installé en un 
laps de temps très ra- 


La carte de débit 


Bientôt lorsque vous 
voudrez faire l’acquisi- 
tion d’un bien de con- 
sommation, VOUS pré- 
senterez au commerçant 
votre «carte de débit». 
Grâce à un terminal 
relié à l'ordinateur cen- 
tral, le vendeur sera en 
mesure de voir si vous 
avez assez d'argent en 


caisse pour couvrir la , 
transaction; il fera alors (li 


transférer directement 
la somme due de votre 
compte à son propre 
compte. Et voilà, au- 
cun délai, aucun papier, 
la transaction est défi- 
nitivement bâäclée. 
Votre employeur ne 
vous remettra plus de 
chèque de paye à tous 
les quinze jours, mais 
il le déposera directe- 
ment dans votre comp- 


petits achats. Un tel 
système est déjà en vi- 


modes de paiement re- 
présente un travail fas- 


temps record. De plus, 
avec les taux d'intérêts 


millions en 1980) pour 
l'impression du papier 
monnaie, une opération 
dont la complexité doit 
décourager les faussai- 
res. 


Qui va en profiter? 


L’argent aboli, les 
banques vont voir leur 
clientèle augmenter ser- 
siblement, car pour 
acheter des biens de 
consommation où avoir 
sa paye, il faudra avoir 
un compte à la banque, 
toutes les opérations 
banquaires se faisant 
entre ordinateurs. On 
estime que 30% de la 
population n’a pas de 
compte en banque. 

Du côté gouverne- 
mental, il ny a pas 
que les économies d’im- 
pression du papier mon- 
naie et du dépôt auto- 
matique des chèques 


lation, le gouvernement 
pourra exercer Un COn- 
trôle plus serré, pour 
ne pas dire presque ab- 
solu, sur cette parti 
importante de l’écono- 
mie qui lui échappe 
complètement. 


Les dangers 


L’accumulation d’in- 
formations sur la vie 
privée des individu par 
un gros.ordinateur cen- 
tral inquiète beaucoup 
de gens. Quiconque 
ayant accès à l’ordina- 
teur pourra savoir où 
vous vous habillez, ce 
que vous mangez, s’il 
y a un psychiatre dans 
votre vie, etc. etc. De 
plus, comme les don- 
nées sont entrées dans 
l’ordinateur par des 
êtres humains, il y aura 
toujours risque d’er- 
reur, ce qui peut être 


pide puisque comme te. Plus de chèque, plus gueur au Japon. tidieux et nécessite une élevés, il devient moins de paye, du bien-être difficile à corriger vu 
laffirmait Gérald La- de paperasse. Le système actuel quantité de paperasse intéressant pour les ins social ou d’assurance-… l'absence de documents 
croix de Bell Canada, Lorsque vous vou- estil désuet? effarante. titutions financières Chômage qui rendent écrits. En fait le sys- 


«nous possédons depuis 
un certain temps déjà 
la technologie néces- 
saire pour fournir les 
services d’un réseau de 
communications com- 
me celui dont aura be- 
soin le système de paie- 
ment électronique». 


La terre a 


PRO ER Tr | (SRE AE nest Se 


accéléré! 


drez acheter le journal 
ou ün paquet de ciga- 
rettes, il y aura au coin 
des rues des machines 
distributrices de menue 
monnaie Vous y insé- 
rerez votre carte de dé- 
bit, pour retirer dix ou 
vingt dollars pour vos 


Nous déposons cha- 
que jour de sept à dix 
millions de chèques. 
Plus de onze millions 
de cartes de crédit sont 
en circulation au Ca- 
nada. La comptabilisa- 
tion par ces différents 


En remplaçant chè- 
ques et cartes de crédit 
par une carte de débit 
reliée à un ordinateur, 
on simplifie énormé- 
ment la comptabilisa- 
tion banquaire puisque 
l’ordinateur effectue 
tout le travail en un 


émettrices de cartes de 
crédit d'accorder un 
délai de trente et par- 
fois soixante jours pour 
acquitter la facture d’un 
achat. 

Il en coûte aussi ex- 
trèmement cher au gou- 


vernement fédéral (19 


srofessIonnels c ou dons, de métier. 


attrayant ce système. 
Le marché noir (salaire 
payé sous la table par 
exemple) représente au 
moins 15% de l’éco- 
nomie canadienne. Avec 
Pabolition de l’argent 
ou à tout le moins la 
restriction de sa circu- 


tème de paiement élec- 
tronique éliminera du 
personnel et l’abolition 
de l'argent permettra 
aux banques de faire... 
plus d’argent. 


Eric Devlin 
Service Hebdo-science 


(SHS) Pour la première x Æ 
fois depuis 25 ans, la 
rotation de la terre s’est 
accélérée, alors qu’elle a 

# plutôt tendance, norma” 
lement, à ralentir len- 
tement. Selon le Dr Ger- 
not Winkler, de l’Obser- 
vatoire naval des Etats- 
Unis, la dernière accé- 
lération avait été notée 
en 1955 et l’avant-der- 
nière au XIXe siècle, 
En fait, les jours comp- 
tent aujourd’hui une heu- 
re de plus qu’à l’époque 
des dinosaures (il y a 
100 millions d’années). 
C’est que la friction des 
océans ralentit le mou- 
vement de l’écorce ter- 
restre autour du magma: 
De temps à autres, ce 
dernier, plus rapide, agit 
comme un volant et ac- 
célère temporairement 
la rotation de la planète. 
Pour tenir compte du 
retard, on ajoute habi- 
tuellement une seconde 
au «temps officiel», le 
31 décembre de chaque 
année. À cause de ce 
sursaut d'humeur, celle 
de décembre 1980 n’a 
été ajoutée que le 30 
juin dernier. 


Ps 


PORTEZ VOTRE CEINTURE DE SÉCURITÉ, 
C’EST ELLE QUI VOUS SAUVERA LA VIE! 
© 


Ministère des Transports 
et des Communications 


Ontario 


James Snow, ministre 
William Davis, premier ministre 


sur les hanches et il doit y avoir un jeu d’un ou 
deux pouces entre le baudrier et la poitrine- 

en particulier pendant les courts trajets que vous 
effectuez près de chez vous, car c'est à ce 
moment-là que se produisent le plus grand 
nombre d'accidents. 

Vous pouvez vous procurer le livret “Ce que 
vous devez savoir sur les ceintures de sécurité” en 
écrivant au ministère des Transports et des 
Communications, Direction de l'information sur la 
sécurité, 1201, avenue Wilson, Downsview 
(Ontario) M3M L8. 

Si vous ne voulez pas sortir d'un accident sur 
une civière, portez votre ceinture de sécurité. 


Lorsqu'une collision se produit de plein fouet à 
50 km/h (30 mi/h), ilne faut qu'un dixième de 
seconde pour qu'une voiture s'immobilise jusqu’à 
l'arrêt fatal. 

De nombreuses personnes croient qu'elles 
peuvent se protéger lors d’une collision. Mais 
même lorsqu'un accident se produit à une vitesse 
modérée, les personnes ne portant pas de ceinture 
de sécurité sont projetées contre les parois de 
l'automobile avec une force de plusieurs milliers 
de livres. 

Portez votre ceinture de sécurité correcté- 
ment-la ceinture ventrale doit être réglée 
confortablement et portée aussi bas que possible 
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Questions et réponses sur les 


Obligations d'épargne du 


Canada 


Si vous êtes comme la 
plupart des gens, vous 
surveillez la nouvelle 
campagne des Obliga- 
tions d'épargne du Ca- 
nada à ce temps-ci de 
l'année, mais vous pen- 
sez aussi aux obligations 
que vous possédez déjà, 
et vous vous posez pro- 
bablement quelques 
questions. 


Puis-je acheter des Obli- 
gations d'épargne du 
Canada au nom de quel- 
qu’un d'autre? 

Oui. Le nom officiel qui 
apparait sur l'obligation 
et à qui l'intérêt est payé 
peut prendre quatre for- 
mes différentes: 

Un nom personnel; plus 
d'un nom si l'obligation 
est enregistrée en grou- 
pe; le nom de la succes- 
sion d'une personne dé- 
cédée; les noms des ad- 
ministrateurs et bénéfi- 
ciaires uniques, de mé- 
me que le titre d'un plan 
et le numéro d'un plan 
enregistré pour les 
“‘trust'' régis par des 
choses telles que plans 


de partages de profits 
différés ou plans de pen- 
sions enregistrés. 


Que devrais-je faire si 
mes Obligations d’épar- 
gne du Canada sont per- 
dues, volées ou détrui- 
tes? 

Si, vos obligations ou 
coupons ont été perdus, 
volés ou détruits, com- 
muniquez avec la Ban- 
que du Canada, au Ser- 
vice de la Dette Publi- 
que, à Ottawa. En cas de 
vol, avisez aussi la poli- 
ce. 

Pour obtenir un rempla- 
cement ou un rembour- 
sement, vous devrez 
compléter une déclara- 
tion sous serment expli- 
quant les circonstances 
entourant cette perte. 
Après une certaine pé- 
riode d'attente, la Ban- 
que du Canada aura aus- 
si besoin que vous rem- 
plissiez un cautionne- 
ment. Une fois cela fait, 
elle vous livrera les obli- 
gations de remplace- 
ment ou vous rembour- 
sera. 

Lorsque vous avisez la 
Banque du Canada de 
cette perte, vous devez 
fournir les numéros et 
les enregistrements 
exacts des obligations 
perdues. 

Le numéro apparait sur 
le recto de votre obliga- 
tion, près du haut, tan- 
dis que l’enregistrement 
est le nom écrit: sur l'o- 
bligation. Si vous n’avez 
pas conservé les numé- 
ros de vos obligations, 
vous pouvez les obtenir 
auprès de l'institution 


financière où vous les 
avez achetées. 


Que devrais-je faire si 
mes Obligations d’épar- 
gne du Canada ou mes 
coupons sont retrouvés 
après que la Banque du 
Canada me les ait rem- 
placés. 

Contactez l'agence de la 
Banque du Canada la 
plus près: Halifax, Saint- 
Jean, Montréal, Ottawa, 
Toronto, Winnipeg, Ré- 
gina, Calgary ou Van- 
couver, et fournissez les 
numéros de toutes les 
obligations retrouvées et 
le nom de l'enregistre- 
ment. 

Vous serez alors informé 
de la procédure à suivre 
pour retourner à la Ban- 
que'du Canada, les obli- 
gations ou coupons re- 
trouvés. 


En 1979, un bonus au 
comptant intérimaire 
était payé sur les séries 
23, 25, 27 et 28 des Obli- 
gations d'épargne du 
Canada: J'ai oublié de 
réclamer ce bonus.à.ce 
moment là. Puis-je le 
faire aujourd’hui? 

Oui, vous pouvez récla- 
mer le bonus quand bon 
vous semble. Cependant 
vous devriez le faire le 
plus tôt possible, car il 
n'y a pas eu d'intérêt 
additionnel de gagné sur 
ce bonus depuis 1979. Si 
vous n'êtes pas sûr de 
l'avoir réclamé, vérifiez 
votre obligation. Si le 
coin en haut à gauche 
manque, cela veut dire 
que le bonus a bel et 
bien été payé. 


Comment l'intérêt des 
Obligations d'épargne 
du Canada est-il payé? 
La réponse dépend de la 
série et du type d'obliga- 
tion que vous possédez. 
Si votre Obligation d'é- 
pargne du Canada date 
d'avant 1977, vous pos- 
sédez une des trois es- 
pèces suivantes: 

* Ancienne obligations 
entièrement nomina- 
tives: 

L'intérêt est payé par 
chèque tous les 1er 
novembre. 

+. Coupons d'obligation: 
Pour les séries 23, 25, 
27 et 28, un intérêt ad- 
ditionnel sous forme 
de certificat, d'intérêt 
composé vous est re- 
mis si les coupons 
d'intérêt annuel n'ont 
pas été encaissés aux 


dates indiquées sur 
les bons. 
+ Obligations  entière- 


ment nominatives spé- 
ciales: 

Elles vous valent un 
intérêt composé qui 
vous est payé totale- 


ment à échéance, ou 
en partie lors de l’en- 
caissement de votre 


tent de 1977 ou après, 
vous possédez une des 
deux sortes suivantes: 


obligation, à temps e Obligation à intérêt 
déterminé avant éché- régulier: 
ance. L'intérêt est payé par 


Si vos Obligations d'é- 
pargne du Canada da- 


Les aventures de 
Martin 


par Paul-François 
Sylvestre 


Suite à la page 11, 2e co- 
lonne. 


19. Au revoir 


La soeur aînée de Martin suivait ses cours à Otta- 
wa depuis déjà deux ans, chez les religieuses du 
Sacré-Coeur. La cérémonie de remise des diplômes 
d'études secondaires avait lieu à la fin du mois de 
juin et toute la famille se rendit dans la capitale pour 
cette événement. 

Les valises étaient faites depuis la veille et chacun 
s'était levé tôt car le papa de Martin aimait partir à 
la première heure du matin, de façon à éviter une 
trop dense circulation d'automobiles. Il fallait comp- 
ter environ huit heures pour le trajet, en plus du 
temps consacré à prendre le repas préparé par la 
maman de Martin. Le voyage prenait ainsi l'allure 
d’un long pique-nique. 

Arrivé à Ottawa, il fallu d'abord trouyer un motel, 


dt lendemain comportait plusieurs activités: la dé- 
couverte d’une ville aussi belle qu'Ottawa, la céré- 
monie chez les soeurs du Sacré-Coeur et le souper 
dans un restaurant en l'honneur de la première di- 
plômée de la famille. Avant de quitter Ottawa, les 
parents de Martin avaient visité, avec leur fils, un 
petit séminaire où les cours secondaires s'ensei- 
gnaient en français à des garçons venus de tous les 
coins du Québec et de l'Ontario. 

Au cours de l'été, Martin rêvait à la vie au sémi- 
naire qu'il avait brièvement visité. Tout en piochant 
ses charnps de fèves-soya et tout en ramassant ses 
100 paniers de tomates par jour, il s’imaginait la vie 
de groupe menée par quelque cent cinquante jeunes 
hommes: les repas dans une vaste salle à manger, la 
messe chaque matin dans la grande chapelle aux vi- 
traux bleus et dorés, les récréations dans la salle de 
jeu meublée de plusieurs tables de ping pong et de 
billards, les visites en groupe aux musées de la capi- 
tale et quoi encore. 

Septembre arriva et Martin retourna à l’école du 
village puisqu'on y avait ajouté la neuvième et la di- 
xième années. Une seule religieuse enseignait tou- 
tes les matières à un petit groupe d'élèves réunis 
dans un ancien salon de barbier, sur la rue princi- 
pale, tout près de la banque. Bien que Martin obte- 


- Petites 
annonces 


Cours par Correspondance 


Suivez les Cours d'Astrologie par Correspondance! 
Pour informations: Centre de Recherches Astrologi- 
ques, C.P. 992, Québec, H.V. P.Q. GIR 4T4. 


. Artisanat 


Pensez à Noël. Je ferai des travaux de crochet: 
napperons, corbeilles, etc... prix très intéressant si 
vous fournissez le fil. Téléphonez 966-5664. 


Logement à louer 
2 chambres à coucher, salon, salle à diner, cuisine et 
grand sous-sol, situé rue Dougall angle Tecumseh. 
$225. Dpecr UE cheuffage [polus, 1EE CHRIS 


À PAR Sc 


suis è Ia page 11, De 4e, Se oii6e Colonnes: 


| Tous les jours 
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RECI SION Ÿ 
22e CZ 


272 
Unisex 
21 est, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 


Roger J. DesRosiers CR. 


Avocat-Notaire 


408 édifice Canada Trust 258-7354 


angle Victoria et Université 
Windsor, Ont. 


Mancel's Garage & Bodyshop 
À DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 


SERVICE COMPLET a 10 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 66 


Nous acceptons toutes les REPARATIONS D AUTO 
évaluations faites par ALIGNEMENT 
les assureurs Voitures à utiliser 
L à prix modique 
5584 est chemin Técumseh [angle Farndale] pendant les réparations 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions, 


". DÉS GA 


1326 rue OTTAWA 
MAIL TECUMSEH 
MAIL DEVONSHIRE 


258-3400 


M. MICHEL BRUN, prop. CHARGE 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 
Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontaïio 
M5C 2G5 


Exprimez vos 
sentiments en 
offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 


GERRY et PHIL 


12308 chemin 
Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 


735-2148 


Phil Sadi 


propriétaire 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 


Windsor, Ontario 
966-2400 


SSS 


Livraison gratuite Amplement de 


stationnement gratuit 
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Amas domaine Orme Séance 
HORIZONTALEMENT ones nie PE iso ter 
rs à attire Elle Partisans  Tarir 
Ie NE nr Cérémonie. Preetot preste reTiNee 
— u Québec, — Vicié. Fatiguer test 
3—FI. d'Angleterre. — Art de lancer. Câbler figures Raout tête 
4—Dans tirage. — Fille de Nérée et de Doris. cause . foie ratures tour 
S—En les. — Chaume qui reste sur place après la moisson considération réceptions {toutes 
D. cour Gifle réserve travail 
6—Pron: indéf. — Terre cuite.— Pron. pers. cris ne : 
7—Plante aromatisante, — Symb. chim. — Largeur d’une croiser Id ylle rotule Vacciner 
étoffe inaptes ronte vocable 
PEe : Détourner rues vociférations 
8—Recouvrira de cire. — Pron. pers. dettes Nues LE 


9—Aime avec passion. — Acclamer Trouvez les 7 erreurs. SOP-663 
10—Qui dure un certain temps. — Préfixe. 
11—Mettra la date. — Emmélé. 
12—Sur laquelle un corps est posé. — Insérés sur. 


NTrC ES 


VERTICALEMENT 
_ 1=—Jupe de paysanne, — Quia port à l'anus. basis à 
2-Prière: — Particule. 
3—Ville d'Allemagne. — Prén. masc. 
4—Attache avec une ceinture. — Boit avec plaisir. 
5—Femelle du lièvre. — Attachée au mors du cheval. - 


6—Qui occasionne des dépenses. — Volonté É Le ballon a cassé la vitre 
— 7—Dans lisière, — Canal qui conquit l’eau de la mer É Retrouve le morceau qui 
=: dans les marais salants (pl). — Année. manque. 

8—Chef du soulèvement des mètis. — Riv. de Suisse. 

9=Combat. Moi. 
10-Mammifère carnassier de l'Inde, — Instruction 

: chissique. 
11-—Se dit de ce qui a les couleurs de l’arc-en-ciel (pl): — 
ne de la vue. 


12=Trois fois. — Punir avec vigueur. — Du verbe avoir 


Combien de briques manque-t-il pour achever cette 
cloison? 


ENTRE 1928 ET /97/, Freb MmAGEL, DE 
CHICAGO, À MANGÉ DANS PLUS DE 34, 00ù 
RESTAURANTS RÉPARTIS SUR Co PAYS 
DIFFÉRENTS - SP. 321 


Où se trouve le lion que cherche 


ce guerrier? 


L’art d'économiser 


1. Abaissez le thermos- 
tat de votre maison. Si la 
température est nor- 
malement réglée à 22°C, 
ramenez-la à 20° pen- 


à dant le jour et à 17° la 


nuit: vous épargnerez 
ainsi 15 p. cent sur votre 
note de chauffage. Cela 
suffirait à ajouter 12 mil- 
lions de barils de pétrole 


LI- CT 

3. Installezzuc. -suuies 
fenêtres, sans oublier le 
sous-sol. Vous pourrez 
ainsi couper de moitié la 
perte de chaleur par les 
fenêtres. 


4. Faites réviser tous les 


ans votre appareil de 
chauffage et nettoyez ré- 
gulièrement le filtre à air 
si vous avez un système 
à air pulsé. Vous pourrez 
ainsi épargner de 30$ à 
40$ par année. 

5. Fermez les stores et 


les rideaux la-nuit, pour 
une économie supplé- 


mymentaire de8p.cent: 


.….Abaissez le thermos- 
tat du chauffe-eau, de 
60°C à 43°C: vous ferez 
25% d'économie. 

7. Réparez les robinets 
qui coulent: une goutte 
d'eau à la seconde équi- 
vaut à une perte de 50 
gallons d'eau chaude par 
mois. 
8. Attendez d'avoir une 
pleine charge avant de 
mettre en marche la les- 
siveuse ou le lave-vais- 
selle. En achetant un 
nouvel appareil, exami- 
nez bién la fiche indi- 
quant son efficacité 
énergétique. 
9. Ne laissez.pas couler 
l’eau en vous lavant les 
mains ou en vous rasant. 
En utilisant l'eau du la- 
vabo, vous n’emploierez 
que 7 p. cent de l'eau 
chaude dont vous vous 
. servez en laissant cou- 
ler. 
10. En prenant votre 
douche fermez l'eau 
pendant que vous vous 
Savonnez: vous utiliserez 
ainsi le sixième de la 
quantité d’eau normale. 
Ou utilisez une pompe 
de douche munie d’un 
régulateur de débit. 
11. Après le bain, lais- 
sez l'eau réchauffer la 
salle de bain avant de 
la laisser s'écouler. 


- 12. Fermez les  lu- 


mières. 

13. En voiture, respec- 
tez la limite de vitesse. Il 
faut jusqu'à 22 p. cent 
de plus d'essence pour 
parcourir une même dis- 
tance à 112 km/heure 
qu'à 80 km/heure. 

14. Gardez vos pneus 
correctement gonflés; un 
gonflage insuffisant peut 


se traduire par une con- 
sommation supplémen- 
taire de 6 p. cent. 

15. Ayez des filtres pro- 
pres. Un filtre de carbu- 
rateur bouché peut vous 
coûter 64 gallons d'’es- 
sence par année. 

16. Laissez le moteur se 
réchauffer graduelle- 
ment. 

17. Ne laissez pas tour- 


ner le moteur à l'arrêt. 
En une minute, vous uti- 
lisez plus d'essence qu'il 
n’en faut pour redémar- 
rer. 

18. La climatisation 
peut vous coûter un gal- 
lon par plein d'essence: 
utilisez-la à bon escient. 
19. Les démarrages en 
trombe peuvent vous 


faire consommer 6 p. 
cent de plus d'essence. 


Le ministère fédéral 
de l'Energie, des Mines 
et des Ressources, 580 
rue Booth, Ottawa, K1A 
0E4, a publié d'excel- 
lents ouvrages sur la 
conservation de l'éner- 
gie. Voici quelques ti- 
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Tu ne gaspilleras point! 


tres: 

° Emprisonnons la cha- 
leur: comment refaire 
l'isolation thermique 
pour économiser. 

+. 100 façons d’économi- 
ser chez soi énergie et 
dollars. 

° Payez moins, chauffez 
mieux. 

° Le guide du nouvel au- 


tomobiliste. 

e La poubelle au régi- 
me: comment économi- 
ser énergie et argent en 
gaspillant moins. 


Tiré de la revue: A pro- 
pos d’énergie publié par 
la Compagnie pétralière 
Impériale Ltée. 


‘êt 


‘êt 
sur l'intére, ist 
payable à maturité. du 
au remboursement de 
vos obligations. 


Depuis ces dernières 
années, suite à toutes 
ces hausses de taux d’in- 
térêt, comment puis-je 
savoir combien valent 
mes Obligations d’épar- 
gne du Canada? 

L'institution financière 
avec laquelle vous faites 
affaire, devraient pou- 
voir-vous fournir toute 
l'information nécessaire. 


Si vous avez une,obliga- : |] 


tion à intérêt composé, 
par exemple, vous n'’a- 
vez qu'à demander une 
table de croissance d’in- 
térêt composé et à véri- 
fier le montant. 

Si votre insitution finan- 
cière ne peut répondre à 
votre question, contactez 
la Banque du Canada, 
Service de la Dette Pu- 
blique, à Ottawa. 

Vous devrez fournir le 
numéro de série, soit le 
numéro qui apparait sur 
le recto de votre obliga- 
tion, et le nom d'enre- 
gistrement inscrit sur les 
obligations. 


Comment puis-je savoir 
si j'ai reçu le bon mon- 
tant pour mes Obliga- 
tions d'épargne du Ca- 
nada, lorsque je les ai 
encaissées? 
Premièrement, vérifiez 
avec l'institution finan- 
cière où vous avez en- 
caissé l'obligation. Puis 
si un doute subsiste, à 
votre esprit, écrivez à la 
Banque du Canada ,\Ser- 
vice de la Dette Publique 
à Ottawa, pour de plus 
amples éclaircisse- 
ments. 

Il vous sera alors néces- 


saire de fournir le numé- : 


ro complet de l’obliga- 
tion, l'enregistrement 
exact, soit le nom appa- 
raissant sur l'obligation 
etla date au moment où 
votre Obligation d'épar- 
gne du Canada a été en- 
caissée. Le numéro de 
l’obligation, apparait sur 
le recto de votre Obliga- 
tion d'épargne du Cana- 
da, près du haut. 


Les aventures de Martin. Suite de la page 9. 


nait de bonnes notes lors des examens, il ne prenait 
pas plaisir, loin de là, à suivre ses cours dans cette 
classe. 

La fin de l’année approchait lorsque le curé reçut 
la visite d’un missionnaire oblat d'Ottawa, venu re- 
cruter des candidats pour le séminaire que Martin 
avait visité, un an plus tôt. Le religieux se rendit 
chez les parents de Martin, à la suggestion du curé, 
et discuta longuement du bien-fondé de faire instrui- 
re leurs fils dans l'institution outaouaise, catholique 
et française. Martin fut consulté et manifesta beau- 
coup d'enthousiasme. 

Le missionnaire laissa quelques documents à ses 
hôtes et les invita à sérieusement considérer sa pro- 
position concernant l'éducation de Martin: “La nuit 
porte conseille, madame. Réfléchissez à ce dont 
nous avons discuté et que Martin vienne m'apporter 
votre décision, tout en servant la messe que je dirai à 
vos intentions, demain matin’. 

En soirée, Martin et ses parents lurent les rensei- 
gnements au sujet du séminaire, des cours offerts et 
de la vie communautaire dans cette institution reli- 
gieuse. Martin examina de plus près la liste des ef- 
fets personnels que chaque séminariste devait ap- 
porter. et son papa scruta la feuille de donnée fi- 
nancières. 

—Tu veux y aller?, demanda:t-il. 

—Ah oui, papa! s’empressa de répondre Martin. 
—Mais tu ne t’ennuieras pas de nous et de tes 
soeurs?, ajouta sa maman. 

—Pas si vous m'écrivez. Et je viendrai à Noël, pour 


deux semaines. 

Martin regarda alors ses parents et comprit aussi- 
tôt que la réponse était affirmative. Il courut em- 
brasser sa maman et remercier son papa. 

Dans les semaines qui suivirent le départ du mis- 
sionnaire, Martin travailla sans cesse pour réaliser le 
plus d'économies possibles. Il lui fallait acheter une 
grosse malle, deux vestons, des pantalons, des che- 
mises, des pyjamas, une robe de chambre, des sou- 
liers et des pantoufles, sans compter tous les articles 
de toilette et de sport énumérés sur la liste laissée 
par le religieux. Chaque article devait porter le nu- 
méro 122, assigné à Martin. 

Puis septembre vint. La malle fut expédiée quel- 
ques jours avant le départ et, la veille de la Fête du 
travail, Martin fut conduit à la gare par ses parents, 
ses soeurs et ses grands-parents. || quittait son vil- 
lage, seul, pour la première fois. Debout sur le quai, 
il attendait le train, la gorge nouée et le coeur serré. 
Il se sentait petit dans ses souliers neufs, mais con- 
fiant dans l’avenir qui s'ouvrait désormais devant 
lui. 

La locomotive entra en gare et le long convoi s’ar- 
rêta quelques instants. Au milieu des baisers et des 
au revoir, Martin monta bord'et s'installa à la fené- 
tre du wagon. Dès que le train se miten mouvement, 
une larme coula sur la joue de Martin, Sa maman se 
séchait, au même instant, les yeux. Grand-père lui 
dit: Il faut partir pour revenir. 


FIN 


PRESSE TE 


annonce un 
Concours de Contes de Noël 


et invite tous les francophones des comtés d'Essex, Kentet Lambton (y inclu des villes 
de Windsor et de Chatham, bien entendu), ainsi que tous ses lecteurs qui demeurent 
à l'extérieur de cette région à y participer en rédigeant un conte original de Noël 


Le concours comprend trois catégories: 


A: Les personnes qui auront 11 ans ou moins le 25 décembre qui 
doivent rédiger un conte de 200 à 300 mots 


B: Les personnes qui auront de 12 à 16 ans le 25 décembre qui doivent 


rédiger un conte de 400 à 600 mots 


C: Les personnes qui auront 17 ans ou plus le 25 décembre qui 
doivent rédiger un conte de 700 à 1000 mots 


Premier prix -$10.00 
Deuxième prix - $5.00 
Premier prix -$15.00 
Deuxième prix -$10.00 
Premier prix - $25.00 
Deuxième prix - $15.00 


Prix: Catégorie A: 
Catégorie B: 


Catégorie C: 


Réglements: 


1. Le texte doit être original et doit parvenir à nos bureaux avant la fermeture le mercredi 2 
décembre dans une enveloppe marquée ‘‘CONCOURS’’. Le nom, l'adresse, le numéro 
de téléphone, et l'âge de l’auteur au 25 décembre, doivent être sur une feuille séparée 


attachée au texte. 


. Le texte doit être très légible et contenir le nombre de mots indiqué ci-haut pour la caté- 


gorie pour laquelle il est soumis. 


. Les critères de sélection seront les suivants: 25% pour l'originalité, 25% pour l'intérêt 
et 50% pour la qualité du langage. Le jury qui sélectionnera les gagnants dans chaque 
catégorie sera présidé par le professeur Gérard Lemieux du département de français de 
l’université de Windsor et la décision sera sans appel. 

. Tout participant permet que son texte soit publié dans Le Rempart. 
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Te monde du spectacle 


Dimanche 22 novembre 


13h30 La première an- 
née de la vie: Le bébé est 
âgé de sept mois 

15h00 LaPierre: A la 
une: La censure 


Samedi 21 novembre 
14h00 Festivités de la 
Coupe Grey 
Présentation de Miss 
Coupe Grey 1981 et des 
gagnants des célèbres 
trophées Schenley attri- 
bués chaque année aux 
joueurs les plus méri- 
tants dans cinq catégo- 
ries au football. Anim.: 
Serge Arsenauit, Ray- 
mond Lebrun et Louise 
Josée Mondoux. Réal.: 
Gaston Dagenais et Mi- 
chel Quidoz. 

23h15 Cinéma 

Charlie et ses deux ne- 
nettes. 

Comédie de moeurs. 
Avec Serge Sauvion, Na- 
thalie Drivet, Jeanne 
Goupli. Charlie, un gar- 
çon dans la trentaine, 
rencontre deux jeunes 
filles qui se cherchent, 
comme lui, du travail 
mais sans trop d'ardeur. 
Charlie décide de re- 
prendre son ancien mé- 


: tier de marchand ambu- 


lant et part sur la route 
avec ses deux nouvelles 
amies. 


Pelletier dans 


Gilles 
Cap-aux-sorciers, un té- 
lé-roman de 1955. M. 
Pelletier est l'invité aux 
Beaux Dimanches, di- 
manche à #9h30. 


Dimanche 22 novembre 
13h00 La Coupe Grey 

Du Stade olympique de 
Montréal, description du 
match décisif pour l'at- 
tribution de la Coupe 
Grey. Anim.: Serge Ar- 
senault, Raymond Le- 
brun et Louise Josée 
Mondoux. Réal.: Ja- 
cques Viau et Jacques 
Primeau. 

18h30 Génies en herbe 
19h30 Les Beaux Diman- 
ches 

Superstar: Jacques Bou- 
langer accueille une des 
personnalités marquan- 
tes du milieu théâtral, 
Gilles Pelletier, afin de 
nous permettre de mieux 
connaître l’une des gran- 


Le dimanche à TVOntario 


Le contrôle qu’exerce la 
censure vise les manifes- 
tations de la violence et 
de la sexualité jugées in- 
tolérables. Dans une so- 
ciété libre, le droit à la 
censure appartient-il ré- 


Sélections CBEFT 


des figures de notre 
monde artistique. 

23h05 La politique pro- 
vinciale en Ontario. 


Lundi 23 novembre 
10h30 Magazine- 
Express 

Le conditionnement phy- 
sique et la féminté. Est- 
ce que les femmes peu- 
vent pratiquer les mé- 
mes activités physiques 
que les hommes? — Cui- 
sine régionale, avec 
Roch Laforet, de l’Insti- 
tut du tourisme et d’h6ô- 
tellerie du Québec. Ki- 
aude aux langues de mo- 
rues. La fine fleur des 
plats régionaux. 

12h25 Le Téléjournal 
17h00 Cent filles à ma- 
rier 

Un enfant muet. Douze 
années passées sous la 


Al antenne, 
de CBEF 540 


Jeudi 19 novembre 
8h40 Bonjours. sud- 
ouest: Mme Monique 


Comartin se raconte à 
Louise Josée Mondoux. 
20h00 Hockey: Québec à 
Montréal 


Vendredi 20 novembre 
8h40 Bonjour sud-ouest: 
M. et Mme Rosaire 
Quenneville. 
21h00 Premières: ‘A 50 
ans elle découvrait la 
er’’ de Denise Chalem 
avec Françoise Faucher. 


Samedi 21 novembre 
9h05 Reflet: résumé de 
l’actualité de la semaine. 
20h00 Hockey: Pittsburg 
à Montréal 


Dimanche 22 novembre 
15h00 La semaine à la 
Chambre des Commu- 
nes: résumé des débats. 


ellement à l'Etat? Lau- 
rier LaPierre et ses invi- 
tés donnent leurs points 
de vue sur cette ques- 
tion. 

16h00 On aura tout vu! 
Suzanne Lévesque et 


Télé-Sélection: 
lundi à 20h. 


domination d’un père 
dément ont profondé- 
ment marqué Absalon 


Lundi 23 novembre 
8h40 Bonjour sud-ouest: 
M. et Mme Aymard Le- 


françois. 
17h00 L'Express du 
sud: émission locale 


d’affaires publiques. 


Mardi 24 novembre 
8h40 Bonjour sud-ouest: 
Mme Laurette Masse 


Mercredi 25 novembre 
8h40 Bonjour: sud-ouest: 


le père Euclide Cheva- 


lier 


Jeudi 26 novembre 

8h40 Bonjour sud-ouest: 
M. Philippe Chauvin ter- 
mine cette série d’entre- 


tiens avec les pionniers 


de  Pointe-aux-Roches. 
Animation Louise Josée 
Mondoux. 


1 SOLUTIONS 


MOTCACHE: FAIBLE 


LE BON MORCEAU 
Le no.6 


PROBLEME 3652 


12345678 910112 
lacmenenn ARE 


[o|w] aAUBE di 
7 ALVIT TS MR STE RL E 


»ÉRSTE ÉÉTILETS 


OÙ SE CACHE-T-IL ? 


Dans le feuillage en haut a 
gauche. 


LI: MAÇON 


25 briques 


Patrick, 


Jean-Claude Fortier pré- 
sentent les dernières 
trouvailles du monde 
scientifique telles des 
lunettes électroniques 
pour les aveugles etc. 


Tray, au point qu'il n’a 
jamais prononcé un seul 
mot. 

20h00 Télé-Sélection 
Patrick. Drame réalisé 
par Richard Franklin, 
avec Susan Penhaligon, 
Robert Helpmann, Rod 
Mullinar et Robert 
Thompson. Par suite 
d'un choc psychologi- 
que, Patrick est dans le 
coma depuis trois ans. Il 
possède cependant une 
mystérieuse force vitale 
qui lui permet de provo- 
quer à distance des ca- 
tastrophes. Une infir- 
mière de la clinique s’in- 
téresse particulièrement 
à ce jeune patient (Au- 
stralie 78). 


Jeudi 26 novembre 
20h00 Les Grands Films 
Le Coup. Avec Warren 
Beatty, Goldie Hawn. 
Comédie policière, amé- 
ricaine 1971. Un certain 


Collins spécialiste ent 


systèmes de sécurité, 
installe un équipement 
très complexe à la Unit- 
ed World Bank de Ham- 
bourg. La tentation sera 
forte, de passer de l'au- 
tre côté: celui des cam- 
brioleurs. 


A 


Chers amis, 


17h30 Passe-Partout: La 
panne d'électricité 
Passe-Partout s'amuse 
dans les feuilles d’au- 
tomne. 

22h00 Télé-Cinéma 

Mon Dieu, comment 
suis-je tombée si bas! 
Comédie de moeurs réa- 


ni avec Laura Antonelli 
et Jean Rochefort. Une 
jeune et jolie Sicilienne 
apprend le soir de ses 
noces que son mari est 
son propre frère. L’in- 
ceste étant impossible, 
le divorce aussi, les 
époux décident derester 


lisée par Luigi Comenci- ghaste 


Vous êtes bien 


INFORMES à 


CBEF-540€ 


Radio journaux à tou 


Nouvelles locales à 5h58, 6h57, 
7h55, 8h57, 9h58, 10h58, 11h55, 
15h58, 16h55 et 18h30. 


ACFO 
REGIONALE WINDSOR-ESSEX 


Afin d'accomplir ses objectifs et servir la communauté francophone tel qu'il se devrait, l'Association Cana: 
dienne Française de l'Ontario - régional Windsor-Essex - porte-parole des francophones par excellence, lance 
sa campagne de souscription annuelle. 

Ces souscriptions permettent au conseil régional de mettre sur pied des programmes et fonctions qui sen- 
sibilisent les francophones de la région quant à leurs droits et qui valorisent le fait franco-ontarien chez nous. 
Il s'agit là, en cette campagne, de participation active à notre travail. En effet, il s'agit de démontrer notre 
fierté franco-ontarienne et notre volonté de préserver notre héritage et assurer notre survie. 

Ces fonds servent donc au développement social, culturel, Juridique et économique des francophones de la 


région. 


Depuis la dernière campagne, Guy Prud' Homme, agent de développement communautaire, a été remplacé 
par Bernadette Grenier et nous avons embauché une secrétaire à temps partiel dans la personne de Renée 


Parent. 


AU cours de l'année, le conseil régional a également organisé des rencontres avec le commissaire aux lan- 
gues officielles, Max Yalden, les représentants du Ministère d'Emploiet Immigration Canada, le maître des 


postes de Windsor, Glen Allen. 


Comme vous vous en rappelez, nous étions hôte à l'université de Windsor du congrès provincial et avons 
ensuite eu notre propre congrès régional qui attira 108 délégués. Le travail et les recommandations des con- 
gressistes étaient basés sur le rapport ‘Recherche '81!! compilé par des recherchistes employés par le conseil 
régional. De plus, ce dernier a appuyé la demande de Leamington à Radio Canada pour l'installation d'une 
tour de relai qui permettrait une meilleure réception du poste CBEF. Des démarches aussi ontété entreprises 
auprès du Collège St-Clair pour l'obtention d'un cours de secrétariat bilingue et un comité consultatif a été 


formé à ce sujet. 


Nous avons au bureau une photo-copieuse et nous invitons les organismes à but non-lucratif à profiter de ce 
service que nous offrons à .05ç la copie, 

Depuis le congrès régional, nous avons un nouveau conseil de 9 membres à qui l'assemblée a donné des 
mandats bien précis. Nous avons par conséquent besoin de votre aide. 

Veuillez bien nous faire parvenir votre don accompagné de la formule ci-jointe. 

L'union fait la force. Soyons fiers et travaillons ensemble à l'épanouissement de notre culture. En tant que 
nouvelle présidente, je veux vous assurer que je suis à votre service. 

Veuillez accepter mes remerciements les plus sincères pour votre collaboration. 


Sn ------ 


Association Canadienne-française de l'Ontario 
Conseil régional Windsor-Essex 


1 ADRESSE: 
: VILLE: 
1 TELEPHONE: 


Cécile Sylvestre, présidente, ACFO Régionale Windsor-Essex 


SOUSCRIPTION 


! 
4 Ci-joint ma contribution au montant de $ 


Lu 


Si vous désirez recevoir un reçu pour. fin d'impôt cochez s.v.p. 


15ième année 


No 46 


L'entente salariale entre le Conseil des écoles séparées de 


Windsor et ses enseignants 


Une cour de justice décidera s'il y a eu 


Le hempart 


Windsor, le 25 novembre 1981 


30 GC 


conflit d'intérêt 


(Windsor J.C.M.) — 
D'ici quelques jours, Me 
Max Mousseau déposera 
au nom d’un contribua- 
ble aux écoles séparées 
de Windsor que l'avocat 
préfère ne pas nommer 
pour le moment, une re- 
quête demandant à un 
juge de déclarer que M. 
Bill Lozinski, président 
du Conseil des écoles sé- 
parées, était en conflit 
d'intérêt lorsqu'il a par- 
ticipé au vote sur l’ac- 
ceptation des termes 
proposés pour l'entente 
salariale avec les ensei- 
gnants du Conseil. La 
suggestion de conflit 
d'intérêt est basée sur le 
fait que M. Lozinski est 
enseignant. Il est à l'em- 
ploi du Conseil d'éduca- 


] Ta vi hits 


-pour faire accepter l'en- 


tion qui gère les écoles 


_ Levote du tient a 
(brisé l'égalité des voix 


tente provisoire surve- 
nue entre les négocia- 
teurs des deux parties. 
Les enseignants l'avait 
déjà acceptée à la quasi- 
unanimité. 

Malgré que les négo- 
ciateurs du Conseil, M. 
Mike Brogan et le P. 
Carl Keane, aient re- 
commandé que l'entente 
soit acceptée, certains 
autres conseillers en 
considéraient les termes 
trop généreux en regard 
des conditions économi- 
ques qui existent actuel- 
lement dans la région. 
En fait, avant que se 
prononce le président, 
les autres conseillers 
s'étaient rangés quatre 
en faveur de l’accepta- 
tion, et quatre contre, 


tre Consëil: 
stenu. 
M. Cassivi a indiqué 


alors que M. David Cas- 


s'était ab- 


au Rempart qu'il ne se 
considérait aucunement 
en conflit d'intérêt, mais 
qu’en considération des 
commentaires qu'avait 
faits le conseiller juridi- 
que du Conseil, Me Mul- 
lins dans une séance clo- 
se auparavant, il avait 
décidé de s'abstenir. || 
était évident, a-t-il expli- 
qué, que l'opposition 
aux termes proposés 
était intense, et qu'on 
pouvait prévoir qu’un in- 
dividu puisse se baser 
sur sa position d’ensei- 
gnant pour suggérer un 
conflit d'intérêt. Il a 
donc choisi de s'abstenir 
afin de ne mettre en dan- 
ger ni l'entente ni le 
Conseil. 

ll est regrettable, a a- 
jouté M. Gassivi, que de- 


vouloir utiliser (de posi- 
tion au Conseil pour 
s'opposer à tout ce qui 


Le Festival de la Moisson 


se termine avec éclat 


Comme semble vou- 
loir une tradition, M. 
Pointu et ses musiciens 
ont participé encore au 
Festival de la Moisson. 

Vendredi soir, l'ar- 
tiste a joué beaucoup de 
ses pièces populaires et 
a beaucoup fait danser 
les gens au son de son 
violon ‘‘magique” di- 
raient plusieurs. 

Notre photo fait voir 
M. Pointu qui dédicace 


une de ses disques pour 
Mme Cécile Lamarche, 
de Sarnia. 

Le banquet pour clôtu- 
rer le Festival a eu lieu 


dimanche avec Mgr 
Marcel Gervais, évêque- 
auxiliaire du diocèse 
de London comme confé- 
rencier. Devant 240 con- 
vives, Mgr Gervais a 
souligné l'importance de 
la fidélité et de la joie 


dans la famille et a fait 
ressortir le besoin de dé- 
velopper un sens d’uni- 
té. 

Un total de 1600 ont 
participé aux divers évé- 
nements du Festival de 
la Moisson cette année. 
‘On se verra encore 
l'année prochaine!’ ont 
lancé les organisateurs, 
le Centre culturel St-Cyr 
de Pointe-aux-Roches. 


puisse être à l'intérêt 
des enseignants. 

Cependant, l’absten- 
tion de M. Cassivi, a mis 
M. Lozinski sur la sellet- 
te devant l'égalité qui 
s'ensuivit. 

Or, ce dernier avait 
consulté auparavant son 
avocat personnel, Me 
‘Leon Paroian, qui l'avait 
assuré qu'il ne serait pas 
en conflit d'intérêt. 

M. Lozinski a indiqué 
au Rempart que deux 
considérations avaient 
motivé son vote. 

D'une part, a-t-il dit, 
‘‘le contrat me semble 
équitable, surtout en vue 
du fait que lors du con- 
trat précédent, les ensei- 
gnants avaient accepté 
des augmentations net- 


tSment SEE à la 


puis, M. Robert Field, 


anciennement. directeur 
du Conseil d'éducation 
de Windsor et mainte- 
nant directeur de la 
Commission des rela- 
tions en éducation, avait 
indiqué que selon lui, 
c'était une entente rai- 
sonnable. 

D'autre part, a pour- 
suivi le président du 
Conseil, ‘‘si je m'étais 


abstenu, l'égalité aurait 
eu comme résultat le re- 
jet de la proposition. Il 
en aurait sans doute sui- 
vi la démission de notre 
comité de négociation 
qui avait recommandé 
l'acceptation. On en 
était arrivé à l'entente 
suite à de longues négo- 
ciations qui se trouvaient 
à une impasse à un mo- 
ment donné, et c'est 
avec l’aide d’un média- 
teur nommé par la Com- 
mission des relations en 
éducation et d’autres 
sessions nombreuses 
que l'accord était surve- 
nu’. 

‘Il est donc très pro- 
bable que les ensei- 
gnants aient alors choisi 
l'arrêt de travail. Cela 
aurait sans doute mené à 


entente sensiblement la 
même que celle-ci, vu 
les négociations qui y 
ont mené’. 

Selon Me Mousseau, 
si un juge déclare que 
M. Lozinski était en con- 
flit d'intérêt, il pourrait 
ensuite démettre M. Lo- 
zinski de son poste ac- 
tuel de conseiller scolai- 
re et en plus l’empêcher 


Le Budget fédéral 


forum public 


d'y siéger de nouveau 
pour une période allant 
de un jour à sept ans. 

Cela n’est cependant 
pas probable selon cer- 
taines sources. 

Quoiqu'il n’y ait ja- 
mais eu de cas légal au 
sujet d’un conflit d'inté- 
rêt lorsqu'un enseignant 
siège à un autre Conseil, 
le sujet a souvent été 
discuté en cercles légaux 
où l’on s'accorde géné- 
ralement pour dire que 
ce n'est pas le cas. 

En fait, a indiqué M. 
Cassivi, l’ancien minis- 
tre de l’éducation, l'ho- 
norable Thomas Wells a 
déjà déclaré lui-même 
qu’il n’y voyait aucun 
conflit. 

Les événements à 
Windsor rapporte tout 
comme 
c'est régulièrement le 
cas. En fait un groupe 
d'étude du Ministère de 
l'éducation vient d'é- 
mettre un rapport qui re- 
commande qu'on conti- 
nue à permettre à un en- 
seignant d’un conseil à 
siéger à un autre conseil, 
pourvu qu'il prenne un 
congé sans solde. Cette 
proposition est à l'étude. 


La réaction locale ne diffère pas 


de celle d'ailleurs 


{Windsor S.M.D.) — En 
général, la population a 
été déçue à l'annonce du 
budget fédéral la semai- 
ne dernière fait par l’ho- 
norable Allan MacEa- 
chen, ministre des finan- 
ces. 

La réaction des gens 
est comprenable parce 
que les responsables de 
la préparation du budget 
se sont limités à éliminer 
diverses échappatoires 
des lois de l'impôt ainsi 
qu’à proposer quelques 
miettes pour les catégo- 
ries de gens en grandes 
difficultés. 

Les experts dans le 
domaine de l'économie 
sont du même avis. Trois 
d'entre eux de la région 
consulté par le Rempart 


ont nettement affirmé 
qu’il n’y avait très peu 
dans le budget qui aide- 
rait le contribuable moy- 


en. 


Selon. le Professeur 
Roger Mendels du dé- 
partement de l'économie 
de l’Université de Wind- 
sor ‘‘le budget aidera 
seulement certains pe- 
tits groupes’’. Par exem- 


 ple, ce ne sont que ceux 


qui sont en danger de 
perdre leurs maisons et 
qui ne touchent qu'une 
faible revenu, qui pour- 
ront recevoir de l'aide 
pour les paiements d’hy- 
pothèques. 

D'autre part, ‘l'aide 
indiquée pour les fer- 
miers est très insuffisan- 
te par rapport au nombre 


d'entre eux prise avec 
des difficultés sérieu- 
ses’”, a déclaré le profes- 
seur Mendels. 

‘‘Le budget n’'aidera 
pas la personne ordinai- 
re; ce nouveau budget 
aidera seulement les 
personnes riches à deve- 
nir plus riches’'”, a décla- 
ré un porte-parole d’une 
banque de la région. 

L'opinion de M. Gé- 
rard Chevalier, gérant 
de la Caisse Populaire de 
Pointe-aux-Roches est 
très semblable. 

Si la seule note gaie 
que l’on prévoit est que 
le déficit budgétaire sera 
réduit, il reste que celà 
ne se fera que par une 
augmentation des im- 


pôts. 
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laires 


En bref: 


e Semaine de formation pour les Caisses popu- 


Récemment, la ville de Sudbury a été témoin 
d’une première dans le Mouvement des caisses po- 
pulaires ontariennes. En effet, c'est dans cètte ville 
que s'est tenue une semaine de formation à l’inten- 
tion des directeurs et administrateurs des caisses po- 
pulaires ontariennes. 
Organisée par la Fédération des caisses populai- 
res de l'Ontario Inc. la semaine a été un grand suc- 
cès. Environ 50 caisses sur un total de 72 y ont parti- 
cipé. Les participants ont bénéficié des connaissan- 
ces de personnes ressources des plus qualifiées. 
Les participants ont eu l’occasion de rencontrer 


d’une caisse dans son milieu. 


l’éducation physique 


1548. > 


tion de ses quartiers 


lioration des quartiers. 


la municipalité paie 25%. 


server les quartiers résidentiels. 


. Oup! 
Une caricature parue 
dans notre dernier nu-- 


letin 


méro était attribuée au 
“Centre culturel Tour- 
nesol de Chatham”'. Il 
s’agit évidemment d'une 
erreur. C’est dans le bul- 


Un sondage vise le recensement des ressources 
humaines francophones 


intéressant 


“Centre culturel 
dien-français de Cha- 
tham et la région’ que 
nous avons pigé ce des- 
sin. Nos excuses! 


M. Alfred Rouleau, ex-président du Mouvement 
Desjardins et M. Raymond Blais, président actuel du 
Mouvement Desjardins du Québec. 

Parmi les sujets au programme, les participants 
ont discuté l'implication sociale d’une caisse popu- 
laire dans sa communauté, la collaboration accrue 
entre les caisses populaires et l’Association cana- 
dienne française de l'Ontario (ACFO), le marketing 
social, le leadership d'une caisse populaire dans son 
milieu. En somme l’idée centrale était l’implication 


Les informations et connaissances acquises par les 
participants durant la semaine permettront sans au- 
cun doute au Mouvement des caisses populaires on- 
tariennes d'intensifier sa présence et sa participa- 
tion à la vie franco-ontarienne tout en rendant les 
caisses encore plus efficaces dans leurs activités. 


e Dans les domaines du sport, des loisirs et de 


Le ministre des Affaires culturelles et des Loisirs 
de la province de l'Ontario a parrainé une étude pour 
identifier des personnes ressources francophones 
dans les sports, l'éducation physique et les loisirs. 

= MaDenisLandrysentraîneur. et:éducateur: physi- 
que francophone de North Bay, entreprendra le rôle 
de recherchiste/rédacteur du projet: Un question- 
naire destiné aux organisations locales, régionales et 
provinciales, responsables des sports, des loisirs et 
des activités socio-culturelles, sera l'outil principal 
pour la nomination et la description de ces gens. 

Les regroupements qui désireraient faire la nomi- 
nation de certains membres peuvent se servir des 
bureaux régionaux du ministère des Affaires cultu- 
relles et des Loisirs pour transmettre l'information, 
ou communiquer avec M. Landry au 571, rue Car- 
tier, North Bay, Ontario, ou au numéro (705) 476- 


Le résultat du sondage séra la publication d’un an- 
nuaire que l'on souhaite pourra servir à améliorer les 
services de la population francophone. 


° Técumseh reçoit $3 millions pour l’améliora- 


Vingt-quatre municipalités de l'Ontario dont Té- 
cumseh recevront des subventions fédérales, s’éle- 
vant au total de $7,2 millions pour des projets d'amé- 


Ces versements représentent une partie de lacon- 
tribution fédérale au coût total des projets dans cha- 
que municipalité. Le gouvernement fédéral paie 
50% du coût, le gouvernement de l'Ontario, 25%.et 


Dans le cadre du programme: de contributions 
pour les équipements communautaires, le village de 
Técumseh recevra $435,298 pour l'amélioration de 
ses quartiers qui peuvent contribuer à toute une 
gamme de projets, dont l'aménagement de routes, 
de trottoirs, de parcs, de centres communautaires et 
d'installations récréatives dans le but d'aider à pré- 


du 
cana- 


Congrès de la F.A.P.I. 


en difficulté 


(S.M.D.) — ‘‘La loi 82 
affirme que les conseils 
scolaires ont le devoir de 
scolariser tous les en- 
fants y compris ceux en 
difficulté d'apprentissa- 
ge, ’ a affirmé M. Mau- 
rice Marchand du minis- 
tère de l'Education de 
l'Ontario lors du récent 
congrès de la Fédération 


des Associations de pa- 
rents et d'instituteurs de 
l'Ontario. 

Le clou du congrès 
était l'étude du projet de 
cette loi qui garantit à 
tous les élèves en diffi- 
cultés de la province de 
l'Ontario, une éducation 
adaptée à leurs besoins 
et à leurs aptitudes. M. 


Marchand a déclaré que 
tous les conseils scolai- 
res doivent, avant le pre- 
mier septembre 1985, 
s'organiser pour offrir 
aux élèves en difficulté 
des programmes d'édu- 
cation et des services. 
Huit représentants 
des API locales se sont 
rendus à Ottawa pour le 


La loi 82: Le droit des élèves 


congrès, soit M. Jean 
Kroes, le président sor- 
tant de Lucien Beaudoin, 
Mme Marianne Kroes, 
présidente sortant de 


l'API régionale, Mmes 
Renée Parent, Gisèle 
Frimer et Jacqueline 


Langrognet, présidentes 
Suite à la page 4, ière, 
2e, 3e et 4e colonnes. 


par Jacque Lefebvre 


Dès 1982, pour la région d'Ottawa-Carleton 


Le Conseil de l'éducation prône un 
conseil homogène catholique 


OTTAWA — Le Conseil de l'éducation franco-on- 
tarienne (CEFO) a recommandé au gouvernement 
de l’Ontario de légiférer afin de permettre dès dé- 
cembre 1982 l'établissement du conseil homogène 


catholique de langue française dans la région d'Ot- 


tawa-Carleton. 


Le président du CEFO, M. 
Onésime Tremblay.,-a fait cet- 
te déclaration récemment 
à Ottawa dlors du  Con- 
grès de la Fédération des as- 
sociations de parents et insti- 
tuteurs de langue française 
de l'Ontario. 

L'organisme a déposé der- 
nièrement un 3e rapport où il 
formule des recommanda- 
tions se rapportant entre au- 
tres à la gestion scolaire, à 
l’énumération des francopho- 


micro-ordinateurs dans les 
écoles, au transport scolai- 


Ter 

Le CEFO a ainsi recom- 
mandé au chapitre de la ges- 
tion que le gouvernement lé- 
gifère de façon à permettre 
l'établissement de conseils 
scolaires homogènes catholi- 
ques de langue française de 
la pré-maternelle à la 13e an- 
née avec représentation ga- 
rantie et pouvoirs décision- 
nels exclusifs pour la minori- 
té francophone non-catholi- 
que. 

Il recommande également, 
a poursuivi M. Tremblay, 
que le gouvernement légifère 
afin de permettre l’établisse- 
ment d'un tel conseil dès dé- 
cembre 1982 dans la région 
d'Ottawa-Carleton, ainsi que 
dans toute autre région où un 
tel conseil serait viable et 
voulu par la population fran- 
co-ontarienne. 

Dans les régions où un tel 
conseil ne serait pas viable, 
le CEFO voudrait que le mi: 
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Membre de l'Association de la Presse Franco- 
phone Hors Québec. 


nistère de l'Education donne 
suite aux recommandations 
contenues dans son livre vert 
de février 1979, à la condition 
qu'il respecte quelques prin- 
cipes fondamentaux: repré- 
sentation garantie, pouvoirs 
décisionnels exclusifs des 
conseillers francophones et 
contrôle exclusif des finances 
et pouvoirs administratifs. 
Des progrès mais ... 
«Malgré les nombreux pro- 


ss À £ ë lis par le gouver- 
nès'pour-fins:d'élections, aux BEeS ECO PER afin die 


t ontarien afin d'offrir 
à sa population francophone 
les services en langue: fran- 
çaise dans le domaine de l'E- 
ducation, il n'en résulte pas 
moins que les Franco-Onta- 
riens ne sont pas satisfaits 
de leur situation(. . .) 

«(...) parce qu'ils n'ont 
pas encore été dotés de struc-: 
tures administratives qui 
leur permettent de participer 
d’une façon directé à la ges- 
tion de leurs écoles et des 
services qu'elles offrent», a 
soulevé Onésime Tremblay. 

Il existe des situations où 
aucun francophone ne siège 
de plein titre au conseil sco- 
laire qui gère des écoles, des 
classes et des programmes en 
langue française, ce qu'il 
trouve inacceptable dans une 
province qui préconise la dé- 
mocratie. 

«Il faut donc que les fran- 
cophones de cette province 
puissent participer pleine- 
ment à la prise de décision et 


à la mise en oeuvre des pro- 


grammes qui en découlent et 
ceci partout où les Franco- 
Ontariens sont appelés à vi- 
vre en Ontario», a indiqué le 
président du CEFO. 

Depuis plusieurs années, a- 
t-il poursuivi, la situation 
scolaire des francophones de 
la région de la capitale natio- 
nale a retenu l'attention pu- 
blique. 

«La région d'Ottawa-Carle- 
ton présente une situation 
idéale pour un regroupement 
des forces vives de la franco- 
phonie ontarienne dans des 
structures qui permettraient 
aux Franco-Ontariens de gé- 
rer leurs propres écoles». 


Deux refus 


=" Le gouvernement a refusé 


au moins deux fois l'établis- 
sement d'un conseil homogè- 
ne de langue française dans 
la région. 

En 1979, il proposait com- 
me alternative le livre vert 
sur l'Education intitulé «Dé- 
claration du gouvernement 
sur le remaniement des admi- 
nistrations locales dans la 
municipalité d'Ottawa-Carle- 
ton». 

«Depuis, rien n'a été fait, a 
souligné M: Onésime Trem- 
blay, il est temps que des dé- 
cisions soient prises afin d’a- 
méliorer la situation et c'est 
pourquoi le Conseil de l'édu- 
cation a soumis les recom- 
mandations qui précè- 
dent ...» 

Le CEFO a pour mandat 
de conseiller le ministre de 
l'Education sur toutes les 
questions qui se rattachent à 
l'éducation des Franco-Onta- 
riens de la pré-maternelle à 
la fin de l'université. 
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D'après le Conseil canadien de la sécurité routière 


5 600 mortalités de route auront lieu 
cette année 


(Windsor S.M.D.,) — 
Chaque année, à l’ap- 
proche de l'hiver, le 


Conseil canadien de la 
sécurité lance sa Semai- 
ne de la sécurité routiè- 
re. Cette année, elle au- 
ra lieu la semaine du 
premier décembre au 


sept décembre. 

A tous les mois de dé- 
cembre, la campagne de 
sécurité routière a con- 
tribué, avec succès, à di- 
minuer les accidents 
mortels de la route. La 
réussite est due au sou- 
tien apporté par les in- 


dustries, les gouverne- 
ments, la force policière, 
les syndicats, les clubs 
sociaux, les groupes de 
femmes et les citoyens 
intéressés. 

Plusieurs observa- 
teurs se sont demandé 


pourquoi la réduction 
des décès d'accidents de 
route qui se manifeste 
pendant la campagne, 
ne peut pas se maintenir 
durant toute l’année. 
Pour cela, le Conseil 
canadien de la sécurité 


M. et Mme Donat Gagnier fêtent 
50 ans de mariage 


Quand deux person- 
nes sont mariées depuis 
50 ans, c'est certes le 
temps de s’en réjouir! 

C’est le cas de M. et 
Mme Donat Gagnier de 
Belle-Rivière qui célè- 
breront leur 50ème anni- 
versaire de mariage le 29 


novembre par une messe 
d'actions de grâce à l’é- 
glise St-Simon et St- 
Jude à 10h30. 

M. Donat Gagnier et 
Mile Amelia Trépanier 
se sont mariés le 26 no- 
vembre 1931 en l’église 
St-Rédempteur à Sta- 


Un service d'accueil 
aux malades 


francophones venant 


à Toronto 


Le gouvernement de 
Qn tie A OL= 


$140,000 à un organisme 


francophone de Toronto. 
La subvention financée 
conjointement par le mi- 
nistère de la Santé et le 
ministère des Affaires 
du Nord sera versée sur 
une période de deux ans. 

Le but d'Accueil médi- 
cal. francophone est 
avant tout de donner des 
renseignements sur les 
services médicaux et le 
personnel de langue 
française dont les fran- 
cophones peuvent se 
prévaloir. (Ce service 
d'information s'adresse 
en particulier aux Fran- 
co-Ontariens qui ne par- 
lent que le français. 

Un service de traduc- 
tion et d'interprétation à 
l'hôpital, à la clinique et 
aux bureaux des méde- 
cins sont aussi disponi- 
bles ainsi que l’aide pour 
trouver un hébergement 
à prix modique pour le 
malade et son accompa- 
gnateur. 

Le service est en fonc- 
tion depuis le début de 
novembre et lorsque le 
service augmentera, le 
personnel sera composé 
d’une infirmière à plein 
temps, d'un travailleur 
social à temps partiel et 


un service d’information 


Da e qu on 


L'octroi de cette sub- 
vention marque une au- 
tre étape dans la partici- 
pation du gouvernement 
de l'Ontario à l’amélio- 
ration de la prestation 
des services médicaux et 
sociaux aux francopho- 
nes de l'Ontario. 


Elle attribue 


sités, par son 


La SCHL ne néglige rien pour 
encourager les améliorations et les 
idées novatrices en urbanisme, en 
conception architecturale et en 
construction d'habitations. 
lus d'un million 
de dollars en!subventions chaque 
année à des étudiants d'univer- … 
programme de - 
bourses d'études. u 

Les concepteurs, fabricants et 
innovateurs de matériaux de cons- 
truction sont aussi incités à déve- 
lopper et perfectionner des pro- 
duits et procédés plus fiables et 
plus efficaces, grâce au Programme d'encouragement à la. 
technologie du bâtiment résidentiel de la SCHL qui prévoit des 
subventions pouvant s'élever jusqu’à $10 000. 

En matière de construction et derénovation domiciliaires, la 
SCHL offre aussi à l'industrie et aux particuliers un vaste éven- 
tail de coriseils, de recommandations et de normes à l'égard des 
matériaux et des méthodes de construction. Voir ci-après une 
liste de publications à vendre. 

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le 
bureau de la SCHL de votre localité. 


ples. Le couple demeure 
à Belle Rivière depuis 18 
ans'et a dix enfants dont 
Maurice, Pauline, Rosai- 


que 31 petits-enfants et 
un arrière petit-enfant. 

Il y aura une réception 
dans la salle paroissiale 


DO 


Quand vous faites des affaires chez un de nos an- 
nonceurs, n'oubliez pas de lui dire que vous ap- 
préciez’le fait qu’il annonce dans votre journal 
français! 
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fait la promotion de la 
conduite préventive qui 
est une technique déjà 
démontrée pour réduire 
les accidents de la route, 
et qui est une méthode 
pour doubler les chances 
de l’automobiliste d’évi- 
ter un accident. La for- 
mule basée sur le princi- 
pe ‘‘reconnaître le dan- 
ger, comprendre les 
moyens de défense et 
agir à temps’ telle 
qu'enseignée dans le 
Cours de conduite pré- 
ventive, peut s’appli- 
quer dans le cas des plus 
grands dangers de la 
route. 

Cependant, la Semai- 
ne de la sécurité routière 
a pour but de faire pren- 
dre conscience à tous les 
Canadiens dans une 
campagne plus intensive 
que les risques de mort 
ou de blessures auxquels 
ils s'exposent à la suite 
des accidents de la rou- 
te, restent toujours un 
problème redoutable au 
Canada. En 1980, 5,459 
mortalités de la route ont 
eu lieu au Canada. Des 
chiffres préliminaires in- 
diquent qu'il y en aura 
plus de 5,600 en 1981. 

On considérerait cer- 
tainement comme un 
grand désastre national 


= de L 

été provoquée par 
toute autre cause, affir- 
me le Conseil. 

‘‘| se produit encore 
sur nos routes un trop 
grand nombre d'’acci- 
dents aux conséquences 
désastreuses et coûteu- 
ses, donc le renforce- 
ment de la sécurité routi- 


«Si je n'avais pas eu la bourse de 


la SCHE, je n'aurais pas pu continuer 


à étudier.» 


Francine Lacroix, boursière en architecture, 


Université Laval, Québec 


«L'’obtention de la subvention du Programme 

d'encouragement à la technologie du bâtiment 
frait souvent la différenceentre 

réaliser le projet maintenant ou le remettre à 


résidentie 


plus tard.» 


Robert Châteauneuf, recherchiste, concepteur 
d'une maison à grande efficacité énergétique, St-Jean 


«Ce programme de la Société nous encourage et 
nous aide à améliorer notre produit davantage.» 


Gérard Lacombe, constructeur, concepteur. 
d'un système de murs (isolés) en madriers, Gatineau 


3 «Jem'intéresse beaucoup à la réhabilitation de 
quartiers, aux coopératives…et la bourse de la SCHL va me per- 
mettre de continuer mes études plus vite.» 


Louis Dumoulin, boursier en architecture 


Université Laval, Québec 


«L'habitation m'intéresse beaucoup et la SCHL publie des ren- 
seignements précieux sur ce sujet, qu'elle met à la disposition 
du public et des spécialistes.» 
Michel Carrière, Buckingham 
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ADIEN SŸ 
ère est une tâche tou- 
jours actuelle,’ déclare 
l'honorable Pierre Tru- 
deau, dans une lettre 
spéciale à l’occasion de 
la Semaine de la sécurité 
routière: k 

“C'est pourquoi j'ex- 
horte tous les conduc- 
teurs'et piétons à donner 
leur appui à la campagne 
de la sécurité routière de 
cette année en étant par- 
ticulièrement prudents, 
vigilants et conscients de 
la responsabilité qui leur 
échoit de veiller à leur 
propre sécurité et à celle 
des autres,’ conclut le 
premier ministre. 

Le Conseil signale que 
l'alcool présente un dan- 
ger particulier. Un con- 
ducteur sur deux impli- 
qués dans une collision 
mortelle, a bu. Le moyen 
de défense est de ne pas 
conduire après une gran- 
de ingestion d'alcool. 
S'il a bu modérément, le 
conducteur, avant de 
conduire, doit attendre à 
peu près une heure pour 
chaque verre d'alcool ou 
chaque bouteille de biè- 
re qu’il a pris. Un con- 
ducteur ivre représente 
un danger mortel sur la 
route. Au nom de la sé- 
curité - ne conduisez pas 
en état d'ébriété, exhor- 


gl 
ger, c’est la projection 
en dehors de la voiture à 
la suite d’une collision. 
Tous les ans, à peu près 
6,000 Canadiens meu- 
rent des accidents de la 
route. Si chaque conduc- 
teur portait sa ceinture 
de sécurité, la moitié de 
ces vies serait épargnée. 


d'une secrétaire-récep- 
tionniste à plein temps. 
En outre, des interprètes 
bénévoles dans la ville 
ont offert d'aider les 


Glossaire des termes de construction 

+ La sécurité au foyer 

» Protégez votre résidence contre le vol 

e Les économies d'énergie dans les 
petits bâtiments résidentiels neufs 

€ L'aire de création -Cahier de 
documentation n°1 

e Construction de maison à ossature de 


la SCHL. 
fière de contribuer à l'habitation 


nouveaux venus . non bois Société canadienne Canada Mortgage 
" + L'usage et la disposition d À , 
seulement dans le but de FA le CA LIEN || La d'hypothèques et de logement and Housing Corporation 


les adresser au service 
dont ils ont besoin mais 
aussi pour les orienter 
en ville. L'organisme en- 
visage de créer plus tard 


e Les toits-terrasses-Lignes directrices 
de conception 

+ Pour une réfection sensée des vieilles 
maisons 5 


L'honorable Paul Cosgrove 
ministre 


Canadà 


Le Rempart, 25 novembre 1981 - p.4 


La Semaine française aurait lieu le 
13 au 23 février 


Il semble maintenant 
que l'avenir de la Semai- 
ne française sera tou- 
jours assuré. C'est le 
Conseil régional de l’As- 
sociation canadienne- 
française de l'Ontario 
qui a décidé qu'un comi- 
té permanent serait for- 


mé pour la préparation 
d'une telle semaine cha- 
que année. 

Le comité est déjà for- 
mé et M. Luc Mailloux 
d'Emeryville en est le 
président. Les autres 
membres sont Mmes 
Diane Thibert, Lynn Si- 


rois et Claudette Renaud 
ainsi que M. Richard 
Cousineau et Omer Pa- 
rent. 

La date de la Semaine 
française pour cette an- 
née est fixée provisoire- 
ment pour le 13 au 23 fé- 
vrier. 


Le concours de Mile 
Sud-ouest, de M. et 
Mme Francophone, ainsi 
que le spectacle avec un 
artiste reconnu sont des 
événements à planifier 
par le comité qui tiendra 
des réunions régulière- 
ment. 


La loi 82: Le droit des élèves en difficulté. Suite de la page 2. 


des API de Ste-Thérèse, 
Georges Vanier et St-Ed- 
mond respectivement, 
les conseillères, Mme 
Marthe Cybulski et Pau- 
la Lavigne des API de St- 
Edmond et de Ste-Thé- 
rèse respectivement ain- 
si que Mme Diane La- 
bonté la secrétaire de 
l'API de Ste-Thérèse. 

D'autre part, M. Ray- 
mond  Charrette de 
TVOntario, s'est expri- 
mé sur la télévision, un 
outil de travail dans l'en- 
seignement. 

Plusieurs propositions 
ont été adoptées au con- 
grès dont une voulant 


que la FAPI adopte une 
position commune en fa- 
veur des conseils scolai- 
res homogènes de lan- 
gue française, qu’elle 
promouve ces conseils et 
qu'elle les revendique 
auprès du ministère et 
que la FAPI continue à 
demander au ministère 
l'autonomie dans la ges- 
tion scolaire garantis- 
sant les droits religieux 
et la protection des 
structures actuelles dans 
les conseils scolaires en 
majorité francophone. 
Tout au long du con- 
grès l’emphase a été mis 
sur le rôle des parents 


Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


2798-3028 


: 
annonces 


Æ 


Cours par Correspondance 


Suivez les Cours d’Astrologie par Correspondance! 
Pour informations: Centre de Recherches Astrologi- 
ques, C.P. 992, Québec, H.V. P.Q: GIR 4T4. 


Artisanat 


Pensez à Noël. Je ferai des travaux de crochet: 
napperons, corbeilles, etc... prix très intéressant si 
vous fournissez le fil. Téléphonez 966-5664. 


Logement à louer 


2 chambres à coucher, salon, salle à dîner, cuisine et 
grand sous-sol, situé rue Dougall angle Tecumseh. 
$225.00 par mois, chauffage inclus, tél. 256-6385. 


Des meilleurs idees... pour de meilleurs bureaux 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario” 

966-2400 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


dans l'éducation de leur 
enfant. 

Lors de sa conférence 
sur le parent, l'agent 
d'éducation, le Dr Jean- 
Marie Béniskos a indi- 
qué que ‘‘nous devrions 
être conscients de nos 


capacités quant aux rela- 
tions avec nos enfants.’’ 
L'invité d'honneur au 
Congrès était M. Onési- 
me Tremblay, président 
du Conseil de l'éduca- 
tion franco-ontarienne. 


Toutes associations 
voulant participer au 
Festival devraient com- 


muniquer avec Renée 
Parent à 945-0156 avant 
le 20 décembre. 


Tremblez les Tremblays 


(SHS) Il y a 40% des 
chances que le prochain 
tremblement de terre ma- 
jeur à l’est des Rocheu- 
ses se produise dans la 
vallée du Saint-Laurent, 
d’ici dix ans. Ce sont 
du moins les conclu- 
sions de géophysiciens 
canadiens et américains 
qui ont analysé par or- 
dinateur les probabilités 
de séismes en Amérique 
du Nord. Le séisme ris- 
que de survenir à envi- 
ron 100 km au nord-est 
de Québec. Par amour 


inconscient du risque, le 
gros de la population 
du Québec est assis sur 
une faille active qui joux- 
te la vallée du Saint- 
Laurent. Le dernier séis- 
me important s’est dé- 
roulé dans la région de 
Charlevoix, en 1925. Bien 
avant le déficit olympi- 
que, une secousse im- 
portante, en 1732, a é- 
branlé les Montréalais. 
Ça explique peut-être le 
fait qu’on retrouve tant 
de «Tremblay» au Qué- 
bec! 


Le tout dernier 


_OAr 


Le soleil est au rayon des aubaines 
d'Air Canada. C’est la grande offensive 
du Prêt-à-partir pour la Floride. 

Une occasion unique. À saisirau vol. 
Comme un ballon de plage. 

Courez! Plongez! Pataugez! Golfez! 
Faites des projets d'été. Fêtez Loulou. 
Chantez-lui la pomme sous un oranger. 


Découvrez Coconut Grove au petit matin. 


Amenez Pierrot dire bonjour à Mickey. 


4 


Can 


ci 


de 


Dévorez enfin ce best-seller. 

Prenez la mer. Allô! Vous avez 

un barracuda au bout du fil. Le soleil vous 
aime, vous en rougissez déjà de plaisir. La 
Floride à ce prix-là, c'est un Prêt-à-partir . 
irrésistible. Partez pour le week-end, 
partez pour un an, mais réservez au moins 
14 jours à l'avance. Le Prêt-à-partir 

d'Air Canada vers la Floride: personne 

ne vous fait autant de place au soleil. 


Exprimez vos 
sentiments en 
offrant 
fleurs et cadeaux 
de chez 


Air Canada vous offre des 
Prêt-à-partir pas chers 
pour la Floride. Informez- 
: vous auprès de votre 

agent de voyage ou au 
comptoir d'Air Canada sur 
les tarifs les plus avan- 
tageux qui correspondent 
-à la période de vos vacances. 


&-partirest une marque de commerce d'Air Canada. 


GERRY et PHIL 


12308 chemin 
Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 


735-2148 


> 


Phil Sadi 


propriétaire 


La femme doit participer à 


Selon les responsables 
du Concours ‘‘Yvette- 
Rousseau’’, la femme a 
le devoir d'améliorer la 
société... de réfléchir et 
de communiquer, d’ima- 
giner et de dire. C'est 
dans cette optique qu'’el- 
les ont organisé le con- 
cours pour encourager 
l'expression de la pen- 
sée féminine dans ce 
domaine. 

Pour la sixième ver- 
sion du concours, on of- 
fre plus de $3,000 en 
prix pour des textes 
qu'on recevra jusqu’au 
premier mars 1982; le 
thème est ‘Liberté et 
responsabilité’ et les 
sous-thèmes sont l'éco- 
logie, l'éducation, les 


mass-media et la situa- 
tion des handicapés. On 
invite des témoignages 
où des essais basés sur 
une recherche plus ap- 
profondie. 

C'est la première fois 
que le concours est ou- 
vert aux femmes qui de- 
meurent à l'extérieur du 
Québec et c'est pour leur 
en parler que certaines 
des responsables ont in- 
vité une trentaine de 
femmes à un déjeuner 
au Centre canadien-fran- 
çais samedi matin. Notre 
photo fait voir dans l'or- 
dre habituel, Mlle Ga- 
brielle Labbé, directeur 
exécutif du concours, 
Mme Diane Serré, prési- 


Réunion du CCLF 


Un animateur culturel 


pourrait être à 


L'Essor dès janvier 


(Windsor S.M.D.) — 
C'est à la récente réu- 
nion conjointe des Comi- 
tés consultatifs de lan- 
gue française, des Con- 


- d'un animateur social 
qui serait disponible, 
dès le début 1982, à l'é- 
cole secondaire L'Essor 
afin de stimuler les acti- 
vités culturelles chez les 
étudiants. 

L'animateur organise- 
rait des activités tel que 
des spectacles d'artistes 
venant de l'extérieur 
ainsi que des fins de se- 
maine d’animation com- 
me la plus récente à 
Wheel’s Motor Inn à 

Chatham qui avait été 

organisée par le Parle- 

ment de l’école et des 
professeurs: 

Mme Madeleine Leal, 
présidente du Comité 
consultatif de langue 
française du comté a dé- 
claré au Rempart que 
‘l'administration a quel- 
qu'un en vue pour le 
poste'’. 

Selon M. Paul Chau- 
vin, directeur de L'’Es- 
sor, ‘‘un animateur cul- 
turel donnerait une vie à 
l'éducation culturelle 
des étudiants. Ce serait 
une personne de soutien 


auprès des  profes- 
seurs’”. 
En plus l'animateur 


serait responsable d’al- 
ler en excursion à l’exté- 
rieur avec des groupes 
d'étudiants. 


“11 est fort probable 


qu'un animateur culturel 
soit disponible à l'école 
dès janvier,’ conclut le 
directeur. 

D'autre part, à la réu- 
nion, on a annoncé que 
le rapport sur l’utilisa- 


tion des fonds spéciaux 


seils scolaires de Wind- 


question 


ne serait près qu’en dé- 
cembre. 

On se souviendra que 
les comités avaient senti 
le besoin de suivre cette 
question de près 


servent au meilleur es- 
cient: 


spéciaux destinés 
l'éducation en français 


PREMIÈRE 


Le véritable service de première classe VIA lest 
maintenant offert dans 5 trains 
pour Toronto et 5 pour London. 


de trains sur plus de trajets qu'auparaVant. Un comptoir spécial d'enregistrement. 
Un choix de repas ou un goûter, selon la formule disponible. Des journaux et 
des magazines gratuits. Et un service attentionné par un personnel de bord 
spécialement formé. ; 


de voyages ou VIA au 256-5511. Notre standard téléphonique est ouvert 
24 heures par jour. 
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la transformation de la société 


dente régionale de la Fé- 
dération des femmes ca- 
nadiennes-françaises, le 
sénateur Yvette Rous- 
seau en honneur de qui 
le concours est nommé 
puisque les organisa- 
teurs reconnaissent en 
elle un exemple frappant 
de leur objectif, Mme 
Cécile Sylvestre, prési- 
dente régionale de l'As- 
sociation caradienne- 
française de l'Ontario et 
Mme Suzanne Shriver, 
chef du secteur des com- 
munications à l’école se- 
condaire L’Essor. On 
peut obtenir des détails 
du concours en écrivant 
au: Prix Yvette-Rous- 
seau, 666 ouest, rue 
Sherbrooke, Bureau 205, 
Montréal H3A 1E7. 


Gérard P. Levesque 
avocat 


DAN DEMERS 
‘‘Ilme fait plaisir de 


vous servir en)français | 52 ouest 12150 
4398 est, rue Tecumseh 948-8137 rue Chatham chemin 
Consultant certifié pour système d’audition suite 205 Tecumseh 
Un commerce que les clients recommendent Windsor, Ont. 735-9928 
à leurs amis” 252-2323 735-7157 


# ? lé Z, & Z, PA Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 


SERVICE COMPLET AUX: 
DE DEBOSSAGE ET Éd 
DE REPARATION à 


ous acceptans toutes les 


hi 7 V ki 
; Voitures a Utiliser 

4 945-1181 & prix mooique 

| "5584 est chemin Técumseh [angle Farndale] pendant les réparations 


Horus tait plaisir de Vous SCrvur CN françois 


> Ee | 


LR, 

Lei beusage 4. Pen ans ee TECUMS —— te 4Ë 
C7 » MAILDEVONSHIRE 

\E) CHARGEX 


is 
es assureurs 


258-3400 MASTER: 


M. MICHEL BRUN, prop. CHARGE 


VIA 1, en formule Club où Club de luxe,est à votre disposition à bord de plus 


N'oubliez pas que le stationnement est gratuit à la gare de Windsor. 
Pour renseignements et réservations, communiquez avec votre agent 


TORONTO 


TAN UT VC 7 DRT DEF DT} 


ET US TN ET AO INR EET EF Peer ET EE EE CAT EU 


A3 Cle A CURRENT ENT. 71 et 


PPT ON MIE ET EME ON 


r 


…Fleur.de. 
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Le saviez-vous? 

Le ballon-balai se joue en Ontario depuis un peu 
plus de trente ans. Comme le soccer, le ballon-balai 
estun sport de ballon; par contre, seuls les gardiens 
peuvent donner des coups de pied sur le ballon ou le 
toucher de la main. Les autres joueurs doivent obli- 
gatoirement se servir de leur balai. La surface glacée 


Le Ballon-balai 


sur laquelle se disputent les rencontres ressemble 
moins à celle du curling qu'à celle du hockey, sport 
auquel le ballon-balai aemprunté bon nombre de rè- 
gles. 


Composition de l’équipe 
Chaque équipe peut utiliser 20 joueurs en tout, y 


Les Joyeux Troubadours 


#11 Les Fortilleux 41 #12Les Cougars 34 
#3 Les Cavaliers 36  #6Les Pionniers 33 
#5 Les Cochons 36 #8 Les Abatoires 32 
#2 Les Tigres 36 #10 Les Petites Fesses 30 
Ballon-balai 


de l'AFSWE 


Résultats du 21 novem- 
bre: 


Thomson Sports 0 vs 

Windsor Metro Bedding 
È 1k 

ENFANTS 

Leclair Construction 0 vs 

Royal Arcanum 0. 


HOMMES 

Club Alouette 1 vs Island 
View Tavern 1. 

Reid’'s Trophy 1 vs 
R.B.'s Sport Shop 3. L'’Essor 0 vs Village Inn 
3; 

Résultats du 22 novem- 

bre: 


FEMMES 
Club Nevada 1 vs Caisse 
populaire 2. 


Lys - 


Prenez le Service Connaisseur, un 
Prêt-à-partir relax qui vous permet de 
profiter enfin d’un temps bien mérité. 
Celui de tout le personnel 


équipe de 


femmes 


Classement en date du 
18 novembre: 


#4 Les Nouveaux-nés 42 
#5 Les Maraudeurs 33 


#7 Les Etoiles 33 
#1 Les Sluggers 32 
#3 Les Versatiles 30 
#6 Quindan 29 
#8 Humpty-Dumpty 28 
#2 Les Hustlers 24 


Plus haut simple: 
FEMMES 

Huguette Haskett 197 
Suzanne Girard 171 
Manon Leblanc 169 


EQUIPES 
#1 Les Sluggers 671 
#4 Les Nouveaux-nés 


#2 Les Etoiles 661 


Plus haut triple: 
FEMMES 

Huguette Haskett 501 
Manon Leblanc 451 
Martine Chrétien 444 


D TS 


Vous partez pour une affaire pressante. 
Un projet. Un client qui n'attend pas. 
670 Voici un Prêt-à-partir spécialement 
conçu pour celui qui sait comment s'y 
prendre pour voyager agréablement. 


En Connaisseur, vous profitez d’un 
service grand confort en vol. Au tarif de 
la classe économique. De quoi savourer 


Détendez-vous. Enfin! Vous l’avez bien 


30 Omer Renaud 560 
John Tracey 523 
Omer Girard 510 


#1 Les Jokers 
#9 Les Martinis 27 
#4 Les As 27 


#7 Les Flyers 26 
FEMMES 


Arnolda Godin 467 
Madeleine Guignard 448 
Solange Gauvin 434 


Plus haut simple: 


HOMMES 
Alexis Paulin 201 


Omer Renaud 199 EQUIPES 


John Tracey 196 #11 Les Fortilleux 2148 
#1 Les Jokers 2134 
FEMMES #3 Les Cavaliers 2112 


Arnolda Godin 197 
Claire Byrne 177 
Solange Gauvin 168 


Plus haute moyenne: 


HOMMES 

Omer Renaud 176 
Alexis Paulin 169 
Germain Roy 167 


EQUIPES 

#11 Les Fortilleux 758 
#1 Les Jokers 749 

#3 Les Cavaliers 748 


FEMMES 

Françoise Grondin 157 
Solange Ward 149 
Cheryl Ducedre 146 


Plus haut triple: 


HOMMES 


Pressé par le temps? 


d'Air Canada. 


Prêt-à-partir relax. 


Le Connaisseur. 


vers l’Europe. 
chaque instant du vol! 


mérité. Vous avez tout le temps. 


EQUIPES 

#1 Les Sluggers 1914 

#4 Les Nouveaux-nés 
1845 

#7 Les Etoiles 1844 


Plus haute moyenne: 

À OP 
Angèle Lapierre 151 PCs 
Debbie Vilag 142 pe 


Huguette Haskett 141 


compris le gardien de but. La formation sur la glace 
est, cependant, limitée à six joueurs: le gardien de 
but, le joueur de défense droit, le joueur de défense 
gauche, le centre, l’ailier droit et l'ailier gauche, qui 
occupent les mêmes places qu'au hockey. Chaque 
équipe a un capitaine et un assistant, dont l'un au 
moins doit se trouver sur la glace. Aucun officiel de 
l'équipe ne peut occuper ces fonctions, comme cela 
aurait pu être le cas d'un entraîneur-joueur. 


Equipement et tenue 

Les buts sont plus larges que ceux de hockey. La 
rondelle est remplacée par un ballon de caoutchouc 
ou de plastique vinylique. Les balais doivent être des 
balais standards de sorgho, avoir pour longueur tota- 
le de 42 à 53 po. pour les hommes et de 36 à 53 po. 
pour les femmes. Aucune pièce de métal ou de bois 
ne peut être adaptée au balai; les couches de ruban 
adhésif sont limitées à trois épaisseurs. Il'est interdit 
d'utiliser des balais gelés. 


Principes de base 
Les joueurs ne peuvent ni toucher le ballon avec 
les mains, ni le frapper du pied. Ils doivent toujours 
se servir de leur balai, et la touche du ballon ne peut 
s'effectuer plus haut que l'épaule. Les gardiens de 
but peuvent se servir des pieds et des mains pour dé- 
gager le ballon derrière leur ligne de but respective. 
La mise en jeu du ballon s'effectue au moyen d’en- 
gagements assez semblables à ceux du hockey. L'ar- 
bitre place le ballon entre les balais - qui doivent tou- 
cher la glace - des centres de chaque équipe, puis si- 
gnale la reprise du jeu d'un coup de sifflet. Les enga- 
gements se déroulent au centre ou ailleurs, selon le 
cas, mais toujours à au moins 15 pieds des parois la- 
térales. Il y a but lorsque le ballon franchit complète- 
ment, sous la barre transversale, la ligne de but 
Suite à la page 7, 8e, 4e, 
5e et 6e colonnes. 


Prenez le : 
-Q-partis 


du Connaisseur 


Le temps du personnel le plus compétent qui soit. Et le plus 
chaleureux. Agents passagers et agents de réservations, 
artistes culinaires et agents de bord ont préparé pour vous ce 


Notre réseau Connaisseur fait déjà l'envie des autres lignes 
aériennes, tant par son étendue que par son exceptionnelle 
qualité. Chez Air Canada, on est Connaisseur sur plus de routes 
que nos concurrents. Ici au pays. Vers les États-Unis. Etmême 


e PARIS + ZURICH e VANCOUVER + LOS ANGELES - WINNIPEG + LONDRES 
+ CALGARY + DALLAS + SAN FRANCISCO + EDMONTON + HOUSTON 


TRAJETS POPULAIRES 


Montréal-Calgary: 2 vols directs par jour. 
Montréal-Los Angeles: un vol direct par jour. 
Montréal-Vancouver: jusqu’à 3 vols directs par jour. 


Connaisseur et Prêt-à-partir 
sont des marques de commerce 
d'Air Canada. 


Détenteur d'un permis du Québec, F 


Service Connaisseur 
Le Prêt-à-partir relax 


TE = Te TO ES ee 


Fleur de Lys 


Classement en date du 
22 novembre: 


#9 Les Perruches 37 
#5 Les Perdants 36 
#3 Al's Trucking 36 
#11 Les Papillons 35 
#7 Manzzoni Trucking 33 


#13 Sa-Foins 33 
#10 Mother's 32 
#1 Labatts 31 
#6 P.A. Texaco 31 
#12 Don's Pizza 28 
#4 Les Flinstones 28 
#2 Les Pioches 28 


#14 Les Origneaux 27 
#8 Les Voyageurs 26 


Plus haut simple: 


HOMMES 

Robert Chrétien 198 
Gaston Lapierre 192 
Donald Ethier 190 
Pamphile Duguay 190 


FEMMES 

Agnès Beauchesne 185 
Pam Beaudoin 180 
Sandy Beaudoin 178 
Yvette Lapierre 178 


La drogue 


du sport 


(SHS) Tous les adeptes 
du conditionnement phy- 
sique sont des morphi- 


recherche du Dr LeeS. 
Berk de la Loma Linda 
University de Californie. 
Celui-ci a constaté que 
les personnes faisant ré 
gulièrement de l’exercice 
physique ont des taux 
supérieurs d’une morphi- 
ne naturelle, la bêta-en- 
dorphine. On comprend 
alors l’état d’extase at- 
teint par les joggeurs et 
trotteurs de tout genre 
et leur «dépendance» 
vis-à-vis le marathon in- 
ternational de Montréal. 


21est, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
Pour rendez-vous 
1 


254-1243 


PLUMB'S (QU) 
[sara 


SHELL 
SERVICE 


EQUIPES 
#1 Labatts 860 


#7 Manzzoni Trucking 


852 
#9 Les Perruches 845 


Plus haut triple: 


HOMMES 

Robert Chrétien 555 
Donald Ethier 538 
Morley Stewart 524 


FEMMES 

Huguette Haskett 475 
Pam Beaudoin 472 
Agnès Beauchesne 469 


EQUIPES 

#13 Sa-Foins 2470 

#2 Les Pioches 2446 
#4 Les Flinstones 2428 


Plus haute moyenne: 


HOMMES 

Mario Girard 168 
Robert Chrétien 167 
Louis Charron 161 


FEMMES 

Angèle Lapierre 152 
Mabel Verpaelst 147 
Yvette Lapierre 146 
Edna Labelle 146 
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Le Ballon-balai. Suite de la page 6. 


comprise entre les poteaux. Le ballon peut pénétrer 
dans les buts soit directement, soit après avoir rico- 
ché sur le corps d'un joueur, les parois ou le filet; par 
contre, le but est refusé si un joueur de l’équipe atta- 
quante se trouvait, lors du but, dans la zone des 
buts. Les parties se déroulent en deux mi-temps de 
20 minutes. Durant les cinq dernières minutes de la 
deuxième mi-temps, les arrêts de jeu sont défalqués 
du temps réglementaire. Les équipes changent de 
camp à la mi-temps et après chaque prolongation. 
En cas d'égalité, les joueurs disputent une prolonga- 
tion de cinq minutes au cours de laquelle tous les ar- 
rêts de jeu sont défalqués. Si au bout de la prolonga- 
tion, les équipes sont toujours à égalité, la partie se 
poursuit jusqu'à ce qu'une équipe marque un nou- 
veau but. Les équipes jouent les prolongations à 
quatre joueurs, dont le gardien de but. 


Règlements 

Le manque de place nous empêche d'énumérer 
toutes les violations et pénalités possibles. A ce pro- 
pos, signalons que l’Association ontarienne de bal- 
lon-balai est l'organisme directeur de ce sport à l'é- 
chelon provincial et que l’une de ses nombreuses 
fonctions consiste à étudier en détail les règles ac- 
tuelles, à examiner toutes les suggestions constructi- 
ves qui lui sont faites, à adopter de nouvelles règles 
le cas échéant, à supprimer celles qui risquent d'’a- 
voir un effet préventif et à veiller à ce que toutes les 
règles soient claires et concises. 


Association ontarienne de ballon-balai [AOBB] 
Constituée en 1976, l'Association provinciale, qui 


compte six régions - Centre-Est, Centre-Ouest, Est, 
Nord-Est, Nord-Ouest et Sud-Ouest, est dirigée par. 
un bureau comprenant trois représentants de chaque 
région. Elle s’est fixé comme objectif général de ré- 
pandre la pratique du ballon-balai dans la province: 

e en multipliant les occasions, pour les joueurs des 
deux sexes, de disputer des matchs à tous les ni- 
veaux; 

e en créant des postes de responsabilité pour.des 
entraîneurs, des officiels et des administrateurs et 
en aidant les intéressés à les occuper; 

° en fixant les normes de jeu et de qualité d'équipe- 
ment, afin d'améliorer le jeu et la sécurité de tous les 
participants. 

Toutes les équipes, ligues et associations qui ac- 
ceptent de se conformer aux règlements de |’Asso- 
ciation et de payer leurs cotisations peuvent faire 
partie de l'Association. Dans les catégories pee-wee 
et midget, les joueurs doivent verser $1; ceux des ca- 
tégories junior et senior doivent verser $2. L'Asso- 
ciation finance également ses activités par la vente 
de livres de règlements, d’insignes, d’écussons, de 
décalcomanies, de fanions, etc. Pour de plus amples 
renseignements sur le ballon-balai et les services of- 
ferts par l’Association, veuillez communiquer avec: 
OBA 76 
1417C, chemin Cyrville 
Ottawa, Ontario K1B 3L7 
Téléphone: 613-741-8103 


Adapté par une brochure du 
ministère des Affaires culturelles et des Loisirs 


Dans les régions de l'Ontario où vivent une forte 
proportion de francophones, le gouvernement provincial 
a instauré des services en langue française. 

C’est à vous de vous en servir! 


Renseignements-Ontario 


1-800-268-7507 
(416) 965-3865 


Ontario 


. _ (à frais virés) si votre indicatif régional est 807 


Les services en français... 
plus on s’en sert... 
plus c’est facile! 


brevetés 


et Central 


- ge 2 ”” _ PR TT de na 
PONT CE faire, PrOCUTEZ-VOUS 
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fÉner$age vous aide à 
économiser l'énergie chez vous 


Vous voulez économiser le plus possible 
d'énergie et d'argent? Ener$age vous dira 
comment. 

Éner$age est un service consultatif 
gratuit du Gouvernement du Canada mis 
à la disposition de tous les citoyens. Il vous 
fournit tous les renseignements voulus pour 
l'utilisation judicieuse de l'énergie au foyer. 


Éner$age: un service de 
consultation complet. 
Éner$age vous aide à trouver les moyens 
les plus économiques d'améliorer le 
rendement énergétique de votre maison 
et à tirer le maximum de votre investis- 
sement. Grâce à Éner$age, vous réduisez 
votre facture de chauffage et vous contri- 
buez du même coup à économiser les 
ressources énergétiques du pays. 

La gestion de l'énergie au foyer constitue 
l'un des éléments essentiels du Programme 
énergétique national. 


Éner$age vous aide à planifier 
vos économies futures. 

Les conseils variés d'Ener$age vous 
aident à planifier et à réaliser votre 
propre programme d'économie 
d'énergie. 


tout d'abord le questionnaire 
d'Éner$age, qui contribuera à 
établir vos besoins, en postant 
le coupon-réponse au bas 
de cette annonce. 

Vos réponses permettront à 
l'ordinateur d'Éner$age de 
déterminer les divers 
moyens d'économiser 
l'énergie chez vous. 


re # 


mt 


POUR L'ISOLATION 
THERMIQUE DES MAISONS 


Une analyse par ordinateur pour vous aider à 
économiser énergie et argent dans votre maison. 


Qu'e e ÉD ? 


Les publications d'Éner$Sage: 

des guides indispensables. 

Éner$age vous offre un autre service: 

des publications pleines de renseignements 

utiles à propos des économies d'énergie et 

des systèmes de chauffage. Commandez-les 
dès aujourd’hui. 


-Le Thermophone d’Ener$age: 
une information sur mesure. 
Grâce au TPS Ropnone VOUS 

uyez rejoindre, sans frais, des 
RARE DA DET RARE QU . 
vous aideront à résoudre vos 
problèmes particuliers. 
Le Thermophone est un 
complément utile à votre 

rojet d'isolation 


(1-800-267-9563). 


Le personnel d’Ener$age sait 
résoudre les gros problèmes. 

Si le conseiller du Thermophone n'est pas 
en mesure de résoudre vos problèmes, 

en raison de leur complexité, illessoumettra 
à l'attention de l’équipe de spécialistes 
d'Éner$age composée d'ingénieurs et 
d'architectes spécialisés dans la gestion 

de l'énergie. Ils trouveront réponse à 

tous vos problèmes. 


Éner$age: un allié. précieux qui 
vous aide à économiser l'énergie. 
Le service consultatif Ener$age constitue 

pour vous un allié précieux. Plus vous y 

aurez recours, plus vous économiserez. 

Éner$age vous tend la main pour vous aider 

à exercer une saine gestion de l'énergie. 

Ne lui tournez pas le dos. 


po >£- 


énerSage 


J'aimerais savoir 


quels sont les besoins de ma maison 
en matière d'isolation thermique, 
Envoyez-moi le questionnaire d'EnerSage. 


Je voudrais ce document en français D 
en anglais O 
Nom {en lettres moulées) 


Initisies 


N° de téléphone ÉD ET 


Envoyez ce coupon dès aujourd'hui à: 
ÉnerSage, C.P. 4510, Succursale E, Ottawa KIS 5K3 


WO9 00 125 


L'économie d'énergie à la maison: un des objectifs du 
PROGRAMME ÉNERGÉTIQUE NATIONAL DU CANADA. 


die “dtnt Lits kde + él 


” tous 


_ cie es petits 
aiment. beaucoup 
Bourgeols'ettous se ren- 


A Montréal, au début 
de la colonisation, il n'y 
a pas de gros magasins 
pour desservir les co- 
lons. Nos ancêtres, ve- 
nus de France vers les 
années 1600, doivent 
tout fabriquer à la mai- 
son pour répondre aux 
besoins de la famille. 

Soeur Marguerite 
Bourgeois, la fondatrice 
de la première école de 
Montréal, cherche un 
moyen de récompenser 
et surtout d'attirer les 
petits Indiens à son éco- 
le. Voici comment la tra- 
dition a transmis cette 
belle anecdote faisant al- 
lusion à l'initiative de 
Soeur Marguerite Bour- 
geois. 

Le 25 novembre, 
Soeur Marguerite Bour- 
geois décide de fabri- 
quer des bonbons pour 
offrir à ses élèves puis- 
qu'il est impossible d'en 
acheter dans les maga- 
sins. Elle doit faire preu- 
ve de beaucoup d'ingé- 
niosité pour confection- 
ner des bonbons; il exis- 
te peu d'ingrédients en 
Nouvelle-France pour 
préparer des desserts. 
Par contre, la mélasse 
est un aliment populaire 
dans ce nouveau pays. 

Marguerite décide 
d'utiliser la mélasse 
pour faire des bonbons, 
& grande Jjoie.de 
les” "enfants, elle 


An RAIN A 
o 


Soeur 


lens 


dent à l'école pour en- 
tendre de belles histoi- 


res tout en dégustant de 
la bonne tire. 

De retour à la maison, 
les enfants racontent à 
leurs parents qu'ils ont 
reçu de merveilleux bon- 
bons de leur institutrice. 
À leur tour les mères ob- 
tiennent la recette de la 
tire et confectionnent 
des bonbons pour toute 
la famille. 

Cette tradition orale, 
transmise d’une généra- 
tion à l’autre par nos mè- 
res et institutrices nous 
permet de fêter encore 


9 pour d'autres détails. 


tham. 


10h-17h. 


sitaire. 
Heure: 15h 


_5et6: nbre: \ 


Centre Canadien Ærmçuis 
Club Alouette de Hindsor 


2418 ave Central, Windsor, Ont. N8W 4J3 — 945-1189 


Calendrier des Evénements 


Il nous fait plaisir de faire mention gratuitement ici 
de tout événement d’intérêt aux francophones dont 
on nous fait part au moins 2 semaines à l'avance. 

27 novembre: Soirée du bon vieux temps 

Endroit: Centre canadien-français. 

Voir annonce du Centre canadien-français à la page 


28 novembre: Spectacle de Renée Martel 
Endroit: Thames Arts Centre, rue William à Cha- 


Billets: $6.00 pour adultes, $3.00 pour étudiants. 


28 novembre au 6 décembre: Les poteries du comté 
d'Essex, exposition et vente pour Noël. 
Endroit: Coach House, parc Willistead. 
Heure: jours de la semaine 19h-21h; fins de semaine 


29 noverabre: Concert de l'orchestre de l'Université 
sous la direction de M. James Tamburini: 
Endroit: Auditorium Ambassador au Centre univer- 


Entrée: Adultes: $4.00, étudiants et seniors: $2.00 


al 

La poterie et du petit-point fait à la main, portraits 
ainsi que des peintures. La Galerie est disponible 
aux groupes intéressés. Téléphonez 736-4871. 


aujourd'hui la fête de la 
Sainte Catherine. C'est 
aussi l'occasion de met- 
tre à l'épreuve nos ta- 
lents de cuisinière en fa- 
briquant de la bonne 
tire. 

Cette fête canadienne 
nous permet de connaî-. 
tre et d'admirer le coura- 
ge et les exploits de nos 
ancêtres, les pionniers 
de notre pays. 


Tire à la mélasse 


2 tasses cassonade 


SOIREE DU BON VIEUX TEMPS 


le 27 novembre à 20h30 


entrée: $2.50 par personne 


orchestre COUNTRY RECALL 


METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 


*L'AUBERGE RICHELIEU. 


Richeïieu 


430 rue Queliette 


TN9A 182 


Windsor, Ontario 


253-7281 


Origine de la Sainte Catherine 


2 tasses mélasse 

12 tasse d’eau 

2 c. à table vinaigre 
1 c. à table beurre 
12 c. à thé soda 


Faire bouillir cassonade 
mélasse, eau, vinaigre et 
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beurre jusqu'à ce que la 
tire devienne dure en 
l'essayant dans l'eau, 
256° environ. 

-Retirer du feu et ajouter 
le soda passé au tamis. 
Bien mélanger. 

-Verser dans un plat 
beurré. Laisser refroidir. 


Dès que la tire est assez 
refroidie pour être ma- 
niée, la prendre et l'éti- 
rer vivement et aussi 
longtemps que possible. 
-Couper en petits bouts 
avec ciseaux et envelop- 
per chaque bout dans du 
papier ciré. 


Index de Services en français 


Agents d’immeuble 


Natco Reality 
(voir annonce ci-bas) 


Automobiles - 
Débossage et 
peinturage 


Emeryville Auto Body & 
Paint 

(M. Serge Labonté) 

1214 Route 2, Emeryville 

727-3486 


Automobiles - pièces 


A & L Auto Wreckers Ltd 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 

Route 2, angle ch. Comber 
(77) 

776-5274, 798-3525 


Automobiles - vente 


Quenneville Motor Sales 
Ltd. 

1978 rue Main, Comber 

687-2403 ou 798-5712 


Construction ou 
rénovation de domicile 


Adrian Aluminum 
3979 est, ch. Técumseh 


dd ci - : 
Don's Kitchen Centre 
(voir annonce ci-bas) 


Institutions 
financières 


Caisse Populaire Windsor 
Ltée 

2800 est, ch. Tecumseh, 
Windsor 

945-8156, 945-8161 


Photographes 


St. Louis Studio & Camera 
Inc. 

(M. Georges St. Louis) 

12065 ch. Tecumseh, 
Tecumseh 

735-2622 


x 


RENALD [RON] PAQUIN 
“Conseiller en ventes* 

Bur, 948-7696 

Rés. 735-2552 


M. Don Labonté 


Emeryville, Ont. 


fourage 
engrais 
grain 


Centre Canadien-français 
2418 ave Central, Windsor, Ont. 


La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 


Marchands de: 


quincaillerie 
accessoires électriques 
pétrole (huile et essence) 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou venir nous voir au sujet de leurs 
besoins agricoles ou de jardinage. 


798-3011 
798-3012 


louette de Hindsor 


LYNNE SIROIS 
Gérante 


Salle à louer — 945-1189 


x 


+ Banquets 
«+ Réceptions de 
tout genre 


NATCOREALTY Place Pickwick 
Sucesseur de 
National Trust 


Consultez votre 
agent d'immeuble 
RENALD PAQUIN 

avant de vendre 

ou d'acheter une 
propriété 


Dons Kilchen 
Centre 


1214 route #2 


La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
fonctionnelle. 


+ Noces 
e Soirées divertissantes, 


Nous avons un service de traiteur (catering service) 
pour toutes les occasions 
Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 du lundi au vendredi 


7651 est rue Tecumseh 
Windsor, Ont. NBT 3H1 


727-5053 


etc. 


Quincailleries 


Quincaillerie Pattenaude 
7180 rue Tecumseh 

Pointe-aux-Roches, Ont. 
798-3556 


Réceptions, salles à 
louer 


Centre Canadien-français 
(voir annonce ci-haut) 


Services agricoles 


La Co-opérative de 
* Pointe-aux-Roches 
{voir annonce ci-haut) 


Services légaux 


Me Marcel D. Baillargeon 

1120 ch. Lespérance, 
Tecumseh 

735-2463 


Trophées et plaques 


Belle River Trophy Awards 

(Mme Louise Crevier) 

1490 Route 2, à l'ouest de 
Belle-Rivière 

727-6361 


Dites à ces gens que vous avez vu 


leur annonce dans le Rempart 
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mn mmmmmmmmm | Roger J. DesRosiers CR. 


AQU —. see Et 


angle Victoria et Université 258- 7354 


2 | ; 
RS ON ON CU CNRS ON ON ON CES OU ON Ou mm mg Windsor, Ont. 
6 E cachées 


SICILIA FISH MARKET 


—*Du poisson frais tous les jours’’— 
EPICERIE 


795 est rue Erié 255-7675 


‘‘Ilme fait plaisir de vous servir en français" 


W nn DSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


Annuellement écrou pourtour Sises 1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
âpre ldylle Dress De Francis Louis Janisse, président et directeur 
Bêtises promotion sournoisement 
blaser Lire prôner sous 
brosse 
Monde Raviver Toutes 
Cartes réconcilier traction 
cave Noeud renoncement troc 
coite retour trio 
Ogre réserve 
Demander oies rives Union Appel 
démantibuler rôle de candidatures 
devoirs Parc rouet GATE 
pâtre ruelle 
Ecolier piètre 


Dans un pays 
0 Ve x d'eau et d'espace 
e U 


Devenez officier ns 
- de la:Garde côtièrescanadienne.…… 


Des baliseurs, des navires rapides spécialisés en 
recherche et sauvetage et une des plus importantes 
flottes de brise glaces au monde portent tous l'insigne 
de la Garde côtière canadienne et assurent la sécurité 
des activités maritimes du pays. 


La Garde côtière canadienne offre une excellente for- 
mation et une carrière intéressante aux hommes'et 
aux femmes attirés par la vie en mer et désireux de 
mieux connaître leur. pays. Les candidats choisis 
seront formés en génie maritime ou en navigation au 
Collège de la Garde côtière canadienne, à Sydney en 
Nouvelle-Écosse. 


Le programme d'une durée de trois ans offre une 
sélection de divers sujets incluant, entre aütres, les 
opérations de navire reliées au pont ou à la salle des 


VU 
Relie les lettres en composant successivement le mot 
‘Supermatou’’ cinq fois et tu sauras ce que cherche 
le chevalier. 


J'ai eu 2 interventions à faire cette nuit, l’une dans une 

ville française et l’autre dans une ville anglaise. Trouve 

ces Villes de 3 syllabes chacune, à l'aide du rébus. machines, les mathématiques, les sciences, le droit 
maritime ainsi que d'autres matières se rapportant à la 


Solutions à la page 12 £ navigation dans le monde maritime actuel. 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue ” 


Des listes d'admissibilité seront dressées pour com- 
bler des postes dans les catégories : 


* navigation — anglais 
+ navigation — français 
+ génie maritime — anglais 
+ génie maritime — français 


RECHERCHE 


VENDEUR(EUSE) 


Agence de représentation des ventes pour le compte 
des hebdos de langue française hors Québec re- 
cherche une personne d'expérience en vente natio- 
nale auprès des gouvernements, des grandes fir- 
mes, des associations nationales et provinciales, 
etc... 


Pour de plus amples renseignements sur les critères 
d'admission où encorè pour obtenir des formulaires 
d'inscription, il s'agit simplement d'envoyer ce coupon 
dès aujourd'hui. Les demandes d'emploi'seront ac- 
ceptées jusqu'au 31: janvier 1982 


FARRREELEELEEEEEEEEECECECEEECE EEE CEEEECCCCEEEEES 


: Le registraire 
: Collège de la Garde côtière 
: C.P. 4500 


LE CENTRE CULTUREL CANADIEN-FRANÇAIS 
DE CHATHAM ET LA REGION 


re ; É : ydney (Nouvelle-Écosse) 

Qualifications requises: expérience du domaine, VOUS INVITE AU SPECTACLE DE : B1P 6L1 

agressivité, tâct, rendement antérieur, capacité de TROUSSE 

travailler dans les deux langues officielles. D'INFORMATION 
RENEE MARTEL GRATUITE 


Rémunération: Selon les PANENRE et l'expéri- 
ence. 


AU Thames Theatre 
75; rue William, Chatham 


Veuillez me faire parvenir des renseignements addi- 
tionnels concernant le Collège de la Garde côtière 


CELCCETELEE LEE 


Le poste est situé à Ottawa, mais l'employé(e) sera 


: canadienne, Transports Canada. 
appelée) Voÿager le samedi 28 novembre à 20 heures ; : 
Adresseruncurriculüm Vitae (avec références) à: : 

James Lévèque Adultes: $6.00 Etudiants: $3.00 : 

OPSCOM \ © Adresse _ = 

325, rue Dalhousie F ; 

Pièce 410 Ce programme s'inscrit dans le cadre du programme HALF- : Ville Prices SET 


Ottawa KIN7G2 
(613)234-6735 


Date limite: 11 décembre 1981. 


BACK'selon lequel on accorde une réduction du prix d'entrée 
de 50 cents par billet perdant Wintario. Réduction maximum: 
pour adulte, $2.; pour étudiants, 51. 


nest onpnnnn ns tn nn en s ss snnonesnnensennsesssse 


en nnnnn ns nnn ses onnnntssneneeneneessnsense 
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NOVA...la technologie moderne au 

service de la science el dit progrès 

e le développement de nouvelles 
sources d'énergie 

e des solutions de rechange à la crise 
industrielle 

e des remèdes aux maladies cardio- 
vasculaires 

e une amélioration des performances 
sportives grace à l'électronique. 


( 
J ON AURA TOUT VU...un magazine 
de vulgarisation scientifique 

e des vignettes qui, en quelques 
minutes, vous informeront des plus 

j récentes découvertes médicales! 

e desinventions parfois farfelues, par- 
fois astucieuses, mais toujours fasci 
nantes pour faciliter le quotidien 

e illustrations comiques et dessins 
animés introduisent une note 
d'humour dans ces domaines 

jusqu'ici réservés aux savants. 
' , : x SL = 


LA GROSSE BILLE BLEUE...ou la 


jeunesse du monde entier! 


TVOntario s’est taillé une place de choix : "mat 


les traditions et les loisirs des pays 22 
dé tous les continents 
e de Bogota à Copenhague, de Macao 
Après 10 ans de réalisations, TVOntario se donne une nouvelle à Porto Rico” A HAMeREvEnEne 
! : 2 ZE 3 ë jeunes adolescents, une découverte 
4 image. Son nouveau symbole marque une étape déterminante de l'autre. 
; dans l’évolution de la télévision éducative. Confinée, à ses Pour vous procurer les publications qui 
À modestes débuts, aux institutions scolaires, elle attire à Ses séries écrivez? 
: 2 = 212 “1e ntario 
: présent un nombre croissant de téléspectateurs de milieux et Serre In elientale 
À d'intérêts divers. Ê B.P. 200 
e Succursale ‘Q°"”° 
3 TORONTO (Ontario) 
Télévision de famille, TVOntario diffuse débutants: vous y trouverez tousles compagne la série; c'est gratuit! MAT 271 
un éventail d'émissions qui vous font détails sur la technique et l'équipe- ; Tee 
éntrer de plain-pied dans un monde ment requis. Plus de 85%, des: Ontariens 
; d'activités novatrices et stimulantes. peuvent capter directement, par 
| q " ; cablodistribntion.ou par le satel- 
lite Anik B, la programmation de 
TVOntario. Veuillez consulter 
votre journal local pour 
connaître Lhorairez  ” 
= 
Rens : 
| EN SCÈNE...au son et au rythnie de æ, 


la relève musicale 
e sur un air de jazz ou de rock, de 
blues ou de folklore, les meilleurs 


LA MANGEAILLE...un guide des 


spécialités gastronomiques dit pays 


LE SKI DE RANDONNÉE... une 


initiation sportive à la maison! ° deshuitres de Malpèque au saumon interprètes vous entraîneront dans 
* une invitation à se préparer pour de la Colombie, raffinez votre le monde du spectacle 


jouir de l'hiver 


talent culinaire 


Daniel Lavoie, Diane Tell, Ramsey 


TVOntaro 


+ un judicieux dosage d'instructions, prenez le goût d'inventer de Lewis, Purlaing, Geneviève Paris 
de conseils et d'encouragements nouvelles recettes et de varier votre vous feront apprécier une musique Unet sl Fer 
° demandez le guide gratuit publié répertoire : originale faite à partir d'influences ne élevision 
par TVOntario à l'intention des  e procurez-vous la brochure qui ac- diverses. quise distingue 
'EARLE 


Ne” 


“ 
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Se monde du spectacle 


Samedi 28 novembre 
20h00 La soirée du Hoc- 
key. Au Maple Leaf Gar- 
dens de Toronto, les Sa- 
bres de Buffalo rencon- 
trent les Maple Leafs. 


Dimanche 29 novembre 
13h00 Football améri- 
cain. Les Rams de Los 
Angeles rencontrent les 
Steelers de Pittsburgh. 
19h30 Les beaux diman- 
ches. Gala du Mérite 
sportif. AU cours de ce 
Gala du Mérite sportif, 
animé par Reine Malo et 
par le champion de ten- 
nis François Godbout, on 
décernera le trophée au 
meilleur athlète amateur 
de l’année dont le nom 
sera révélé à cette émis- 
sion qui recevra aussi les 
six finalistes. 

Dans ce spectacle, des 
artistes comme Véroni- 


A l'antenne 
de CBEF 540 


Jeudi 26 nov.: 8h40 Bon- 
jour sud-ouest; Louise 
Josée Mondoux termine 
la série d'entretiens avec 
les ‘‘pionniers'’ de Poin- 
te-aux-Roches avec M. 
Philippe Chauvin. 
"Vendredi 27 nov.: 13h00 
Bouchées doubles; les 
chansons françaises. 
20h00 Hockey; Montréal 
à Washington. 


Dimanche 29 nov.: 


que Béliveau, le groupe 
Toulouse, Daniel Lavoie 
(chanteur de l’année) et 
Martine St-Clair, côtoie- 
ront la patineuse Manon 
Morice, âgée de 13 ans, 
l'espoir du pays, et un 
groupe de nageurs qui 
nous présentera Un nu- 
méro de nage synchroni- 
sée. 

23h05 La politique pro- 
vinciale [en Ontario]. Le 
Parti libéral. 


Lundi 30 novembre 

17h00 Cent filles à ma- 
rier. On demande un té- 
moin. C’est l’anniversai- 
re de Carole et Jérémie. 
Il décide de parier ses 
derniers cinquante dol- 
lars dans le but de ga- 
gner la montre du trap- 
peur Philippe Oates. 
Avec David Soul, Robert 
Foulk, Joshua Bryant, 


Pr 
Carre 
(CC 
LL" 44 

Di 2 


20h00 Hockey; Hartford 
à Montréal. 
Mardi er déc.: 8h40 
Bonjour sud-ouest; 
Etienne Delage parlera 
du soin des plantes avec 
Louise Josée. Mondoux. 
Si vous avez des ques- 
tions à poser, composez 
792-3000. 
20h00 Hockey; Montréal 
reçoit Edmonton. 


SCLUTIONS 


Mots Cachés: ABUSER 


VILLES 

Châteauroux (chat-to-roue), 
Liverpool (lit-verre-poule). 
JEU A POINTS 


Le chevalier cherche une clé 
à conserve 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 
Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
MSC 2Q5 


Vous êtes bien 


. INFORMES à 
CBEF-540$ 
Radio journaux à toutes les heures. 


Nouvelles locales à 5h58, 6h57, 
7h55, 8h57, 9h58, 10h58, 11h55, 
15h58, 16h55 et 18h30. 


Bridget Hanley, Hobert 
Brown, Bobby Sherman. 


Mercredi 2 décembre 
19h00 Grizzly Adams. La 


Sélections CBEFT 


tempête. Une petite In- 
dienne s'est égarée dans 
la forêt. Le courageux 
Adams part à sa recher- 
che. 


Le dimanche à 
TVOntario 


13h30 La première an- 
née de la vie: Le bébé est 
âgée de huit mois. Beau- 
coup de nourrissons de 
huit mois peuvent se 
dresser eux-mêmes de la 
position dorsale à la po- 
sition assise. L'enfant 
s'intéresse maintenant 
davantage à ce que font 
les personnes de son en- 
tourage. 

15h30 Ça, c’est l’Onta- 
rio: L'énergie. Cette é- 
mission porte sur cer- 
tains aspects de l'éner- 
gie tels que le gaspilla- 
ge, le problème de l’ap- 
provisionnement et les 
possibilités de progrès. 
Invité: Derek Paul, Dé- 
partement de physique, 
Université de Toronto. 
22h00 Télé-cinéma. Té- 
lé-cinéma vous propose 
le premier épisode d'une 


[ss 


Réglements: 


1. Le texte doit être originalet doit parvenir 


et 50% pour la qualité du lan 


fresque historique russe 
Sibériade. C'est l’histoi- 
re fabuleuse de la Sibé- 
rie, vue à travers le des- 
tin des Oustoujanine. 
Cette destinée est cons- 
tamment liée par l'a- 
mour ou par la haine à 
celle des Solomine, de- 
puis la vie rude du début 
du siècle jusqu'aux pro- 
grès équivoques des an- 
nées 60. 

24h00 En scène: Gene- 
viève Paris. S’inspirant 
de Joan Baez et Joni 
Mitchell, Geneviève Pa- 
ris est une chanteuse 
rock tendre. Reconnue 
comme une des premiè- 
res guitaristes pop euro- 
péennes, elle interprète 
ses plus belles chansons, 
entre autres Déviation, 
Les oiseaux et Un di- 


manche matin. ns. 


Le Rempart 


20h30 Les Plouffe. Au 
cours de la soirée qu'ils 
passent au Château 
Frontenac, Ovide et Rita 
s’avouent leur amour. 
Cécile, elle, a décidé de 
quitter la maison fami- 
liale. Elle a adopté un 
des cinq enfants d’Oné- 
sime. Guillaume s'enrô- 
le dans l’armée. Napo- 
léon et Ovide épouseront 
celles qu'ils aiment. 
Vieilli, épuisé par les 
événements, Théophile 
Plouffe s'éteint paisible- 
ment. Cinq ans plus 
tard, en été 1945, la mai- 
son des Plouffe est plei- 
ne d’enfants. Pour José- 


une époque entière vient 
de s’effacer. (dernière). 


Vendredi 4 décembre 
00h45 Ciné-nuit. Le coup 
de l’orefler. Comédie 
américaine. 1964. Avec 
Rock Hudson et: Charles 
Boyer. Un avocat pari- 
sien retrouve après 25 
ans, sa fille Laureen qui 
est psychologue à New- 
York. Inquiet devant les 
allures dominatrices de 
la jeune femme, il fait 
appel à un confrère amé- 
ricain, Paul Chadwick, 
dont il admire le talent 
de séducteur, qui aura la 
mission de féminiser 
Laureen. 


annonce un 


Le concours comprend troisicatégories: 


C: Les personnes qui auront 17 ans ou plus le 25 décembre qui 
doivent rédiger un conte de 700 à 1000 mots 


Prix: Catégorie A: Premier prix -$10.00 
Deuxième prix - $5.00 
Catégorie B: Premier prix -$15.00 
Deuxième prix - $10.00 
Catégorie C: Premier prix - $25.00 
Deuxième prix - $15.00 


Concours de Contes de Noël 


et invite tous les francophones des comtés d’Essex, Kentet Lambton (y inclu des villes 
de Windsor et de Chatham, bien entendu), ainsi que tous ses lecteurs qui demeurent 
à l'extérieur de cette région à y participer en rédigeant un conte original de Noël 


A: Les personnes qui auront 11 ans ou moins le 25 décembre qui 
doivent rédiger un conte de 200 à 300 mots 


Les personnes qui auront de 12à 16 ans le 25 décembre qui doivent 
rédiger un conte de 400 à 600 mots 


à nos bureaux avant la fermeture le mercredi 2 
décembre dans une enveloppe marquée ‘‘CONCOURS”’. Le nom, l'adresse, le numéro 
de téléphone, et l’âge de l’auteur au 25 décembre, doivent être sur une feuille séparée 
attachée au texte. 

2. Le texte doit être très légible et contenir le nombre de mots indiqué ci-haut pour la caté- 
gorie pour laquelle il est soumis: 

3. Les critères de sélection seront les suivants: 25% pour l'originalité, 25% pour l'intérêt 

gage. Le jury qui sélectionnera les gagnants dans chaque 
catégorie sera présidé par le professeur Gérard Lemieux du département de français de 
l’université de Windsor et la décision sera sans appel. 

4. Tout participant permet que son texte soit publié dans Le Rempart. 


Paru pour la première fois en novembre 1966, 
sous forme tabloide, Le Rempart célèbre donc 
son quinzième anniversaire ce mois-ci. Comme 
on le sait, ce journal a été précédé de plusieurs 
autres hebdos de langue française desservant le 
sud-ouest ontarien. Le Clairon, La Défense, La 
Presse-frontière et La Feuille d'érable - pour ne 
nommer que ceux-là - ont tous vu le jour avant 
Le Remparle omme 


i.défendu.les. intérêts 
ane ac 


Modeste début 

C'est le 27 mars 1958 que La Feuille d'érable 
disparaît, après 27 ans de publication. Quelques 
mois plus tard, en septembre, Maurice Lacasse 
est élu président de l'Association St-Jean-Bap- 
tiste de l’ouest d’Ontario (ASJBOO). Homme 
de la communication, par métier mais aussi par 
goût et talent, monsieur Lacasse fonde un bulle- 
tin de nouvelles mensuelles en guise de liaison 
entre les diverses sections de l’ASJBOO. Le 
premier numéro paraît le 19 octobre 1958, mais 
n'est baptisé que le 10 avril 1959. Le Rempart 
est alors un bulletin mensuel poiycopié; d’octo- 
bre 1958 à novembre 1961, il paraît 29 fois et est 
‘‘bourré de mots d'ordre, de pensées, de courts 
éditoriaux, de morceaux fantaisistes, de potins 
régionaux, de comptes rendus d’assemblées et 
de grandes idées pas toujours réalisables’’. (M. 
Lacasse, Mistenflûüte, p. 328). 

A cette époque, le petit journal est essentiel- 
lement un moyen de stimulation et d’encoura- 
gement à l’action patriotique auprès des onze 
sections locales de l’ASJBOO: Windsor, Te- 
cumseh, Belle-Rivière, Pointe-aux-Roches, St- 
Joachim, Comber, Staples, Tilbury, Paincourt, 
Sarnia et London. 


Journalmensuel| 

Si Maurice Lacasse a donné un nom et une 
‘orientation à notre journal, c’est Marie Bézaire 
qui lui apporte un certain panache et qui fait 
passer Le Rempart d'enfant à adolescent. Le 
bulletin d’information patriotique devient en ef- 
fet un journal mensuel, tabloide, sous l’habile 
direction de Mme Rosario Bézaire. Elle se dé- 
pense corps et âme à diffuser une publication de 
qualité au service de toutes les communautés 
du sud-ouest. A l’instar de La Feuille d’érable, 
Le Rempart publie des nouvelles locales de cha- 


Teneuel de 
tage, les dix ans de la paroisse Sens de 


sue 
cempart 


Un texte spécial de 


Paul-François Sylvestre 


que ville et village, grâce à l’équipe de corres- 
pondants que Mme Bézaire réussit à tenir en 
haleine. 

Le journal ne manque pas de signaler les 
grands événements de la région, et ainsi témoi- 
gner de la vitalité socio-culturelle des nôtres. 
En octobre 1970, ses pages se font l’écho des fé- 
tes du vingtième anniversaire du Club Richelieu 


de indsor, tenues au Donel Inn, sous la pe ; 


Windsor. Et puis en mai 1976, ce sera les gran- 
des fêtes du cinquantième anniversaire de 
l'ASJBOO. Au fil des années, Le Rempart suit 
le développement de la population d'expression 
française du pays des Lamothe-Cadillac et Ro- 
bert Cavelier de LaSalle. Ainsi, la venue de la 
radio française, puis de la télévision, est suivie 
de près. Le long débat et la lutte acharnée pour 
une école secondaire française sont aussi fort 
bien documentés dans les pages du journal. 

Pendant plusieurs mois Le Rempart ouvre ses 
pages à la gent écolière; on y retrouve alors des 
témoignages étudiants, des photos et des repor- 
tages sur l’actualité scolaire. Une autre page ar- 
tistique revient régulièrement pendant nombre 
de numéros. Il s’agit de la chronique ‘‘Virgu- 
le’”, où on se documente sur la vie et les réalisa- 
tions de nos grandes vedettes de la chanson et 
de la scène; les lecteurs ont ainsi l’occasion d'en 
apprendre davantage au sujet de Pauline Ju- 
lien, Gilles Vigneault, Yvon Deschamps et com- 
bien d’autres de nos plus éminents artistes. 

En parcourant d'anciens numéros du journal, 
on s'arrête parfois à des photos ou à des man- 
chettes plus particulières. Ainsi; en 1971, à l’oc- 
casion du concours de plus bel homme au Cana- 
da, on retrouve le jeune Louis Bézaire, fils de 
M. et Mme Rosario Bézaire, comme représen- 
tant ou porte-étendard de la beauté masculine 
du sud-ouest ontarien! 


Vers un changement 

Au début des années 1970, on assiste à une 
plus grande conscientisation de la presse fran- 
co-ontarienne. De nouveaux journaux font leur 
apparition et un Comité d'enquête sur les be- 
soins des périodiques de langue française en 
Ontario est créé. De passage à Windsor, le 3 
avril 1971, ce comité étudie le rôle du Rempart, 


a 15 ans. 


4 


toujours à l’état de journal mensuel, et recom- 
mande qu’il devienne un hebdomadaire afin de 
mieux servir la communauté, de la renseigner 
davantage et, partant, de lui assurer une plus 
grande cohésion. 


Il faudra attendre encore longtemps avant de 


voir paraître un hebdomadaire francophone au 
sud-ouest ontarien. Des démarches sont toute- 
fois prises pour consolider l’entreprise de pres- 
‘se"franco-ontari 


1972, une première étape est franchie avec la 
fondation de la Compagnie Les Publications des 
Grands-Lacs, qui devient éditeur du journal. Un 
autre jalon dans l’histoire du Rempart, et signe 
de progrès, sera l'embauche d’une personne à 
plein temps. L'ACFO provinciale accepte que 
son animateur à Windsor soit animateur-journa- 
liste. Enfin, c’est en mars 1979 que le journal 
atteint le statut d’adulte, soit celui d'hebdoma- 
daire. Jean Mongenais, alors président des Pu- 
blications des Grands-Lacs, déclare que ‘‘nous 
pourrons ainsi servir beaucoup plus efficace- 
ment la communauté francophone du sud- 
ouest”. Il souhaite aussi que les gens d’expres- 
sion française prennent ‘‘encore plus d'intérêt 
au journal’’. 

Le nouvel hebdo donne ainsi raison à la pro- 
phétie du sénateur Gustave Lacasse, faite en 
1922, avant la venue et le départ de La Feuille 
d'érable: ‘‘Peu importe si un journal faiblit à la 
tâche, un autre lui succédera'”. 

Aujourd'hui, on a tout lieu de croire que le 
souhait de M. Mongenais et la prophétie du sé- 
nateur se réalisent plus que jamais. On est en- 
core loin d’un véritable hebdomadaire qui soit 
lu par tous les Franco-Ontariens dignes de ce 
nom et appuyé par toutes les entreprises bilin- 
gues du milieu qu'il dessert. Mais depuis la 
dernière année Le Rempart a fait peau neuve; 
sa toilette est plus soignée et ses chroniques 
plus variées. Sa praticipation à l'Association de 
la presse francophone hors Québec lui apporte 
une publicité plus régulière et plus lucrative. 
Son personnel s'est accru et prépare chaque se- 
maine un ‘‘journal-maison”’. Rédaction, photo- 
composition, mise en page et diffusion se font 
toutes depuis les bureaux de l'avenue Centrale. 

Que reste-t-il à souhaiter au Rempart? Lon- 
gue vie, certes, mais aussi des lecteurs toujours 
plus nombreux et plus intéressés. 


enne du suüd et, le 15 février |] 
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RETROSPECTIVE 


1966 


VOL. |! NO. |%E 


NOVEMBRE, 


MOT DU PRESIDENT 


“Tout vient À temps à ceux 
quisavent attendre.” Votre pré- 
sident aujourd'hui se sent telle- 
mentheureux de voir entrer dans 
5,000 foyers, notre journal 
mensuel, ‘Le REVMPART.! Pour 
nos 500 déja abonnés, il r* 


CONCOURS DE FRANCAIS 


M. Henri Gratton, B.A. M.Ed. 


F .-itations au GRAND LAUREAT, Jean De Marco et à la lauréate, Marcella 
Dupuis, tous deux élèves de Mme Jeannette Rocheleau de l'école Sacré Coeur. 


I nous fait plaisir de féliciter tous les élèves ani =" 


Les directeurs de la Caisse Popu- 
laire SJB de Técumseh sont heureux 
d annoncer l'ouverture d un nouveau 
bureau à 1520 Lespérance. La Caisse 
de Técumseh profite toujours. Elle 
compte au moment 400 membres 

rec un actif de $225,000 : 


Lrrme == 


es ecotes 


Historique du Centre Canadien-français 
par René Quenneville, gérant. 


11 me faut retourner au 5 janvier 1954, 
dans les bureaux de la Caisse Populaire 
St Jean-Baptiste de Windsor situé à 1602 
Chemin Drouillard, por retracer les 
premiers plans et suggestions faits au 
sujet de la construction de l'édificerat 

‘ourd'hui connu sous le nom Genr” 
ndien-français de Wir 


Jon 
MUST ement 

LE ere av FE jiquerne" de 
eliu à promis Qu ançais ne 
ontasiet = onda f a68 2 où | 

ecole ee genre qu POINT 

ques des À saises 

-aalit 


1968 


ete fe ÀCa anniversaire 


con ÀSS OC'ATION 
LA SÉlGNEURTE 


UNE SEIGNEURIE DANS LA REGION 


ASJBQO ff 


Deux réunions ont été tenues récem- 
ment à Rivière-aux-Canards au sujet 
de la reconstruction d'une Seigneurie 


dans la région. Le g 
Une brochure en circulation, éveilk ae N \0 
Ô 


l'intérêt er surtout jette de la lumière 

sur ce que pourrait être ce projet - un 

monument qui dirait l'histoire d'un 
“nle, une historie accomr?" 


SEMAINE 
AGE LITFERAIDE 
1 IST 2 de de 


LAUREATS DU CONCOURS DE 
ECOLE ST-EDMOND - WINDSOR 


FETE STE-ANNE A TECUMSEH 


CI= HAUT, à droite, M. le curé Charles Lanoue regarde avec approbation le geste 
de révérence quand Son Honneur, Hector lacasse, maire, baise la bague de Son 
Excellence Monseigneur Plourde, Archévêque d'Ottawa, qui Ctait le prédicateur à 
l'occasion de la fête de Sainte-Anne à Técumseh, le 25 juillet. 


DICTION 


4 
+: 


1967 


C'est dans l'audirorium de l'école Sacré- Coeur de LaSalle que se déroula la séance 
qui proclama les lauréats au concours de farce en 8e année dans | inspectorat de 


PUBLIE À LASALLE , ONT. 


40e ANNEE PCUR LA LIGUE DES RETRAITANTS 


Windsor 


DEFILE DE MODES BIEN REUSSI 

Près de 300 fermes étaient présentes 
au Défiléde Modes qu'a présenté la 
section St- Jérôme de la Fédération des 
Femmes Canadiennes-françaises de con- 
cert avec la maison Steinberg, le mer- 
credi, 15 mars, en la grande salle de 
l'hôtel Prince- Edward, 

La compagnie RUE pronri - 
‘aire d'un nouveati m2: 


seco 


APPUI MASSIF AU COMITE 
DE L'ÉCOLE SECONDAIRE 


Le rapport du comité de l'Ecole Secondaire du Conseil Ré- 
gional Windsor- Métropolitain de l'ACFEO a reçu l'appui de 
la très grande majorité des plus de 800 francophones réunies 
à la salle St Gilbert de Técumseh, dimanche le 2 mars. 


L 


La St Jean Bantiste à 
Pointe - aux - Roches 


la paroisse de l'Annonciation de Pointe aux-Roches accueillait les Cana- 
diens français de la région lors dé-leur fête nationsle, la St.Jean Baptiste. 

Lu fête débuta par une niesse concélébrée par les abbés L. Poisson, L. Ri- 
vard, Roger Bénéteau, £. Chevalier, L. Charron et le célébrant H. Reardon. 
\sstuient en pius les aphé: 1, Mrrentette, P. Boudreau, E, Robert, Père) 
levacque et Mgr, Noel qui prononçait l'homélie de circonstance. Nous =: 
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A NOS AMIS... SALUT! 


Le Rempart a 15 ans! 

Il faut dire qu’en 1966, il avait été accouché 
suite à une très longue grossesse! En fait, c'est 
en 1958 qu'avait paru sous la plume de M. 
Maurice Lacasse, et sur des feuilles polycopiées 
au Gestetner, le premier ‘'Rempart'’, qui a été 
pendant longtemps le bulletin de l'Association 
Saint-Jean-Baptiste de l’ouest de l'Ontario dont 
M. Lacasse était le président. 

Puis, comme projet spécial à l’occasion du 
centennaire du pays, sous l'impulsion de Mme 
Marie Bezaire, on le transforma en journal com- 
munautaire. 

Il progresse depuis, ayant joui longtemps de 
l’aide direct du Conseil régional de l’Associa- 
tion Canadienne-française de l'Ontario et, plus 
récemment, de l'Association de la presse fran- 
cophone hors-Québec. 

Ün anniversaire est normalement l’occasion 
de répit, le temps de prendre haleine... mêmesi 
nous n'avons pas beaucoup de temps puisqu'il 
reste tant à faire. ù 


Joyeux Anniversaire! 


de 


Monarck 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


Mais nous prenons tout de même le temps 
d’une courte pause. 

Le temps d'exprimer notre reconnaissance. 
à tous nos lecteurs, passés, et surtout pré- 
sents, qui sont notre raison d'être; ...à nos an- 
nonceurs, qui reconnaissent le bien-fondé d’of- 
frir en français à la population francophone leur 
marchandise et leurs services; .….à nos collabo- 
rateurs, en particulier M. Paul-François Sylves- 
tre qui a préparé le texte de notre page couver- 
ture; ...aux membres du Conseil d’administra- 
tion qui surveille la stabilité de l’entreprise; 
…et à nos employés, passés et surtout présents, 
dont la compétence et le dévouement nous per- 
mettent de présenter un journal de qualité dans 
des conditions pas toujours les plus faciles! 

Le temps de saluer... … les medias électroni- 
ques CBEF et CBEFT qui sont venus se ‘‘join- 
dre’’ à nous pour compléter le réseau de com- 
munication de la communauté française de la 
région; ...le Conseil d'administration, les em- 
ployés'et nos autres collègues de l'Association 


de la presse francophone hors-Québec, dont 
nous apprécions le sens de solidarité et les nom- 
breux conseils. 

Le temps de renouveller notre engagement 
de continuer à vous offrir le meilleur journal et 
les meilleurs services possibles. 

Et, certes, le temps de solliciter encore l’ap- 
pui de toute la communauté afin de le pouvoir! 
Faites nous parvenir encore plus souvent vos 
opinions à publier. Communiquez-nous, par let- 
tre ou par téléphone, toutes nouvelles dont vous 
êtes au courant. Continuez à dire à nos annon- 
ceurs que vous appréciez qu’ils annoncent en 
français. Rappelez-vous aussi que Le Rempart 
vous offre en plus d’un journal, tout un service 
d'impression. 

L'avenir de la communauté française du sud- 
ouest est plus prometteur que jamais! Vous y 
serez... nous y serons... avec vous! 


Jean Mongenais 


Meilleurs voeux et encore 


beaucoup de succès! 


Nous sommes fiers d’être un de vos fournisseurs 


ire 


Le Conseil d'administration 
et les éditeurs-membres de 


l'Association de la Presse Francophone Hors-Québec 
félicitent chaleureusement leur collègue, 


Imprimerie 


LACASSE 


le journal Le Rempart 
de ses 15 années de succès! 


Le Soleil de Colombie, Vancouver 
_Le Franco-Albertain, Edmonton 
L'Eau Vive, Régina 

La Liberté, St-Boniface 

Le Nord, Hearst 

Le Voyageur, Sudbury 

Le Point, Alexandria 


Le Journal de Cornwall, Cornwall 
Le Carillon, Hawkesbury 


Bonjour Chez-Nous, Rockland 
L’Ecluse, Welland 

Le Goût de Vivre, Penetanguishene 
Le Madawaska, Edmundston 
L’Aviron, Campbellton 

Le Point, Bathurst 

Le Voilier, Caraquet 

Le Courrier, Yarmouth 

La Voix Acadienne, Summerside 
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il 97 0 ECOLE GEORGES VANIER  WINDSOR LE COMITE DE L'ECOLE SECONDAIRE 
DE L'ACFO TOUJOURS A L'OEUVRE 


EXPOSITION SCIENTIFIQUE EN FRANCAIS  rersonnes se sont rendues à la réunion convoquée à Tér 


APM I 4 


L'APMJOF REGIONALE _ ne 
DUSUD OUEST 


(CONGRES TENU LES 2 ET 3 NA) 


UN ANIMATEUR SOCIO-CULTUREL est présente aux 57,000 francophones de Windsor 


Environ 200, 000 personnes habitent la ville ontarienne de Windsor et sa banlieue, 


QU'EST-CE QU'IL VIENT FAIRE ICI? dont 5%, 000 francophones qui, pour certains, n'ont pas entendu une émission en lan- 
" :* française depuis 20 ou 30 ans. 
ART IE. 


: 4e susanrd'hni romme »::511- 


. 
Je ne viens pas sauver" la culture Mon rôle est donc ur 
‘se dans le sud-ouest de l'Ontario, catalyseur d'° 


Longue vie à l’hebdo 
français du sud-ouest! 


L'administration, le personnel 
et les membres de la 


Caisse populaire de Belle-Rivière 


Editions Champlain 
Toronto 416-364-4345 


souhaite un très heureux 
15e anniversaire au 
chempart 


et fait le voeu qu'il poursuive 


Nous sommes heureux de féliciter l’équipe du Rempart 
du rôle important que joue le journal dans la 


communauté française, et de leur souhaiter encore 


beaucoup de succès à l’avenir. £ | E 
[King Grain Limited AE. 
! è 


longtemps sa carrière 


» 
Ere 


Heureux anniversaire. 
Gerry & Phil, fleuristes 


|[FELICITATIONS 


Continuez le bon travail! 
Janisse Frères Ltée, entrepreneurs 


au Rempart de ses | de pompes funèbres 


15 années de succès! 
Bon anniversaire! 
Marcel's Garage and Bodyshop 


Nous sommes fiers que 


Vive notre journal français! 
Blanche’s Snack Bar 


votre hebdomadaire est 
préparé avec notre 


équipement de qualité _ Longue vie au Rempart! 
Adrian Aluminum 


Cgcompugraphic | Vive Le Rempart! 
canada limited/limitée House of Precision - coiffeurs Unisex 
Phil McGraw, propriétaire … 


a — EE ———— 
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\ LA CAISSE POPULAIRE DE POINTE AUX ROCHES LTEE. 


RSR EE EP D RE, EE 5 2 TT 
Caisse Scolaire 
Ici, à gauche, Mille Thérèse Mailloux, caissière de la LES MAXIBULES 
Caisse Populaire de Pointe aux Roches, remet à MARIE ORIET au WALKERVILLE COLLEGIATE INSTITUTE 
de l'école Brébeuf et à LOU ANN RIVARD, à droite, de l'é- :2100 Richmond, Windsor 
cole St Paul, un cadeau donné à Noël à l'occasion d'un < 


concours des sociétaires de la Caisse Scolaire. 
FETE COMMEMORATIVE LA SALLE 
— SOEURS GRISES DE LA CROIX — Un grand nombre de paroissiens 


: ART : EST ; ont assisté aux cérémonies qui mar- 
Le 20 et 21 février furent des jours de réjouissance à la petit commu- 3 


ER MR : = É RE uaient le cinquanteña:re de leur 
nauté des Soeurs Grises de Saint Joachim, peut communauté qui était devenue MSG LANGLOIS É x se HS Érere C 
: : ù Se ee aroisse consacrée au Sacré-Coeur, 
grande par l'union des Soeurs Grises de la région du Sud, Les religieuses de E : 


; . ? ne s ee 
Sarnia, Paincourt, Hamilton et Windsor s'étaient unies à celles de St, Joachim EST DECEDE ê ue et re z 
pour célébrer dans l'allégresse, le deuxième centenaire de la mort de leur gé: CREER CE SNCB nee 


5 ; x : CARE PE évêque du diocèse de London a con- 
néreuse fondatrice, Mère Marguerite d'Youville, béatifiée en 1959. À É 4 < 
T5 ranrantre 6 tpimamit nor l'air. S célébré la messe avr 


SP MISE EN VIGUEUR DU CODE POSTAL 


ON FONDE LES PUBLICATIONS DES 
GRANDS LACS LIMITEE 


Sous la présidence de M. Richer, ce comité fit nr: 


Le Rempart devient bi-mensuel 


Les Cadets de Paincourt 
sont à l'honneur 


4 |. 


le beau travail! 
L'AUBERGE 


Richelieu 


Ouverture officielle de la 
Caisse de Paincourt 


Félicitations 


de la part de 


Félicitations d’une 
amie francophone 


Bonne Fête et encore Nous apprécions le rôle 


beaucoup de succès au 


empart 


() 


La Caisse populaire Windsor Ltée. 


complémentaire que joue 


Le chempart 


au programme 


dans nos écoles de langue française 


HEUREUX ANNIVERSAIRE! 


Le Conseil des écoles séparées 
de Windsor 


hEélicitations.et.continuez.| 
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cs 
Grands 


usqu à 
. \ {u 


eg us Lo Q 
F nes Éonos ÉEiEe mms 77: ème ETS 


LE CENTRE CULTUREL DE POINTE-AUX-ROCHES 
ET LA COORDINATION FRANCO-ONTARIENNE DE WINDSOR 


PRÉSENTENT 


| Pop DONAT LACROIX 
locau L RE D 
Drouif}, Tele Fo Portes a WINDS 
Bézaire Ie same = 
: CSI 


Sn re 
FA Fi N IN ATION 
1 e 
4. M et E : 
u L R | 
C : … è le mardi, 3 septembre: Sn Et s 
St ‘ e de Técum + 
O l'église Sainte-Ann Are Eu se 
ne en juin dernier ve 
ocque, nommé en 
1 Es d'Alexandri® L 
. … 1e Se 
l'école estion | 
homogè k 


Carter. éVÊT 


LANCE SOBERT 
PAVILLON DES JEU... DIS PRE 
BERCETHON74 | QUE MIER 
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. C7 7 
: Ar e uZ, & 
L con a 2 a à re (777 le y A 14 ? 
e 


; . ; Me Fg 
bone! … L'ANNÉE nn. EU 
franco s 7 INTERNATIONALE rare, 
re nord DE LA FEMME 
auront \eur 


NT (Windsor) DE L' ONT ARIO 


s 
6 PROFESSEURS GRÉVISTE 


LES PREMIER 
Comité d'action: È 

POUR L'OBTENTION DE L'ECOLE 

SECONDAIRE FRANCAISE 


Esprit Saint dans un corps Saint Ai 


MOT DU PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION FRANCOPHONES AL 
DES SPORTS DE WINDSOR \a 


Le 26 avril prochain, à la 
salle de la Légion à ® \\\ 
Técumseh, un grand 110 
banquet viendra clôturer «We 
une autre saison fructueuse 
d'activités sportives de DE & 
toutes nos ligues existantes. 


Ms ERNEST E 


RM Se SR RDS 


1976 La municipalité de Tilbury Nord 


ne sera pas bilingue 


Le poste CBEFT inauguré 


avec faste action Télévision française 


Fran- 
L'action T‘lévision 
çaise faisait | lire ss La 
n 
Les francophones du Jacques Landry, directeur Re ee are der 
+ nuest de l'Ontario ont général adjoint de la -- RTE Hu Goo, vu à: : 
À Lee suite, on a envoyé le 


Dugas, annonçant l'arrivée 
légramme suivant: 


‘de la télévision française 


Nouvelle Séri pour juin prochain. CepRr 


gant lors du colloque 


en f] ] 
5 etat Cours en françai 
‘ntéressants loue 
rnnen ma 


m 


élèves a 

yant Ë 
expérience: nd Certaine 
" ; n “Voya> 


L cou, 
Taétrannminin À 


TS sera divisé 

rties 

Parties: là famille : 2 de repas fort intére 

Er SSants 


école secondaire de langue française Sorée hétoriqie à Téc mean 


On sait d'autre part qu'à la m: : : 

réunion du 2 3 février, des se : 

rase 50e anniversaire du club 

dits dans un votede12 à6 qu'une 

contre l'arrêt complet de la L 

construction d'une école  D'aille:ï e 

quelle qu'elle soit, et d'un tardé d' ean =. a IS e 

vote de 9 à 9 pour la main,d 8 

proposition de continuer le ne se 

projet de l'école secondaire classer s = # # Q q . ; 
de langue française débuté comité Th D rt | d t Ï 
ée be amateurs cm  Djane Thibert êlue présidente provinciale 
les Francophones de la ré Mme 

gion dans l'attente et la n° 


sion 6 de la Fédération des A:P.. 


1977 _Thomas Wells 
‘Je serai ici, dans le comté d’Essex, 
SE pour bâtir l’école” 


Un jeune delarégion 25ième anniversaire de 
est champion l’école Ste Thérèse 


provincial de lutte x) 0% 


: = igune de Points 
Re \ OÙ ‘  $ 

ne as AC ,«@ D 

gorie livres et N\ W ee < CS 

dem Il Dit de D ‘ (®) [@) tÿ. © 

ramblay, fils de P Q CN ® © & 
S : © S 

NN se 


Fédération des femmes canadiennes-françaises 


Congrès réussi, ‘Carrefour 77° 


Félicitations 
et 
longue vie au 
cempart 


Les membres du Comité consultatif 


du Conseil scolaire de Windsor 


offrent leurs meilleurs voeux au 
rempart 


Centre Tmadten Mramrais 


2418, rue Central 


à l’occasion de son 15e anniversaire. 


Représentants du conseil Membres élus 

M. Al Newma M. Jean Brülé 

Mile Barbara Craig M. Roger Bibeau 
ier 


Mile Frances Horvath : M. René Marie 
Mme Aline Harrison 


Mme Jeanne Mongenais 


Mme Jacqueline Papineau — Le meilleur endroit pour vos réunions 


et vos réceptions — 
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| 1 078 Election du Dr Marcel Picard 
Un francophone à la présidence du Conseil 


Scolaire de Windsor 


La nouvelle usine ontarienne 


Windsor est le candidat favori 


de Fordwomination d'un francophone 
s* Au Coliège St-Clair Rochester a 


ACNE To 
nu fêté 
mo Jon one to avait été créé au son 
em En octobre dernier un nouveau rammes {rançals. 
Cet s \\e collège St-Clalr: administre tout non du Consell des Aù 1 25 è 
‘une r e 
AO QU te Sromerarenne rosier me 
À O it accordé des oc e e 
= S Universités ee. pour un an: Kenny qui a 
d' inve Sms Le août don, nt M ee nniversaire 


EsSsor serait le nom de l'école 
secondaire francaise du comté 
 d'ESSEx 


Félicitations! 
Le ciempart 


à l’occasion de votre 


Le Conseil régional de 
l'Association 
canadienne-française 
de l'Ontario 
est heureux de se faire 
le porte-parole de toutes 


15e anniversaire 


de service à la 


communauté LE 
: les associations francophones 
francophone ee : 
| de la région pour souhaiter 
de 


BON 
The Windsor Star ANNIVERSAIRE 


la voix de la communauté 
anglaise de Windsor et 


à “notre” journal! 


du comté d’Essex 
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1979 L'école secondaire de Paincourt a 
25 ans d'existence 


Le Rempart hebdom adaire 


lé 
en MArS . > 5 Re, le. 
prois® bp Me /’ Mp a U 
e ne un Me q- br. e APr rt F) 
go" à a. =" Services de la santé en français Age d: ( Îñ Q 


\' 
Len” "=" Essex et Kent 


VE p DA ne 
Mo sont des régions Vaso Clap 
est désignés 7 


Prélude du procès en français 
Un juge franco-ontarien à la Cour de justice de 


Windsor  _ Services en français au 2 
A Centre d'Emploi de Win 
ARE Les 


ie L'école L'Essor ouvre 
‘officiellement ses portes...entin! 


LÉ la haute 
- É se voix féminine Ses Joseph 
18cole 2° 
| colaire A 1ère-aUX- 
m inistration S de Rivièr 

aan e Lois eu ae sen ces ne nards QUE Le ee rde .. ns Are eph 

vus à (om su n au ET tenta tot proposé) au = e : dures sr sd d e \a 

taire des 6c0 - distincte d . Le  Eostival ee e tradi- 


Une unité ésablie à corse ""Dcinte” Moisson 
Le est eta Ces , de poin Le 
0 


grissi0" t 
L'à9® sàû 
aux" RO . 1955-1980 
Fponnet La Caisse de Belle- 
en. Rivière fête ses noces 
La cote d'écoute a quadruplé aux d'argent 
_ émissions françaises du dimanche 
Un prêtre francophone du diocèse est nommé 
évêque-auxiliaire et résidera à Windsor 
ee ee Le Centre culturel de HE 
Mises  TOUjOurs en activité 


à 


TRESORIER 


Administration 


JEAN MONGENAIS 


Comptabilité-abonnements 


Les L 
D - . 
L h “ él . D 
= 
é 
À 
4 


CHARLOTTE MONGENAIS 


Publicité 


MARIE-ANN TONER — 


HELENE BONTRONT 
Photocomposition-montage 


M. PAUL HASLIP, VICE-PRESIDENT 
PERE ROGER BENETEAU, SECRETAIRE- 


M. LOUIS-JOSEPH RICHER, DIRECTEUR 
M. GSCAR BENETEAU, DIRECTEUR 


L'équipe actuelle du 
Kempart 


Le conseil d’administration 


M. JEAN MONGENAIS, PRESIDENT 


Rédaction 


SUZANNE DUROCHER 


Publicité-abonnements 


JACQUELINE R 


AYMOND 


X À 
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Félicitations aux 
responsables du 


empart 


de 15 ans de service dévoué 
à la communauté que 
desservent nos 
écoles françaises 


Le Conseil des écoles séparées 
du comté d'Essex 


Le département de français 
de l’Université de Windsor 
félicite Le Rempart à 
l’occasion de son 
15e anniversaire 


et invite ses lecteurs à suivre des cours en 
langue et littérature française et 
franco-canadienne. 


Pour de plus amples renseignements, 
téléphonez au no: 253-4232, ext 266 ou 161. 


anniversaire! 


Nous sommes heureux 
de collaborer 
régulièrement au journal 


Le Rempart 
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1981 fes TÜA demandent des 4%, 
compensations LR? 
CR) 
XX 4 


Le diocèse de London clôture en français les 
événements de son 125e anniversaire 


Une animatrice de la 


..e 0 
# 5 # \re 
région à l'ACFO over 
ner De Une sètes at N (=) 
ne es Les | es P 
ne de la LE O 
x Vence re as 


au poste d'animatrice de 
l'Association canadien- 
ne-française de l'Onta- 
rio. || s'agit de Mr 
Bernadette Grenier 


Les membres, les administrateurs et le personnel de 
La Coopérative de 
Pointe-aux-Roches 


Jélicitent très chaleureusement tous ceux qui travaillent 
ou qui ont travaillé au progrès du 
Rempart depuis 15 ans 


Félicitations au Rempart et 


souhaits de longue vie 


M. Louis J. Bezaire, assureur-| 


… €t la tradition se continue 


FELICITATIONS 
au Rempart 


. CBEFT 
78 


